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Tout en interdisant une manifestation nationaliste 

M Gorbatcher tente de désamorcer 

” Quarante-huit : ‘heures ävent le mardfesration convo- 
quée à: Erevan pour le samedi 26 mars, le bureau poli- 
tiîue. soviétique à annoncé un certain nombre de mesures 

ment, mais il doit en être plus | @2 faveur" des Arméniens vivant dans la région du 
que jamais convaincu ces jours Nagorny-Karabakh, ‘et qui réclament en vaïn leur ratta- 
ci. Les défis se sont bousculés | chement à la République d'Arménie. La di dans la dernièr. | que rménie. manifestation de 
cons Ja den pes eh ériode, rai “samedi a dé imerde, Erevan est quadrillée par l'armée 
secrétaire ait | et un natio É au È À : général - Er probe | sur na cine rien, à moins, aurait été arrêté. 

son action, celui des nationaËtés. | ke - É 
Non pes que la période dite di 

« stagnation ». {l’éuphémis: 
par lequel on désigne aujourd'hui 
près de vingt ans: d'immobilisme 
brejnévien) ait fait régner l’har- 
monis entre. les cent et quelques 
ethnies ‘qui composent: l'URSS, 
ou fait évoluer dans un sens posi- 

dem ee grand ampire coloriaf de Égn À empire } 
ls plonète. Side 
ce n'était pas parce que les pro-. 
blèmes étaient” résolus, mais 
parce que tout.le monde était 
bien convaincu que toite agita- 
tion serait à le fois brutalement 
-réprimée et ignorée par des 
modias officiels, ÿ 

‘ 0. aêat dés 
système. stalinien =. 9 auourdT ps 

_ Lire page 3 Particle de BERNARD GUETTA 

rouvre lentement les yeux. Rien à 
faire : elle ne repère vraiment que 
la rampe où les SS sélectionnaient 
les arrivages. Celle-là, pas 

Le riens soucioux d'obleceMiEé ? - Cent quarante élèves de 
es dns Re Ur Tneue UE . première et de terminale ont 

réclamer de M. Gorbatchev-que | visité Auschwitz, mercredi. 
Un leurs revendications paraïssent.| 23 mars, à l'invitation du nage + 
eng légitimes. méme sens and Comité ‘d'information des Come nee 

dent pes à quitter l'URSS, et l'on Ivctens sur la Shock. À leurs Le _… gone eme 
ne sache e la politique | Professeurs s'étaient joints Un wagon à bestiaux l'a déposée 
rar pd stañnienne | deux rescapés du camp, à LP 13 février 1944. 
- en matière de netionalité | jamais revenus sur place. Ber- Motif ? routine : Pb jours 
s'oppose au rattechoment d'une |'irand Poirot-Delpech était du plus tôt, un gendarme français, le 
région à une République de _—… - capitaine Tizané, l'avait cueillie à 

population, l'occurrence voyage. minuit chez la fermière des Deux- 
haut Karabakh à l'Arménie. 1 7 d Poirot:Delpech Sèvres qui la cachait depuis 

es même des précédents à co genre per Bertrand Poirot l'arrestation de sa mère, en 1942, 
; deredécoupage : en 1954; la Cri- « Je ne reconnais pas {= comme juive polonaise. 

més, définitivement purgée de 
non lice But EU Gé és 2 ä la Fda Grinspan s'est avancée _.Retrouvé après Ja guerre par la 
pp rar salt seule sur le pie de Birke- fermière, le fier capitaine allait 

. } tre nu, minuscule, têtue. Son regard être absous de sa chasse aux 
| suit avec effort les dédales de ber- enfants en raison de. ses faits de 

belés. Où était «le 13», «sav résistance. Vers 1960, Ida aurait 
baraque ? Elle baisse les pau- la surprise de reconnaître l'offi- 

Pières pour comparer avec ses cier à Ja télévision, vantant un 
souvenirs, si souvent visités. Elle livre de lui sur les fantômes. 

11 direction 
actuelle set maî armés pour 
régler ces problèmes. Pour com- 
mencér, 88 G! est 
« monôcolore » qu'elle na l’a 
Jamais été, avec un soul non 
Slave, le Géorgien Chevard- 
nadze, parmi les-vingt membres 
du :politburo. .et pas Un seul |. 
parrni les secrétaires du parti. |. 
Les Arménisns n'y ont jamais été 
représentés depuis la disparition 
de Mikoyan, îl y a plus de vingt: 
ans, alors que leurs voisins 
d'Azerbaïdjan avaient à Moscou, |. 
jusqu'au mois d'octobre dernier, 
un représentant très actif en la 
personne de-Gaidar Aliev.. k 
numéro deux fédéral. 

Ce n'est pas non: plus un 
hasard si les tendances «a grand- 
russes» ont profité également 
ds la «gtesnost» pour se mantk 
festor Îles uitras chauvins de 
l'association Pamist se sont 
beaucoup agités l'an dernier) et | 
disposent de certaines compli- |. 
cités dans la haute: direction. 
M. Ligatchev s'est distingué par 
ses appels à la mobilité des 
cadres entre les Républiques — |- 
ce qui ne pouvait que faciliter La |: 
multiplication des Russes aux | 
postes de commande, — et il est 
en outre un strict partisan des |. 

Jean-Denis 

BREDIN 

méthodes fortes face à !a 
comtestation. C6 sont ces 
qui ont visiblement le vent en 
poupe. 

F 
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La baisse du dollar et la hausse des taux d’intérêt 

Les marchés financiers redoutent 
| les retendications arméniennes| une nouvelle crise en 1988 

Cinq mois après le déclenchement du krach boursier à 
Wall Street, la persistance d'une forte consommation et 
d'un déficit budgétaire élevé aux Etats-Unis fait redouter 
aux marchés mondiaux une nouvelle baisse du dollar et 
une hausse des taux d'intérêt américains. Elle réveille les 
craintes d'une seconde crise financière d'ici à la fin de 
1988. Ainsi, le 24 mars, les marchés des actions ont-ils 
fléchi de 2 % à New-York et à Londres. 

La crise boursière et financière 
déclenchée par le krach du Jundi 
19 octobre 1987 n'était-elle qu'un 
hors-d'œuvre, le premier acte 
d'une crise mondiale dont le 
second devrait se jouer au cours 
de l’année 1988 ? En un mot, les 
économies occidentales se 
trouvent-elles dans l'œil du 
cyclone, cette zone de calme 
trompeur qui se situe au centre de 
l'ouragan et se déplace avec lui, 
laissant les populations subir une 
seconde fois les ravages de la tor- 
nade ? 

C'est ce que l'on peut redouter, 
en analysant les perspectives de 
l'année en cours et les scénarios 
possibles à l'horizon de l’année 
1989. C'est ce que craignent les 

« J'en suis un, de revenant, 
passez-le-moi », téléphonerait-elle 
aussitôt à Cognacq-Jay. « Lignes 
encombrées », lui dirait-on. Les 
standards ont bon dos. 

Donc, Ida arrivait tonte seule à 
Birkenau, il y a quarante-quatre 
ans. Élle avait J'âge où l’on ne 
dédaigne pas de se vieillir et de 
jouer les dures. Sélectionnée pour 
le travail en usine, elle échappa au 
gezage qui attendait vieillards et 
enfants. 

C'est à son inconscience crâ- 
neuse qu'elle doit d’avoir tenu dix- 
sept mois, dont deux hivers. Elle 
n'en tire pas gloire. Elle parle plu- 
tôt de sa chance. Elle a préféré se 
taire depuis lors. Et ne jamais 
revenir voir. Elle expliquera plus 
tard pourquoi elle est revenue 
quand même, mais d'abord elle 
veut en avoir le cœur net: = 1/ 

milieux financiers internationaux, 
à en juger par l'ampleur de leurs 
réactions ces derniers jours. Jeudi 
24 mars, les marchés des actions 
ont sensiblement fléchi à New- 
York (2%) et à Londres, tandis 
que le dollar rechutaïit dangereu- 
sement, à moins de 126 yens, 
notamment, à Tokyo, où beau- 
coup le voient rejoindre assez 
rapidement ses plus bas cours his- 
arr de 120 yens fin décembre 
1987. 

En outre, les taux d'intérêt des 
bons du Trésor américains accélé- 
raïent leur remontée à 8,75 %, 
contre 8,25 % il y a deux mois. 

FRANÇOIS RENARD. 

{Lire la suite page 29.) 

Une visite de l céens au camp de concentration 

‘Auschwitz, le relais de la mémoire 
manque quelque chose », répète- 
t-elle. 

La réalité d'aujourd'hui devrait 
pourtant l'aider à ne pas se sentir 
dépaysée. Avec ses tickets de 
viande et d'essence, la Pologne 

ue d'un peu tout, même de 
voyelles ! L'aéroport de Cracovie 
semble sortir à l'instant d'une 
alerte aux stukas ; de même que 
le village d'Oswiecim, avec ses 
tombereaux à cheval noircis de 
charbon, ses routes effondrées et 
vides, ses paysans en chiffons, ses 
éclairages et ses contrôles du 
temps de guerre. 

Le temps météorologique ren- 
force l'impression que le temps 
historique s'est arrêté voilà qua- 
rante ans. Le ciel de Silésie bave 
J'anthracite. Des plaques de neige 
cernent les miradors de leur sale 
gouache. 

{ Lire la suite page 15.) 

Remise 
en liberté 

de M. Mouhajer 
I] avait été écroué après les 
attentats de 1986 à Paris, 
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se trouve en page 36 

Un rapport du Conseil d’Etat sur l’éthique médicale 

Le corps, le commerce et le droit 
La France sera-t-elle à la fin du 

siècle le pays phare de La réflexion 
sur l’éthique ? Sera-t-elle la pre- 
mière nation à proposer un 
modèle juridique à la fois huma- 
niste et cohérent sur l'ensemble 
des problèmes nés de l'avancée de 
la médecine et de La biologie et 
qui engagent l'avenir de l'huma- 
nité ? 

Le rapport du Conseil d'Etat, 
établi à la demande du premier 
ministre (1) et rendu public le 
25 mars, fournit de manière 
exhaustive la liste des mesures 
(plus de cent cinquante, d'ordre 
législatif ou réglementaire) que le 
prochain gouvernement devra — 
Flan le Conseil d'Etat — prendre 
pour que le droit français s'adapre 
rapidement au nouveau paysage 
médical et scientifique. 

En rendant publiques ses 
conclusions, le Conseil d'Etat, qui 
n'avait jamais entrepris une telle 
étude sur des problèmes de 
société, devrait accélérer la prise 
de conscience dans les milieux 

politiques et professionnels sur 
l'urgence de mesures juridiques 
face aux bouleversements liés à la 
nouvelle maitrise de la procréa- 
tion humaine ainsi qu'à l'utilisa- 
tion de plus en plus fréquentes 
d'organes ou d'éléments — cellu- 
laires ou moléculaires — du corps 
humain. 

Ce volumineux rapport traite à 
la fois de la procréation médicale- 
ment assistée, du diagnostic pré- 
natal, de l’utilisation scientifique 
des embryons humains, de l'expé- 
rimentation du médicament, des 
registres épidémiologiques et du 
cadre institutionnel de ces acti- 
vités. 

« Les importants progrès inter- 
venus depuis une vingtaine 
d'années dans le domaine des 
sciences de la vie posent aux cher- 
Cheurs, aux médecins, aux 
juristes. aux pouvoirs publics et 
aux citoyens des questions nou- 
velles graves et difficiles, expli- 
quent les auteurs. Peut-on et faut- 

il faire lout ce qui est 
scienrifiquentent et technique- 
ment possible en maïière d'expé- 
rimentation sur l'homme. d'utili- 
sation du corps humain et de 
procréation ? La morale courante 
et le droit positif sont-ils suffi- 
sants pour assurer le bon usage 
des nouvelles technigues ou 
celles-ci appellent-elles des règles 
nouvelles ? IT est apparu que 
l'éthique. qui demeure évidem- 
ment nécessaire, ne SUfÎTI pas. 

JEAN-YVES NAU. 

(Lire la suite page 14.) 

(1) « Sciences de la vie : De l'éthique 
eu droit ». Ce rapport (144 pages sui- 
vies d’annexes) sera publié par 13 Docu- 
mentation Française. 11 à èté rédigé per 
un groupe de travail de la section du 
Rapport et des Études du Conseil 
d'État. Ce groupe était composé de spé- 
cialistes du droit public et du droit privé 
et présidé par M. Guy Braibant. présk 
dent de la section du Rapport et des 
études. Le rapporicur général était 
Mo Martine de Boisdeffre, maitre des 
requêtes au Conseil d'Éta. 

: À L'ÉTRANGER : Algére, 3 DA : Maroc, 4.60 dir. ; Tunisie, 600 m. : Allemagne. 2 DM : Autriche, 18 sch. ; Belgique. 30 fr. : Canade, 1.75 $: Côte-d'Ivoire, 115 F CFA : Danemark, 10 kr. : Espagne. 155 pes. : G.-8., 60 p. : 
Grèce, 150 dr. : itande. 90 p. : ttabe, 3 700 L.: Libye. 0.400 DL: Luxembourg. 30 f. : Norvège, 12 kr. : Pays-Bas, 2.25 1: Portupal. 130 esc : Sénégal, 335 F CFA: Suède, 12,50 cs. : Siwsss, 1,60 f. : USA. 1,50 5: USA (Wout Count, 3,75 $. 
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Débats 

Grandes entreprises : 
forteresses et légitimité 

EPUIS le déclenchement 
de la vague des OPA et 
des prises de participation 

intracommunautaires, le moment 
de vérité apparaît bien proche 
pour jes groupes industriels et 
financiers européens. Aujourd'hui 
la situation est singulièrement 
confuse en raison du contexte de 
crise financière et monétaire. En 
effet, les sociétés sourmises à des 
tentatives de prise de contrôle 
voient subitement leurs cours 
s'envoler. tandis que les données 
économiques internationales qui 
ont déclenché le krach boursier 
demeurent toujours bien pré- 
sentes. Les oscillations de la cote 
des valeurs mobilières ne doivent 
pas, dans ces conditions, nous 
aveugier et empêcher une 
réflexion plus essentielle. 

Faut-il croire Carlo De Bene- 
detti lorsqu'il déclare que le vrai 
choix est aujourd'hui entre un 
capitalisme féodal et rentier d'un 
côté, et un capitalisme libéral et 
entrepreneurial de l'autre ? Pro- 
longeons cette question avec lui : 
et si ja crise que nous vivions 
n'était pas, finalement, une crise 
beaucoup plus grave, une crise de 
légitimité, qui affecterait les fon- 
dements mêmes de notre système 
économique ? 

Plusieurs tendances au sein du 
capitalisme contemporain laissent 
présager la pertinence de cette 
interrogation. Combinées les unes 
aux autres ces tendances concou- 
rent en effet à épuiser ce que l'on 
peut appeler les normes tradition- 
selles de la légitimité du pouvoir 
dans l'entreprise. 

e L'abandon de toute respon- 
sabilité patrimoniale est la pre- 
mière de ces tendances. Élle 
s'observe aisément un pr 
Ar entreprises pri o 
les phénomènes de dissociation 
entre la détention de la propriété et 
l'exercice du pouvoir sont particu- 
lièrement Naturelle. 
ment, les petites entreprises 
Re er temps à ce 

Chez elles, le chef 
d'entreprise reste souvent un 
actionnaire prépondérant. De 
même dans Les entreprises publi- 
ques, l'Etat se trouve-t-il narmale- 
ment engagé, par ses apports, dans 
les orientations générales des 
firmes on la nomination de leurs 
dirigeants, même si parfois la réa- 
lité s'écarte quelque peu de ces 
principes. 

Par contre, au sein des grands 
groupes privés, le mécanisme de 
dissociation frappe directement à 
la tête. C'est en effet la société 
mère, centre de décision du 
groupe, qui connaît une rupture 
entre La propriété et le pouvoir ; de 
leur côté les filiales restent totale- 
ment soumises aux rapports de 
propriété traditionnels qui sont, en 
l'espèce, de la responsabilité patri- 
moniale de la société mère à tra- 
vers {es participations qu’elle 
détient. 

Sait-on qu'à elles seules Les cinq 
cents plus grandes entreprises 
mondiales réalisent plus du tiers 
de la production de notre planète ? 
En France, les dix premières entre- 
prises industrielles totalisent près 
de 15 % du PIB, en Allemagne, 
c'est près de 22 % ; aux Pays-Bas, 
les trois premières firmes attei- 
gnent plus de 90 % de la produc- 
tion intérieure. Dans ces condi- 
tions, sur quoi donc repose le 
pouvoir considérable dévolu ainsi 
aux dirigeants de ces groupes si 
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par FRANÇOIS MORIN (*) 

celui-ci se trouve séparé du capi- 
tal ? La réponse est... la propriété, 
mais une propriété bien particu- 
Lans puisqu'elle est « autocontrô- 

© La généralisation de la pro- 
priété aulocontrôlée est ainsi ute 
seconde tendance du capitalisme 
actuel, observable aussi bien dans 
les groupes bancaires new-yorkais 
que dans les zaïfbatsus japonais ou 
encore dans les groupes récem- 
ment privatisés en France. Le prin- 
sipe consiste pour leurs dirigeants 
non propriétaires à s'assurer une 
majorité relative de voix dans les 
assemblées générales grâce à plu- 
sieurs techniques qui peuvent se 
cumuler : l'émiettement du 
capitalaction (ou technique de 
J'actionnariat populaire) avec la 
récupération des pouvoirs en blanc 
qui normalement doit en résulter ; 
Pémission d'actions sans droit de 
vote pour une fraction de petits 
proteurs et, corrélativement, 
l'octroi du vote double pour les 
blocs d'actions contrôlés, mais non 
nécessairement possédés, par les 
dirigeants. 

En liaison avec ce dernier point, 
on doit ajouter à cette liste la tech- 
nique principale, celle qui joue le 
rôle éminent dans la propriété 
autocontrôlée, et qui n'est autre 
que la « participation circulaire », 
dite encore «autocontrôle finan- 
cier ». La méthode consiste habi- 
tuellement à faire racheter par une 
ou plusieurs filiales du groupe une 
fraction notable du capital de la 
société mère ; une méthode déri- 
vée est celle des participations 
« réciproques » Où « Croisées » 
avec des groupes amis. 

Réseaux bouclés 

et actionnariat interne 

Pour ne reprendre que ir cas des 
privatisées françaises, la Com, 
gnie financière de Paribas est 
même son premier actionnaire “a 
détenant 6,7 % de son capital (par 
l'intermédiaire de la Compagnie 
bancaire) ; mème situation avec la 
CGE, qui s possède indirecte 
ment a eue de 520 Es idem 
avec mpagnie UeZ par 
l'intermédiaire d'une filiale ban- 
Caire étrangère, Ces trois sociétés 
ont en outre tissé des participa- 
tions réciproques avec des groupes 
amis, dont le nombre s'élève déjà à 
une douzaine depuis leur privati- 
sation. 

Ces réseaux bouclés, qui peu- 
vent accaparer jusqu’à 20% du 
capital des sociétés mères, jouent 
évidemment un rôle déterminant 
dans l'internalisation du pouvoir. 
L'actionnariat externe est 
sivement remplacé par un action 
nariat interne gérant la propriété 
autocontrôlée. 

e La technacrarisation du 
pouvoir au sein des grands 
groupes est ainsi raisonnée. Grâce 
à la propriété autocontrôlée, les 
élites dirigeantes autogèrent elles- 
mêmes leur propre lépitimi:£, et ne 
subissent plus aucun Contrôle 
externe (on comprend dans ces 
conditions que les petits action- 
naires n'aient aucun pouvoir). De 
surcroît, mais ceci en est la consé- 
quence logique, elles se reprodui- 

C*) Professeur à l’université 
oulouse-L. 
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sent et se pérennisent par un Sys- 
tème de cooptation de leurs 
membres, système : caractéristi- 
que, comme chacun sait, d’un 
fonctionnement technocratique du 
pouvoir. Voilà qui éclaire 
singulièrement les thèses sur le 
pouvoir managérial ou sur la tech- 
nostructure selon lesquelles le pou- 
voir directorial reposerait sur La 
seule compétence ou sur l'intelli- 
gence organisée ! 

Lt en résulte une structuration 
bien particulière des conseils 
d'administration. Leur majorité 
est en général issue de deux com- 
posantes solidaires. La première 
est celle des «administrateurs 
internes», hauts dirigeants du 
groupe, qui gèrent la propriété 
autocontrôlée dépendant directe- 
ment d'eux ; la seconde est celle 
des administrateurs représentants 
les participations circulaires de 
groupes amis. Dans l'exemple des 
trois groupes privatisés men- 
tionnés plus haut, il n'est pas diffi- 
cile de vérifier que la majorité de 
leur conseil obéit bien, à chaque 
fois, à cette loi de composition 
interne. 

Dès lors qu'une logique en spi- 
rale « du pouvoir pour le pouvoir » 
s'installe dans les groupes indus- 
triels, il n'est pas étonnant que 
celui-ci se « financiarise » progres- 
siverment. La capacité de niobiliser 
des ressources financières devient 
l'arme stratégique principale, 
tandis que la recherche d’une 
cobérence industrielle n'en est 
plus, dans le meilleur des cas, que 
l'accessoire. 

e La montée du pouvoir finan- 
cier est ainsi la dernière tendance 
symptomatique des transforma- 
tions du système économique de 
ces vingt dernières années. Le 
krach boursier, en rendant plus 
attractives certaines valeurs es 
ticulièrement celles dont le capital 
est dispersé), a donné un puissant 
coup d'accélération au capitalisme 
financier et à son pouvoir de 
concentration du capital 

Le goût du risque apparaît tota- 
lement incompatible avec les for- 
teresses que certains dirigeants 
non propriétaires ont érigées afin 
de protéger leur pouvoir personnel. 

Après avoir été longtemps fondé 
sur une légitimité patrimoniale, le 
pouvoir dans les grands groupes 
industriels et financiers est 
aujourd'hui basé sur une légitimité 
autoproriamée dont on commence 
à percevair le risque majeur : celui 
d'une financiarisation cancéreuse 
de notre économie. Ne faut-il pas, 
dès lors, repenser complètement 
notre modèle de ia grande entre- 
prise ? A l'image de ls démocratie 
politique qui a su fonder le pouvoir 
politique sur une légitimité élec- 
tive, n'est-il pas temps d'accomplir 
une démarche analogue dans le 
domaine économique ? 

Les vrais défenseurs des libertés 
Économiques ne seront-ils pas ceux 
qui, demain, œuvreront à Ia 
construction d'un nouveau pacte 
social dans la grande entreprise ? 
Dans cette perspective, la légiti- 
mité du pouvoir ne serait plus celle 
liée à la seule propriété du capital, 
ni cellé autocontrôlée du capital 
financier, mais pourrait se fondre 
dans une double légitimation élec- 
tive : celle des représentants des 
capitaux et celle des représentants 
des salariés qu'il faudrait sûre- 
ment articuler dans un nouveau 
pacte sociétal, par la négociation, 
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La guerre chimique devant l'éthique 
CIENTIFIQUES, mili- 
taires, éventuelles victimes, 
ont acquis, PAT « EXPÉ- 

riences», l'essentiel de ce qu'il 
faut savoir sur l'arme atomique. 
Les choses sont beaucoup moins 
claires en ce qui concerne l'arme 
chimique. 

Dans le mensuel Défense active 
du 15 mars, M. Jacques Chirac 
avait déclaré : « La France serait 
obligée, si une attaque chimique 
était prononcée aujourd'hui 
contre ses intérêts vitaux, de 
recourir à la ripaste nucléaire : 
d'armement chimique constituerc, 
dans le cadre de notre stratégie 
de dissuasion, un palier impor- 
tant marquant notre dëtermina- 
tion à répliquer de façon adapiée 
à tous les niveaux d'une agres- 
sion » 

J'ai certes, comme beaucoup de 
contemporains de mon âge, le sou- 
venir des «gazés», morts en 
sursis de la guerre de 14-18, de 
leurs pâles mines et de leurs toux 
accusatrices, Je me souviens aussi 
d'avoir t, en 1939, 
dans les casemates du fort 
d'Aübervilliers, expérimenté en 
qualité de brigadier «Z»> (Z 
désignant l'arme chimique de 
l'époque) des arsines sternuta- 
toires mal retemues par mOn maAs- 
que et de n'avoir pas aimé cet 
exercice ; je revois encore la main 
tuméfiée d'un collègue de 1abora- 
toire qu’une goute d'ypérite avait 
accidentellement touchée. J'ai 
encore en mémoire la panique qui 
saisit l'état-major scientifique 
dont je relevais, lorsque, pendant 
la «drôle de guerre», où apprit 
que les troupes allemandes 
avaient stocké dans la ligne Sieg- 
fried des tonnes d'acide cyanhy- 
drique et que nos masques à gaz 
n'avaient pas été prévus pour Jes 

toires paléoprofessionnelles 
justifient-elles ma curiosité 
inquiète devant les propos de 
M. Chirac ? Tout bon citoyen ne 

CONTROLE 
Mondadori 

et « la Repubblica » 
Tout en remerciant de la façon 

impartiale et exhaustive avec 
laquelle Je Monde du 23 mars a rap- 
porté ma ma ponsée, je me trouve dans 
Fobligation de préciser ce qui suft : 
Er À er 
l'actionnaire s on 
a ee ne « conf! és 

le quotidien da Re, , dont 
DE Loue 

Eat Espresso 50 % 7° 
are dù Rhabie que ce malentendu 

ve du fait que notre groupe pos- 
18% du groupe Bd. 
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PRÉCISION 

L'exécution 
de J.-M. Bastien-Tiry |: 
Plusieurs lecteurs ont attiré notre | 

attention sur une erreur dans l'arti- 
cle relatant l'exécution de Jean. |” 
Marie Bastien-Thiry, l'un. des 
auteurs de l'attentat du Petit- 
Clamart {le Monde daté 6-7 maïs). 
Cet attentat du 22 soût 1962 n'a pas : 
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par JEAN JACQUES {*]) 

peut-il pas revendiquer un droit 
Àe regard sur de tels sujets, même 
s'il n’a pas passé sa vie à conce- 
voir et à manipuler des produits 
chimiques, sans aucune artière- 
pensée guerrière ? 

Une des raisons qui ont justifié 
l'emploi des g2z de combat pen- 
dant Îa guerre Pas 1914-1918 Gen ï 
dant faquelle ils ont été massive- 

ment et ouvertement utilisés) 
ee Le ce que celle-ci fur une 

de position, une guerre de 
Eanchées où les cibles bumaînes 
étaient immobiles ou presque 
(des modèles de petites villes, en 

queique sorté), condition néces- 
saire maïs non suffisante pour rÉa- 
liser, sur nne surface donnée, une 
forte concentration en produits 
toxiques. Car même dans ces 
conditions «idéales », les nuages 
de chlore ou de phosgène restaient 
à la merci des caprices dés vents 
qui, « pas plus qu'aux princes », 
n'appartiennent aux stratèges. 

Une recherche 
délirante . 

A ces « suffocants » aux effets 
rapides mais fugaces, avaient Eté 
rapidement _préférés les «véri- 

moins immédiatement 
meurtriers mais d'un maniement 
Dies Bols Gi le Fate TRS 
tite, Je «gaz moutarde» des 

le sulfure de dichloré- 
Es apres utilisée pen- 
dant la bataille de l'Yser, à la fin 
de la première guerre mondiale. 

on ne pratiqua guère “publique- 
ment, que je sache, d’autres essais 
en vräie grandeur 
nr ner à 
toxiques préconisés par la suite. 

. est vrai que l'arme chimique reste 
une arme honteuse et que son Uti- 
lisation fait rarement, l'objet de 

suivi mais précédé celui du mont 
Faron, qui fut tenté le 15 août 1964, 
De son côté, le Centre natlonal de 

réflexion ot de coordination des 
ciations de 

demande. de 
« génocide.» en 
massacres des 

portant sur la : 

” Soufain Alexsii jédamait du champagne, 

É ‘racontait üne’ histoire drôle, bai
sait les 

mains de Xenia Andréevna, se comportait . 

| en enfant gâté, précieux, à qui on ne refuse 

:’rien, puis devenait respectueux, tendre, 

sortait de sa poche un billet de faveur pour 

.un théâtre de boulevard, lo! ffrait à ta ae : 

communiqués 
solini, en Ééalr n'eut ee 

qu'à la très classique ypérite et ne 

s'en vanta jamais. Ils sont pour- 

tant nombreux et redoutables les 

autres candidats-paisons qu'ugs 
recherche délirante a réussi à 
mettre au point : lerwisites (com- 
posés arséniés), tabuns (com- 
posés organo-phosphorés) et 
autres ts, TEUTO- OÙ Rs ces hémotoxiq: 

- par les militaires prévoyants. Car 
si Ja convention de Genève, signée 
en 1925 par une centaine d'Etats, 
interdit aux belligérants éventuels 
le recours à l'arme chimique, elle 
‘admet avec. indulgence qu'elle 
puisse constitner une riposte. 

Les questions que je me pose et 
que j'ose à peine poser à hante 
vaix à propos des déclarations de 
‘premier ministre sont saus doute - 
trop simples et trop naïves. Quels 
sont, dans l'arsenal des possibi- 

 Hités, Jes toxiques que notre pays 
prévoit d'utiliser, quels en sont les 
résultats escomptés 2 

(S'il ne s'agit que de dissuasion, 
© il me paraîtrait de bonne guerre 

faire peur, de - préventive, : pour 

: |Aécrire en détails Les dégèts qu'on 
en espère. Mais si l'on pense 
‘sérieusement À y avoir recours, 
"n'est-il pas urgent de mieux se 
renseigner (pour mieux rensei- 
gner) sur tous leurs effets à plus 
ou moins long terme, mutagènes 
par exemple ? 

L'image de marque de Ia 
chimie civile, j'allais dire civilisée, 
l'image de la chimie tout court eat 

- ‘d'ores et déjà suffisamment dété- 
riorée aux yeux du graod public 
pour.n'avoif pas besoin de ren- 
forts militaires pour la rendre 
définitivement odieuse et insup- 
portable. Décidément la science 

. 2'est pas un jouet à mettre entre 
toutes lès mains, 

5) Dies ds race (me 

<e 
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MOSCOU  : pe 
de notre correspondant . 

Assürant sés arrières avant cha- 
que. souffiant le chaud, puis le 
froid, puis encore le chaud, et fai 
sant, au bout du compte, très exacte- - 
ment ce qu'il avail laissé prévoir, 
M. Gorbatchev est peut-être en train 
de réussir un sans-faute dans Ki crise 

Rien n'est encore .joué puisque. ï 
reste à voir ce qui.va se passer ce 
weck-end à Erevan, agitée par les 
rumeurs, désarçonnée par Îles à- 
coups des nouvelles venues de Mos- 
cou et assourdie par le vrombisse- 
ment des hélicoptères dont son ciel à 
été encombré à Le veille des protes- 
tations de masse prévues pour le 

Rien n'est encore joué, car, formi- 
dablement délicate, la partie se 
mène au finish. Mais faisant 

adopter par le bureau politique, 
jeudi 24 mars, un important train de 
mesures faveur .du' Nagorny- 

de nue double pers passe de rem] un 1. 
Il est d'abord . à tenir Les 
engagements qu'il avait pris devant 
les Arméniens, auxquels Ü avait fait 
dire, le 26 février 
qu'un million d’entre eux manifes- 
1aient dans les rues d'Erevan, qu'il 
annoncerait sous un.mois plusieurs 
réformes en faveur de leurs compa- 
triotes de la région autonome. 

Ces réformes ont été annoncées à 
Ja date promise, et leur liste est plus 
longue et déraillée que ce que le 
secrétaire général, avait laissé espé- 
rer en 
les concessions ainsi faïtes à un mou- 
vement de masse, qui s'est doté 
d'organisations indépendantes et a 
fait basculer de son côté de nom- 
breuses institutions officielles armé- 
niennes — dont le parti et le soviet 
du Nagorny-Karabakb — ont été 
approuvées, à l'avance, par toutes 
les plus hautes instances du parti et 
de l'Etat saviétique. a : 

Si la tension restait limitée, ce 
weck-end à Erevan, M. Gorbatchev 
serait alors parvenu à démontrer, 
dans une crise à chaud, sa capacité à. 
prendre en compte des. rovendiès- 
tions populaires dont la formulation * 
a été favorisée par sa politique de 
. » sans, pour autant, per- 
dre le contrôle de la situation ni per- 
mettre à l'appareil-de se désolidari- 
ser de lui. ‘ 

Or ce défi-là, c'est le défi général 
qui se pose à lui, celui dont ses parti- 
sans, ses adversaires, les attentistes 
et nombre de gouvernements étran- 
gers se demandent depuis mainte- 
nant trois ans s'il saura le relever et 
si quiconque, en fait, le pourrait. 

Moscou. — Le correspondant 
de 13 Pravda an Arménie, 

oui Arakalan,: à sus- 

région 
de Nagorny-Karabakh à lArmé- 
nie, à annoncé, vendredi 

tes. nationalistes arméniens 
d'être manipulés par l 

La Pravda explique que l'arti- 
cla contansit des éléments de 
correspondances adressées au 
journal par Arakeïan entre_le 
23 février et le 11 mars. Elle 
affirme que ce journaliste a parti- 
cipé, du 11 au 17 mars à Mos- 
cou, à la rédaction de l'article. . 

lui ont adressée et qui a été présen- 
tée à la presse étrangère jeudi 
24 mars à Moscou. 

a Vos infirmités, écrivent les 
signataires à Mgr Pimen, âgé de 
soixante-dix-sept ans et malade, ser- 
vent ceux qui ne veufent pas d'une 
guénson de l'Eplise, de la société er 
du gouvernement » en URSS. Les 
évèques orthodoxes « abivent enfin 
oser dire ce que fous pensent » 8t 
décider, comme ils en ont théorique- * 

- ter, 

der, alors. 

février, Deuxième pari tenu : 

Le correspondant de la « Pravda » 
“en Arménie 

suspendu de ses fonctions 

25 mars, le quotidien du PC. 

- Autant dire que pour le secrétaire . 
‘ général et le petit cercle de ses. 
conseillers les heures de cette fin de 
semaine seront longues ot que, quel : 
que soit le bilan du week-end, il aurz 
marqué un tournant dans l’histoire, 
déjà riche, de la + perestroïka ». 

D'ores ct déjà, force est de consta- ‘ 
que dans ce mois, 

“COUPÉ en des instants critiques par 
Sa visite officielle en Yougoslavie, 
-M.: Gorbatchev a su éviter toute 
erreur réelle et tout acte d'insubor- 
divation tangible dans la direction 
<u parti, Quand un million de per- 
sonmes se retrouvent dans les rues : 
d'Erevan, Ja logique des choses vou- 
drait que, devant un événement 
aussi neuf et inquiétant pour le . 
régime soviétique, le Kremlin. 
recoure à Ja force. Cela aurait 
débouché .sur un bain de sang aux 
conséquences incalculables, et, 
après trois jours de réflexion, 
M. Gorbatchev choisit plutôt de 
faire lire un message aux Arméniens. 
appelant à la raison et demandent le 
calme et le respect de l'ordre. * . 

Le secrétaire général ne s'expose 
donc pas à l'accnsation de laxisme, 

- mais promeut, pour la première fois, 

dés manifestants soviétiques an rang . 
d'interlocuteurs du pouvoir et fait 

“venir le même jour à Moscou deux 
intellectuels arméniens, engagés 
‘dans le mouvement, mais connus 

eur modération et leur appar- 
“ tenance à l'esrablishment, .. 

Pogrôm 
+ C'est devant eux, officieusement 
done, qu'il prendra des engagements 
vis-à-vis de l'Arménie, exprimera sa 
compréhension de la colère des 
manifestants et sa sympathie person- 
pelle pour les Arméniens. Le mes- 
sage officiel et La conversation offi- 
cieuse — rapportée bien sûr à 
Erevan par les deux intellectuels — 

-Lundi matin, poureuit le quoti- 
dien, le joumaliste a eu un sntre- 
tien téléphonique avec Sa rédac- 
tion et l'a informée des premières 
réactions à Erevan à la publica- 
ton de cet écrit. Ce ‘n'est que 
dans la soirée, ajoute-t-4, que la 
Pravds a reçu un message télé- 
phonique de Youri Arakeïran 
désavouant l'article. 

Dans” ce message, Arakeñan 
accusait la Pravda d'avoir « violé 
l'éthique jaurnalistique » ‘en 
omettant de lui soumettre l'arti- 
cle avant sa publication, ce que 
le journal conteste. La Pravda 
reproche de son côté à Arakelian 
d'avoir diffusé à Erevan des 
copies de sa protestation, © 

La porte-parole officiel saviéti- 
que, Guennadi Guerassimov, 
n'avait pas exclu, mardi, que.les 
écrits d'Arskelian aient pu ëtre 
sitérés, le texte de ia Pravds 
ayant êté confectionné par une 
équipe rédactionnelle à partir 
d'articles de trois journalistes, 
avait dit. (AFP.} Li 

ment le povoir, du remplacement de 
Mgr Pimen à la têts de l'Eglise, a 
déclaré le père lskounine. 

Libéré en avril 1987 après ‘huit 
années de camp pour « activités.anti- 

: été imposé 

Convaincront les manifestants de se 
disperser, après que rendez-vous eut 
é. pris pour ce 26 mars, sur cette 
même pl de l'Opéra pour enten- 
dre la réponse du secrétaire général. 
: Le lendemain même, à Sunga, 
T une des ptus grandes villes d'Azer- 
baïdjan, d'abominables violences 
éclatent contre les Arméniens. Qu'il 
-y ait eu trente-deux victimes comme 
on le dit officiellement ou plusieurs 
centaines comme le rapportent des 
sources indépendantes, le fait n'est 
pas contesté que c'est un véritable 
pogrom avec enfants jetés par les 
fenêtres et femmes enceintes éven- 
trées qui s’est produit et le poids du 
Sang vient compliquer encore le dos. 
sier. : 

Menaces 
et promesses 

Il fallait déjà compter avec un 
parti arménien dirigé per un homme 
dont les intérêts sont très clairement 
menacés pee la restructuration ; 
avec la réalité des discriminations et 
des frustrations des Arméniens du 
Nagorny-Karabakh ; avec l'impossi- 
bilité de les satisfaire pleinement car 

Je rattachement de la région auto- 
nome a l'Arménie aurait Ch la 
porte & un déluge de revendications 
sur fe remodelage des frontières 
intérieires de l'URSS : avec encore 
le crainte de laisser la presse parier 
des événements et les cffels Catas- 
trophiques anssi du silence qui lui a 

et du torrent de rumeurs 
que cela a fait naître. 

Il fallait compter avec tout cela et 
y ajouter désormais une redoutable 
dimension passionnelle et les mani- 
festations, dans les rues de Bakou, 
d'Azeris scandant : - Nous ne cède- 
rons par la Nagorny-Karabakkh ». 
Tout aurait pu glisser cent fois vers 
l'anarchie, mais le 9 mars, l'agence 
Tass annonce que le bureau politi- 
que a chargé le secrétariat du parti 
d'étudier les causes de la tension du 
Nagorny-Kerabakh et de proposer 
des solutions au comité central 
Dans les jours qui suivent — les 
Jzvestia Yon jeudi soir — une 
délégation du gouvernement et de la 
Commission du Plan se rend dans la 
région où, jeudi 17 mars, se produit 
un nouvealt déra) : on 
du parti du Na orny-Karabakh 
demande au Comité central le ratta- 
chement de la région à l'Arménie et 
entre ainsi en dissidence. 

M. Gorgatchev est alors en You- 
goslavie. C'est le numéro deux du 
parti, M. Ligatchev, qui prend les 
choses en main, reçoit une déléga- 
tion du Nagorny-Karabakh, convo- 
que des intellectuels arméniens et 
azeris de Moscou et la Pravda 
publie, lundi dernier, un long article 
sar La crise (le premier de la presse 
soviétique) qui confirme que le rat- 
tachement est exclu mais, que des 
changements sont jugés nécessaires, 
condamne :sévèrement les partis 
arméniens et azerbaidjanais et 
dénonce «l'irresponsabilité » du 
mouvement arméniens. 

Le lendemain, les présidiums des 
soviets suprêmes des différentes 

EU 

. : | ; urss : le bureau politique et la crise dans le Caucase 

Gorbatcher a fait adopter un important train de mesures 
_: 2 32 en faveur du Nagorny-Karabakh 

Républiques demandent au prési 
dium du Soviet suprême de T'Ünion 
de se saisir du dossier. Mercredi, 
c'est chose faite. et la résolution de 
la plus baute instance de l'Etat 
soviétique condamne en des termes 
particulièrement musclés les - zen- 
tatives » de faire modifier les fron- 
uières « sous da pression -, ordonne 
au ministère de l'intérieur d° = urili- 
ser tous moyens » pour rétablir 
Fordre mais indique aussi, en une 
courte phrase, que le gouvernement 
devra prendre des mesures en Taveur 
du Nagorny-Karabakh. 

Tous ces termes sont si vagues et 
si disproportionnés aux longs para- 
graphes de menaces ‘ils sont lus, et 
pas seulement en Arménie, comme 
un raidissement que tempère pour- 
tant le soir même un article éton- 
namment ouvert des Jzvestia, 
l'organe du gouvernement. Mais à 
Pheure où sort cet article, la colère a 
déjà éclaté à Erevan, où l'on débat 
ardemment de savoir s'il faut main- 
tenir Je rassemblement ou appeler 
chacun à rester chez soi pour faire 
de la capitale de l'Arménie une 
« ville morte ». 

On est en vérité très divisé sur La 
question, Car soixante-dix ans de 

ime soviétique ne prédisposent ni 
à la culture ni au sens politique et 
que l'on balance d'une personne et 
d'un moment à l’autre entre la peur 
et la rage, entre la prudence et 
l’exaltation. 

Et, là-dessus, jeudi soir, l'agence 
Tass entre de nouveau en scène pour 
annoncer une réunion du bureau 
politique. Le communiqué est long, 
commence par rapporter des déci- 
sions sur les questions agricoles et, 
entre deux paragraphes soporifi- 
ques, la bombe. A vingt-quatre 
heures de la date fixée, arrivent les 
mesures promises, « approuvées par 
de bureau politique sur proposition 
du comité central et du conseil de: 
ministres ». : 

Augmentation des budgets pour 
la construction de logements, d'hôpi- 
taux et d'écoles et d'établissements 
culturels: diffusion de la télévision 
arménienne dans la région; augmen- 
tation de la diffusion de livres en 
arménien; restauration des monu- 
ments historiques et culturels armé- 
niens ; développement du réseau 
routier (c'est-à-dire des liaisons avec 
l'Arménie) ; action « résolue » 
contre + les plus petites manifesta- 
tions de manque de respect à l'égard 
des sentiments nationaux » des dif- 
férents groupes ethniques, et 
construction, enfin, de nouvelles 
entreprises — afin, expliquent paral- 
lèlement les Jsvestia, que les jeunes 
"Arméniens puissent trouver du 1ra- 
vail dans la région autonome et que 
cesse ainsi leur exode. 

Au total, indique le journal, 
400 millions de roubles supplémen- 
taires seront investis cette année au 
Nagormy-Karabakh. Ce n'est pas le 
rattachement à l'Arménie, mais ce 
Host pes SO Don PUS et en PA 
sant, les unes après les autres, Loutes 
les instances du régime pour mena- 
cer les Arméniens, rappeler aux 
principes, affirmer leur autorité 
mais reconnaître aussi qu'il fallait 
résoudre les problèmes posés, 
M. Gorbatchev a agi non pas en 
franc-tireur mais en secrétaire géné- 
ral du parti — entraînant derrière lui 
tout le régime et toutes ses person- 
nalités. 

La parole est maintenant aux 
Arméniens, et toute la question est 
de savoir s'ils auront tout simple- 
ment eu le temps matériel de réali- 
ser ce qui vient de se passer. Rien ne 
l'assurait et rien ne garantit non plus 
qu'ils préféreront M. Gorbatchev à 
la manifestation de leur déception. 
Car, après tout, l'Alsace-Lorraine 
des Arméniens est toujours azer- 
baïdjanaise. 

BERNARD GUETTA. 
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GIBRALTAR : victoire des socialistes aux élections 

Le nouveau premier ministre 
entend mener la vie dure 

à Londres 
Le Parti socialiste et travailliste de Gibraltar (GSLP}, dirigé 

par M. Joe Bossano, a remporté les élections législatives qui se 
sont déroulées le jeudi 24 mars à Gibraltar. Il a obtenu 58,22% 
des suffrages et huit sièges sur nn total de quinze au Parlement. 
Le Parti pour le progrès des droits de l'homme ([AACR), conser- 
vateur, jusqu'ici au pouvoir, n’a recueilli que 29,35% des voix, et 
le Parti indépendant démocratique (TDP) environ 10%. Plus de 
13000 électeurs, soït 76% des inscrits, ont voté. M. Bossano suc- 
cédera prochaïnement à la tête du gouvernement de Gibraltar à 
M. Joshua Hassan, qui a pris sa retraite l'année dernière après 
avoir dominé pendant quarante ans La vie politique du Rocher. 

MADRID 

de notre correspondant 

« Les avions espagnols pourront 
peut-être auterrir bientôt sur l'aéro- 
port de Gibraltar, mais ils ne pour- 
roni en décoller que sous prorection 
militaire. - M. Joe Bossano n'a 
jamais reculé devant les déclarations 
à l'emporie-pièce de ce type, Mais il 
faut croire que ce radicalisme verbal 
n'a guère déplu aux babilants du 
Rocher, puisqu'il ne l'empêche pas 
de devenir, à quarante-huit ans, le 
premier chef de gouvernement 
socialiste de l'histoire de Gibraltar. 

Petit, oerveux, extraverti, M. Bos- 
sano a plutôt l'air d'un étudiant 
« soixante-huitard» avec ses 
lunettes à monture épaisse et sa 
grosse moustache poivre et sel. Bon 
orateur, négociateur redouté, ce sont 
avant tout ses batailles syndicales 
qui l'ont rendu fameux sur le 
Rocher. 

NE à Gibraltar, il n'a que trois 
mois lorsque sa famille, après le 
déclenchement de la guerre mon- 
diale, se réfugie à Casablanca, puis 
à Londres. Après un retour sur le 
Rocher à l'issue du conflit, il 
revient, à dix-huit ans, dans la capi- 
tale britannique, où il travaillera 
successivement comme forain, 
pâtissier-glacier et boulanger. 11 
s'embarque ensuite comme matelot 
sur un navire où il fait ses premières 
armes dans l'activité syndicale, Ce 
n'est que sur le tard, après certe jeu- 
nesse quelque peu agitée, qu'il étu- 
die, toujours à Londres, la linguisti- 
queet l'économie. 

Revenu à Gibraltar, il y fonde un 
syndicat, maïs aussi un parti prônant 
f'intégration du Rocher dans la 
Grande-Bretagne. Ji abandonnera 
ensuite ce mouvement pour créer le 
GSLP. !t mènera bataille, durant 
des années, pour les travailleurs des 
chantiers navals et les fonction- 
naïres, les deux «bases sociales - 
traditionnelles de son parti. + Sans 
moi, les travailleurs de Gibraltar 
seraient aussi mal payés que ceux 

d'Andalousie -, se plaît-il à affir- 
racr. 

M. Bossano n'a cessé de vanter. 
tout au long de sa campegne, les 
vertus de l'interventionnisme, pro- 
mettant que, sous son impulsion, le 
gouvernement stimulerait directe- 
ment l'économie pour multiplier par 
deux le rythme de croissance, qui 
approche pourtant déjà de 7 % par 
an sur le Rocher. Il promet notam- 
ment de fonder une banque publi- 
que, destinée à permettre un plus 
large accès au crédit des pelits com- 
merçanis, et de créer un fonds 
d'investissements gouvernemental. 
« Nous ne voulons pas nous substi- 
tuer au secteur privé, mais le stimu- 
ler », prend-il soin toutefois de préci- 
ser, conscient malgré rout que, dans 
une économie de services comme 
celle de Gibraltar, un socialisme 
- pur et dur » n'aurait guère de sens. 

S'il est partisan d'une politique 
fortement expansionniste, c’est aussi 
pour des raisons politiques : + Si 
nous sommes jorts économique- 
ment, nous serons de même forts 
politiquement face à Londres », dit- 
il. La fermeté à l'égard de Ja 
Grande-Bretagne à un moment où 
celle-ci a entamé avec l'Espagne des 
négociations sur l'avenir du Rocher 
constitue en effet un leirmotiv des 
interventions publiques de M. Bos- 
sano. « Si l'on considère que Gibral- 
tar constitue un problème colonial, 
alors discutons de la décolonisation 
entre Londres et Gibraltar, et pas 
entre Londres et Madrid », souligne- 
t-il. Tout en affirmant qu'il ne s'agit 
pas d'un « problème immédiat +. i 
ne nie pas être en faveur d'une indé- 
pendance du Rocher à moyen terme, 
une solution « à la Afonaco », sui- 
vant le terme de l'un de ses collabo- 
rateurs. 

Les réalités du ponvoir amèneront 
$ans doute rapidement M. Bosseno à 
mettre de l’eau dans son vin. Reste 
que c’est à un imerlocuteur plus 
coriace que son prédécesseur. 
M. Joshua Hassan, que Londres et 
Madrid auront désormais affaire sur 
les bords du détroit de Gibraltar ! 

THIERRY MALINIAK, 

ITALIE 

Les journalistes cessent le travail 
pendant trois jours 

ROME 
de notre correspondant 

Les Italiens sont pratiquement 
privés d'informations écrites. parlées 
ou télévisées durant toute cette fin 
de semaine, en raison d'une grève 
des journalistes provoquée par 
- l'intransigeance des éditeurs de 
presse durant les négociations pour 
de renouvellement du contrat de tra- 
vail triennal de la profession ». Ce 
n'est pas la première fois ces der- 
niers mois que se produit un tel 
black-out; mais il n’y a pas de précé- 
dent récent à une absence des princi- 
paux titres dans les kiosques pour 
trois journées consécutives, 

Le point le plus contesté dans les 
discussions est la question dite, ici, 
des « synergies -. Deux groupes de 
presse, celui de l'ancien magnat du 

ALAIN TOURAINE 
LA PAROLE 
ET LE SANG 

trole Attilio Monti et celui de 
Expresso. souhaiteraient en effet 
avoir les mains libres pour repro- 
duire à l'identique dans chacun de 
leurs nombreux quotidiens. à Rome 
et en province, certains articles, de 
“grandes signatures» nolamment, 
comme cela se pratique de longue 
date déjà aux Etats-Unis. Les syndi- 
cats s'opposent vivement à cette for- 
mule au nom de ja préservation des 
postes de travail, mais aussi du plu- 
ralisme. 

Un autre thème vivement débattu 
est celui dit de la signature + exc/u- 
sive ». Constatant la multiplication 
des suppléments hebdomadaires de 
toute nature de fa part de feurs quo- 
tidiens, les journalistes souhaitent 
devenir libres d'y collaborer ou non, 
à leur choix — et cela étant entendu 
que ces prestations supplémentaires 
leur seraient naturellement payées. 

Sur la question des augmentations 
salariales, enfin, les positions de la 
Fédération des éditeurs, d'une pan, 
des syndicats de l'autre, sont très 
éloignées. Les journalistes semblent 
reporter sur ce point une notable 
parie de leur intransigeance. fruit 
d'un sérieux malaise né lui-même 
d’un constat : le passage de quoti- 
diens de plus en plus nombreux dans 
l'orbite de grands groupes indus- 
triels. La Lentation existe dès lors de 
changer de logique : abandonner le 
lien existant entre les salaires et 
l'inflation — et prendre désormais en 
compte dans le calcu] des rémunéra- 
tions les taux de profit effectivement 
fabuleux affichés par lesdits groupes 
industriels. dans leurs propres jour- 
naux La Fédération des éditeurs 
rétorque que des augmentations 
aussi inconsidérées conduiraient à la 
disparition des titres les moins 
riches. 

Les négociations entre les deux 
Parties sont actuellement rompues. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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L'INTELLIGENCE 
LÀ OÙ CE 

DE FRAMATOME, 
N'EST PAS GAGNE 

. Jeux Olympiques de Séo 

CEST DE GAGNER 
D'AVANCE. | 

Quand Framatome attaque le 

. marché japonais en vendant «Systus” 

un logiciel de calcul de structures, 

c’est une preuve d'intelligence. - L 

Quand Framatome s'impose 

à Taïwan grâce à la supériorité de 

ses équipements pour. l'industrie | 

agro-alimentaire, c’est uñe preuve 

de compétitivité. Nm
 

Quand F amatome construit 

les 2 ilots nucléaires de la centrale d
e 

Daya Bay en Chine, conçoit.et réalise 

la nouvelle centrale nucléaire qui 

alimentèra én éhergie les prochains 
E c'ést non 

seulement une preuve d'intelligence, 

. mais aussi uni goût marqué pour 

. les compétitions dehaut niveau. . 

”. Alors, d’après vous; dans la. 

| grande course u futur, qui mérite la 

médaille d'or? 

AU 

une u+ 



ee ans 

_ e | ‘Fat été arrêtés 
parmi les dirigeants clandestins du 
mouvement. 

“Le ministre de la police, M: Haïm 
Bar Lev, a annoncé que les auteurs 
du « communiqué numéro 11 » por- 
tant le sigpature de Ie mystérieuse 
« direction unifiée du soulèvement » 
avaient été arrêtés. Ce communiqué 
distribué au début de 1a semaine est . 
‘le dernier en date de la série de 
documents au nom de la 
« direction unifiée» et qui, tous, 
déteillent le « programme > 
d'actions à suivre par la 

in, Joumées Eee gérer spas à 
palestiniennes. . PE ne 

D pouE le Praière fo dope personnel palestinien de l'admi le début du « soulèvement nistration territoriale, etc. , 

vernement à indiqué qu’il avait mis : Pratiquement aucune formation 
la main sur certaines qui n'a jemeis filtré sur la composition 
figurent « très ‘prob de sean, POCD que 

Lens Mode dos ni 
. l'acquisition.de nouvelles armes ? 

. Pourquoi Israël considère-t-fl que 
*- oui aÿnie est dirigée contre lui ?-». 

+ Chaque: Etat a ses propres 
ermeris ». a: déclaré le raïs, laissa. 

LE CAIRE : : 
À ts Corner ie Ü 

Le président Hosmi Moubarak a a 
mis 

‘israélien, M. I Shamir, nt ‘que d 

je peser vas lAre moe - Sens pouvaient en fait vs lie 
déclarat à I: 
24 mass que Le Prsaon EU « qui fair tant de bruit au sujet des 
liemmes contre les missiles saoudiens ésiles saoudiens, dispose lui- 
< constituent Bhrie cout ln ième . d'un Programme nucléaire 
qui pourrais détruire tout 
cessus de paix si. cle aie ":-Le président Moubarak, qui 
sées ». 
Le chef de l'Etat € dont le 

pays et Le ent du de arnbe € 
voir signé un traité de. avec 
Israël, s'est. décläré « “gupris si 
par les menaces émanant du busean .n 
FH A re " 
lite, frère et ami » aride 
du 34 mars). rest ani * (le Monde 
rir aux menaces de guerre, M-Sha- 
mir ferait mieux de se joindre aux . 
efforts de paix, car cette Dernière “| 
mére 1ous es sacrifices », 2 a ee 
M. Moubarak. LÉ 

«parlementaire -jordanienne avec 
laquelle. il s’est entretenu des . 

£ son : 
d'fsraël pour faire cesser les 

E = “menaces israélienries irresponsables s'est demard, 
« ET pr contre les pays arabes ».. 
eil en tuteur dont d'accord. préala-. 

Nouveau raid israélien 
contre des bases palestiniennes 

du Fatb-CR, y compris des dépôts 
de munitions, des centres d'entraine- 
ment et une prison. 

L'aviation israélienne a bom- 
tardé, k Ar 24 Sr ele 

pes CE 
sn Biame On md ami ee ge von tome 
laire effectué mercredi dans la 
même région avait fait sept mortsan 2er depuis Je 8 novembre, une reed in Ds mare Française, Mes Jacqueline Valente, 

ses trois filles, ainsi que cinq ressor- 
De source palestinienne, On pré  tissants belges, enlevés alors qu' cise que 165 avions ont plus de amies time croisière en éd cinquante roquettes et bes à  terranée. Selon le Fath-CR. les vic- retardement sur des bases du Fath- 

Conseil révolntionmaire d'Abou 7 du bombardement: de mer. credi sont des femmes, membres Nidal, qui figuraient également 
parmi "1e obi er de te gere On d'un - bataillon de combattantes ». 
indique de e source que Je bom- Par ailleurs, le gouvernement 
bardement, je quel is ds ne libanais a donné instruction à son 
tallations du ue de t à l'ONU de protester 

contre Israël à la suite de ces raids. fibération de La | Palestine Sie CDI F2 
— (AFP. Reuter.) déwuit la majeure partie des 

Désapprouvant une prise de position sur Le Proche-Orient 

L'Union des étudiants juifs va « reconsidérer » 
ses relations avec SOS-Racisme . 

L'Union des étudiants juifs de 
France AP À qui réunit son 

Bu 25 an 27 mers, à 
publié 5 24 mou, on conne 

ASeissa mr TS se ré E sa à me Pa parion 

T de SOS- 

Selon FOR. «cet accord a # 

mettre la coopération 
jus & et arabes dans ja Line ae à 
racisme. en méfiant Entre 
les mots de division és au confit du 

2 venait de rebevoir une délégation | 
fin du mois de décembre, l’armée 

AUTEUIL 
Lomode po. Us 

ques spéculations sur le fait qu’elle 
regrouperait des membres de 
comités d’action locaux appartenant 
à différentes tendances. 

. Le ministre n'en a pas dit plus. Il 
n'a pas précisé la date exacte des 
arrestations ni le nombre de per- 
Fes Jéenes ah s'est bomé ä 
indiquer qu'elles étaient originaires 
« de Jérusalem-Est et de Cisjorda- 
nie» et militaient apparemment 
dans des organisations distinctes. 
M. Bar Lev a souligné que l'enquète 
n'était pas terminée et qu'il ne savait 
pas si les précédents communiqués 
avaient été tirés dans la même 
imprimerie. 

700 arrestations 
ea une semaine 

: Selon toute vraisemblance,. le 
coup de filet a 6t£ réalisé à l'occa- 
Sion de la vague d'arrestations mas- 
sives à laquelle l’armée procède 
depuis quelques jours, particulière- 
ment. les camps de réfugiés : au 
moins 700 personnes 2, endées 

à | en une semaine et 350 d'entre elles 
déjà condamnées à des peines de 
détention administrative (an total il 
y a aujourd'hui quelque 3 000 Pales- 
tiniens emprisonnés depuis le début 
‘du mouvément). 

Le quotidien 4! Hamishmar 
(gauche) citait cette semaine 
pe du camp de Kalandis 
(près de Ramallah}, où, selon lui, ne 
réside pratiquement plus aucun 
jeune homme — tous arrètés où 

eten endroits D a 
alu transformer les écoles en cen- 
tres dé détention. 

Au tont début de la révolte, à l& 

ävait déjà effectué des arrestations 
sur'une grande échelle. N s'agissait 
alors essentiellement d'adolescents 
(dont la détention n'avait en rien 

‘|:enrayé la révolte), alors que la cible 
des autorités semble cette fois être 

‘lles milieux activistes. L'objectif 
l serait de démanteler le réseau de 
militants qui, dans les quartiers, vil 

-{ lages et camps, anime la révolte. 
Il est aussi préventif, destiné à 

exercer une pression psychologique . 
sur la population à une semaine de 
Je «journée de la terre», qui, tradi- 
tionnellement, donne lieu à de nom- 

sbrérises” manifestations chez les! 
Arabes. israélieis comme dans les 
territoires occupés. Tel jeune mili- 
tant de la région de Hébron nous 
disait « ne plus passer une seule nuit 
sous le même toit » à l'approche de 
cette journée célébrée Je 30 mars. 

Effet cumulé des sanctions écono- 
miques, des arrestations et des inter- 
ventions immédiates de l'armée au 
moindre signe d’agitation ? F Toujours 
est-il que le ministre de La dé 
M. Rabin, croyait pouvoir déceler 
cette semaine «certains signes de 
fatigue» dans la ation palesti- 
nienne et que le ci d'état-major, le 
général notait pru- 
demment ta disparition rogressive 
de ces manifestations eL émeutes qui 
jalonnèrent le « soulèvement ». 

Cependant en fin d'après-midi, 
jeudi encore, une patrouille de 

frontières, dans le camp de 
us à Aer pr a eur le feu 

après avoir essuyé des jets 
gi de, pièces de métal Ra Pins 
niéns — Bgés de vingt et un ans et 
dix-huit ans — ont êté tués. 

ALAIN FRACHON. 

Belgique 

Toujours pas 
de gouvernement. 

La crise politique qui sévit en Bek 
gique depuis les élections législatives 
du 13 décembre s'est aggravée le 
jeudi 24 mars avet l'échec de la mis- 
sion d'information confiée par le roi 
Baudouin à M. Jesn-luc Dehaëene, 
æncien ministra et membre influent 
du Parti social-chrétien flamand. 
Celui-ci a dû abandonner ses efforts 
entrepris voici deux mois pOur ténter 
de constituer une coalition de centre- 
gauche. 

qué le 19 octobre dernier la démis- 
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Le conflit entre Téhéran et Bagdad 

Le nombre des victimes de la « guerre des villes » 

Pour la première fois depuis le 
début de la « guerre des villes » qui 
oppose l'Iran et l'Irak depuis le 
28 février, Bagdad a fourni le bilan 
des victimes de deux missiles ira- 
miens tombés jeudi 24 mars sur Îa 
capitale frakienne : treize morts et 
près de soixante-dix blessés. Pour la 
première fois également, l'agence 
irakienne INA a diffusé un repor- 
tage décrivant Jes dégâts occa- 
sionnés par l'un de ces missiles — 
Téhéran: a affirmé avoir lancé huit 
de ces engins jeudi sur Firak, tandis 
que Bagdad iquait le tir de 

. six fusées sur l'Iran. 

Selon PINA, le missile iranien a 
détruit des habitations et fortement 
endommagé un hôpital pour enfants 
ainsi qu'une maternité, où plusieurs 
femmes et nourrissons ont été 
blessés par des éclats de verre. Pas- 
sant brutalement du silence le plus 
complet sur les effets des missiles 
iraniens depuis près d'un mois à une 
abondance de détañs, l'INA s'est 
longuement étendue sur les scènes 
d'horreur dans un quartier « popu- 
leux » de Bagdad. Et ce, au lende- 
main de la diffusion dans le monde 
entier d'images terrifiantes sur les 
ravages occasionnés dans k Kurdis- 

niens, ont fait quelque cinq mille 
morts dans la population civile 
kurde... irakienne. 

ne cesse de croître 
Pour leur part, les Iraniens ont 

fait état de dix morts et cent blessés 
à la suite de La chute des missiles ira- 
kiens sur Téhéran jeudi Des hôpi- 
taux, des écoles, des mosquées, des 
habitations ainsi que des magasins 
ont é1é touchés. 

Norrelles 

condamnations 

Plusieurs de ces missiles ont 
atteint La capitale au moment où le 
président de l'Assemblée, 
M. Hachemi Rafsandjani, dénon- 
gt lors d’une conférence de presse, 

« politique sournoise et ambi- 
ni de l'Union soviétique. « Nous 
avons la certitude, a-t-il également 
dit, que l'URSS a fourni ces mis- 
siles [à l'Irak], et l'examen des 
quelques engins qui n'ont pas 
explosé nous 2 prouvé qu'ils ont êté 
Jabriqués en 1985 et en 1986, et que 
les pièces ayant servi à allonger leur 

ont été aussi fabriquées en 
URSS. » Toutefois, a souligné 
M. Rafsandjani, « nous ne désirons 
pas que cette question entraine une 
tension dans nos relations avec 
Moscou ». 

Le président du Parlement à, 
d'autre part, accusé la France et les 
Etats-Unis d'avoir fait obstacle à 
l'envoi d'une mission d'experts de 
ONU dans la région de Halabja 
(au Kurdistan irakien) pour consta- 

ter les effets des bombardements 
chimiques irakiens. Washington, 
selon M. Rafsandjani, s'est opposé à 
l'envoi d'une telle mission, réci 
par Téhéran, sous le prétexte que 
« l'fran avair également eu recours 
aux armes chimiques ». ACcusa- 
tions démenties par les autorités ira- 
niennes. À New-York, le porte- 
parole de l'ONU 2 indiqué jeudi que 
la demande de l'Iran était «104 
Jours à l'étude ». 

L'utilisation par l'irak d'armes 
chimiques au Kurdistan a continué à 
susciter des réactions dans le monde. 
Après d'autres pays, comme les 
Etats-Unis mercredi, la France a 
condamné cette utilisation, expri- 
mani jeudi sa « srès grande préoccu- 
pation » et réitérant Sa « condamne 
tion absolue de celte pratique en 
violation flagrante du protocole de 
Genève de 1925 ». 

Le Parti socialiste s'est également 
élevé contre - le recours barbare 
aux armes chimiques ». indiquant 
que - ces bombardements font suite 
à toute une série de très graves 
exactions contre la population des 
régions kurdes de l'Irak : déplace- 
ment de populations, exécutions 
sommaires, etc. ». 

Enfin, des Kurdes résidant à Paris 
ont formé un «Comité de solidarité 
avec les victimes du massacre de 
Halabja », qui a réclamé jeudi une 
aide médicale pour les rescapés et 
« l'arrêt immédiat de l'aide mili- 
raire française à l'Irak ». 

Une mesure a uvÉe le monde islamique et contestée par l’Iran 

Ryad réduit fortement le nombre de pèlerins 
autorisés à se rendre à La Mecque 

AMMAN 
de notre envoyée spéciale 

La dix-septième conférence 
ministérielle tion de la T 
conférence islamique (OCI), qui 
devait achever ses travaux vendredi 
25 mars à Amman, a pleinement 
soutenu l'Arabie saoudite dans son 
rôle de «gardiénne des Lieux 
Saints » : Ryad a obtenu satisfaction 
dans toutes og donsades à 00 jet. 
Les peys ys islamiques ont, en effet, 

« grues mné>» l'iran LP les 
tes meurtrières de Mecque 

ce 31, juillet 1987, ct re 
expri ‘san soutien à l'Arabie saou- 
dite dans toutes les mesures qu'elle a 
prises, affirmant que « fecque 
n'était pas un lieu de manifesta- 
sions ». L'OCI a, d'autre part, 
approuvé la décision de Ryad de 
limiter les quotas de pèlerins au pro- 
rata de ta population des pays tsla- 
miques. 

Aucun chiffre n'a été avancé, 
mais si l’on tient compte du fait qu'il 
y a environ neuf cent de 
musulmans, la proportion de un 

tiers de sombre des pélerins ira- 
niens, qui étaient cent cinquante 
mille l’année dernière. 

fl ne fait pas de doute que les 
émeutes de La FMeoque om. profon- 
dément choqué l’ensemble du 
monde musulman et la délégation 

A TRAVERS LE MONDE 
sion du gouvemement de coañition de 
M. Witfried Martens continuent, 
semble-t-il, à diviser les formations 
politiques. Les élections anticipées 
de décembre, qui avaient fait du Parti 
socialiste wallon le parti le plus 
important du pays, n'ont pas clarifié 
la situsrion. Les disputes sont liées à 
la rivalité politique at économique qui 
sépare les deux principales commu- 
nautés de Belgique, les Flamands 
76 6 % de la population... 57,9 % 
du produit national brut) et les Wal- 
tons (32,5 % de la population at 
26,9 % du PNB). 

Les Partis chrétien-démocrate, 
socialiste et libéral, qui ont chacun 
une branche wallonne et une branche 
flamande indépendante l'une de 
l’autre ont constaté, après leurs 
négociations avec M. Dehaene, un 
« blocage des positions », qu'il 
s'agisse des questions de commu- 
nautés et linguistiques, ou des idéo- 
fogies traditionnelles entre gauche et 
droite. 

Hongrie . 

Conférence nationale 
du Parti communiste 

le 20 mäi 
Budapest. — La conférence natio- 

nale du Parti ‘comimuniste hongrois, 
la prerruère depuis 1957, a été fixée 

saoudienne, qui a fait remettre à 
chaque pays présent dans la capitale 
jordanienne une bande vidéo de ces 
événements, n'a eu aucun mal à 
faire admettre son point de vue. 
L'OCI, en réaffirmant solennelie- 
ment la souveraineté de J'Arabie 
saoudite sur les Lieux saints, a 
approuvé us es peurs que 
pourrait prendre Ry: Pour assurer 
la P'sécurité du pèlerinage. De 
source, on indique que le re 
Saoud El Fayçal, ministre des 
affaires Saoudien, à MmOn- 
tré une très grande fermeté à ce 
sujet. 
Cette affaire de La Mecque est à 

l'origine du retrait, jeudi, de la délé- 
gation iranienne (nos dernières édi- 
tions du 25 mars). Dans un télé- 
gramme adressé an secrétaire 

de l'OCI, M. Mizzada, le 
cheikh Taskiri, qui dirige la déléga- 
tion de Téhéran, ex; Ju ue en effet 
que, « avec regret, i & se retirer 
en raison de l'ap, approbation par le 
commission politique de utions 
visant directement la République 
islamique d'Iran ». 

Parmi celles-ci, le religieux ira- 
nien cite «le guerre Iran-Irak, 
c'est-à-dire essentiellement le refus 
de l'OCI de condamner l'utilisation 
des armes , a limitation 
du nombre de pèlerins et la protec- 
tion de Lieux saints ». 

Téhéran conteste à Ryad la souve- 
raïneté sur La Mecque et Médine, et 
voit d'autre part rejeter par l'OCI le 
document de travail qu'il avait pré- 

au 20 mai prochain par le comité 
central à l'issue d’un plénum de deux 
jours sous la présidence du sacrétaire 
général M. Janos Kadar, a annoncé, 
Sp off- 

del à 

De Te ete contéencs, a pré- 
cisé à la télévision hongroise 
M. Janos Berecz, secrétaire du 
comité central et responsable de la 
propagande ‘au bureau politique. 

Panama 

L'opposant 
Arias Calderon 

CN 
rentre d'exil 

Après un exil forcé d'un mois aux 
Etats-Unis, l'un des principaux chefs 
de l'opposition, le président du Parti 
démocrate-chrétien. M. Ricardo Arias 
Calderon, est rentré à Panama, sans 
difficulté, jeudi 24 mars. « {! est aussi 
absurde de m'avoir laissé entrer 
aujourd'hui que de m'avoir empêché 
de le faire plus tôt », a-t-l déciaré à 
son arrivée aussi surpris que ses amis 
devant l'attitude des autorités. 
L'attitude « conciiante » des parti 
sans de M. Noriega semble corres- 
pondre, selon les observateurs à un 
changement de tactique de l'homme 
fort du Panama, aujourd'hui aux 
abois. 

senté à propos de ces émeutes de 
La Mecque. C'est en Lout cas la pre- 
mière fois que Je monde islamique, 
unanime, condamne Téhéran pour 
son comportement pendant le pêleri- 
nage. Reste à savoir comment vont 
réagir les autorités iraniennes lors 
du prochain pèlerinage en juillet ? 

FRANÇOISE CHIPAUX. 
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Amériques 

La signature de l'accord entre les sandinistes et la Contra 

Surprise et perplexité 

Un fragile espoir de paix est 
né, jeudi 24 mars, à Sapoz, au 
Nicaragua, où, négociant pour 
la première fois directement, 
sandinistes et «contraäs» ont 
conclu cessez-le-feu. C'est 
encore bien peu en regard des 
exigences du plan de paix 
régional signé en août dernier, 
et dont les difficultés à se met- 
tre en place soulignent les 
contradictions et les diver- 
gences d'intérêts d'une région 
de plus en plus écartelée sur le 
plan politique. Maîtres du jeu 
dans cette région, les Etats- 
Unis demeurent perplexes 
devant un accord qui s’est fait 
presque sans eux. 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

L'accord provisoire signé entre 
les sandinistes et les «contras» 2 
pris tout le monde par surprise à 
Washington, aussi bien à fa Mai- 
son Blanche qu'au Congrès. Pour 
les adversaires de la politique 
centraméricaine de M. Reagan, 
c'est là un don du ciel qui vient 
les tirer de la situation fort 
inconfortable où les avait placés 
l'intrusion sandiniste au Hon- 
duras. Pour les responsables de 
l'administration, pris à contre- 
pied par leurs propres protégés, 
l'étonnement est sans doute 
teinté d'un peu d'amertume et le 
scepticisme est considérable. 
Mais là aussi on s'est empressé 
de saluer l'accord. 

M. George Shultz est lui- 
même venu dans la salle de 
presse du département d'Etat 
pour expliquer que c'était - un 
important pas en avant ». Mais 
le secrétaire d'Etat a pris soin de 
présenter ce résuliat comme « le 
produit de la détermination et 
des sacrifices des combartants 
de la liberté -. Et en particulier, 
«de leur résistance héroïque ». 
la semaine dernière, à une offen- 
sive sandiniste destinée à les 
détruire. M. shultz a aussi mis 
en garde contre trop d'opti- 
misme : -« L'histoire récente du 
Nicaragua est celle des pro- 
messes que les sandinistes n'ont 
pas tenues. » 

ÉTATS-UNIS 

Le lieutenant-colonel North 
et ses coïnculpés 
de l’« frangate » 

plaïdent non coupables 

Lors de leur première compa- 
rüution, jeudi 24 mars, devant 
une cour fédérale à Washington, 
les quatre principaux protago- 
nistes du scandale de l” «Iran- 
gate ont plaidé non coupables 
des charges de conspiration et 
d'escroquerie à l'encontre du 
gouvernement américain dont ils 
sont accusés. 

La semaine dernière, l'ancien 
conseiller de la Maison Blanche 
pour {es questions de sécurité 
zationale, l'amiral Poindexter et 
son adjoint, le lieutenant-colonel 
North, avaient été inculpés de 
fraude fédérale pour avoir 
détourné à l'intention des 
rebelles antisandinistes les béné- 
fices de ventes d'armes à l'Iran, 
opérées en 1985 et 1986. Il leur 
est également reproché d'avoir 
détruit des pièces à conviction et 
menti au Congrès. Pour leur 

Richard Secord et l'homme 
d'affaires Albert Hakim, sont 
poursuivis pour constitution d'un 
mouvement clandestin, qu'ils 
surnommaient « l'entreprise », et | 
qui servait de fournisseur 
d'armes à l'Iran, l'argent néces- 
saire transitant sur des comptes 
en Suisse. 

Ces inculpations faisaient 
suite à une enquête judiciaire 
menée durant quatorze mois 
le procureur indépendant Law- 
rence Walsh, après une enquête 
spéciale du Congrès. Le 
lieutensnt-colonel North, princi- 
pale « figure » du procès, a 
annoncé la semaine dernière sa 
demande de mise à la retraite 
Pour mieux se défendre. il ris- 
que une peine de quatre-vingt- 
ci ans de prison et 4 millions 
de dollars d'amende. — {AFP, 
Reuter.) 

| 
| 

lancé 

e CHINE : Pékin repousse survenue, le jeudi 24 mars. dans la 

à Washington 
Même nuance à la Maison 

Blanche: « 1} y à bien des rai- 
sons d'être encouragés mais il y 
a aussi bien des raisons d'être 
sceptiques ». a déclaré le porte- 
parole, M. Fitzwater. Mais le 
plus significatif est que, au-delà 
de ces déclarations de principe, 
les responsables de l'administra- 
tion ne savaient pas trop à quoi 
s'en tenir avant d'avoir pu join- 
dre les dirigeants de la Contra 
qui, de toute évidence, ont signé 
sans leur demander leur avis. 

11 y à quelques semaines 
encoré, les sandinistes accusaient 
les « rebelles » de n'être que des 
marionnettes dans les mains de 
M. Reagan. Bien du chemin a 
été parcouru depuis. Et, si les 
«contras» Ont apparemment 
décidé de prendre leur sort en 
main, c'est parce qu'ils ont com- 
pris que l'administration n'avait 
plus les moyens de sa politique 
et qu'il leur fallait sauver ce qui 
pouvait encore l'être. 

Au début de ce mois, déjà, 
certains dirigeants antisandi- 
nistes avaient amèrement 
regretté que l'administration se 
sait opposée à l'adoption d'un 
très modeste projet d'aide pure- 
ment humanitaire présenté par 
les démocrates dans l’espoir 
d'obtenir mieux par a suite. 
Résultat : les « contras » 
n'avaient rien eu du tout. À pré- 
sent, il est à peu près certain 
que démocrates et républicains 
s'entendront pour faire adopter, 
dans un délai sans doute très 
bref, des crédits d'aide humani- 
taire pour un montant probable 
de 48 millions de dollars, dont, 
une partie irait aux «Ccontras» 
sous forme de vivres et de médi- 
caments. 

Un dénouement 
«provisoire » 

La prolongation du cessez-le- 
feu enlève leurs arguments à 
ceux qui tenaient à adjoindre à 
ce «paquet» des crédits permet- 
tant de parachuter des armes 
précédemment allouées, mais 
Jamais livrées, aux «contras». 
De leur côté, les plus fervents 
des anti-Contra, accusés d’avoir 
voulu tout bonnement sacrifier 
des combattants que le Congrès 

avait pourtant soutenus pendant 
des années, ne vont pas manquer 
l'occasion de prouver le 
contraire. - Si les Nicaraguayens 
réussissent à ne plus Se tirer 
dessus, nul doute les démo- 
craies et les républicains pour- 
ront faire de mème», a déclaré, 
tout sourire, M. Jim Writhy, le 
speaker de la Chambre des 
représentants. 

Cet heureux dénouement 
« provisoire » est évidemment 
pain bénit pour le Parti démo- 
crate dans la perspective des 
élections de novembre : M. Rea- 
gan et tous les principaux lea- 
ders républicains derrière lui 
n'avaient-ils pas répété sans 
cesse que les sandinistes ne 
feraient plus aucune concession 
à partir du moment où leurs 
adversaires seraient dépourvus 
de moyens de combattre ? 
L'accord de Sapaa semble prou- 
ver le contraire. Un des princi- 
paux dirigeants de la Contra, 
M. Adolfo Caleron, interrogé 
jeudi soir par la chaîne ABC, 2 
même expliqué que les sandi- 
nistes ont eniin accepté ce qu'ils 
refusaient depuis des années, à 
commencer par des négociations 
directes. « Le problème, a cepen- 
dant ajouté M. Caleron, c'est 
que, jusqu'à présent, ils n'ont 
Jamais tenu leurs engage- 
ments. » 

Certains commentateurs esti- 
ment que les «contras», qui 
n'avaient guère le choix, n'ont 
rien fait d'autre que “négocier 
leur reddition ». Dans son édito- 
rial de vendredi, le Washingion 
Post ne vas tout à fait aussi 
loin, mais il constate que le 
régime sandiniste est en bien 
meilleure posture que ses adver- 
saires pour consolider la trêve à 
son profit. Contrairement au 

press à la politique de M. Rea- itique Ls 

gan dans tous les domaines, le 
Washington Post s'était pro- 
noncé récemment r J'aide 
aux «çcontras >». Ïl suggère 
auj Ï à tous ceux qui som- 
maïent Fadministration de « don- 
se sr SA à la pair 
l'appeler nt «avec la 

même » les sandinistes à 
donner «une chance à la dëmo- 
craiie ». : 

JAN KRAUZE. 

Asie 

Afrique 

KENYA : après les élections législatives 

M. Kibaki perd son poste 
de vice-président de la République 

Le président Daniel Arap Moi a 

Di mn ae ler Scerions ae mars, à 
tives, dans le cadre du parti unique, 
qui ont eu lieu au début de fa 
semaine, Le fait uant est l'évic- 
tion de M. Mwai Kibaki, qui cesse 
d'être vice-président SE se 
ue occuper le sim, te 

RE . t ur 
Nairobi, M. Kibaki était Ce rival 
potentiel pour le chef de l'Etat. 

Représentant de l’influente ethnie 
alors que M. Moi appartient . 

à la tribu minoritaire des Kalenjins, 
il occupait ses fonctions depuis la 
mort de M. Kenyata en 1978, après 
avoir joué un important en ant 
que ministre des finances. 
M. Karanja est également on 
Kikuyu. De 

La nouvelle équipe ue compte pas 
moins de trente-trois ministres et 
soixante ministres adjoints, avec 

nouveau ministre des affaires 
M. Robert Ouko, ancien 

titulaire du portefeuille de l'mdus- 
trie, qui remplace M. Zacharia 

Onyanka. M. Ouko avait déjà dirigé 

la diplomatie kényane dans le passé. 

ministres battus aux élec- 
tions du 21 mars quittent le gouvet- 

nement. Leur défaite électorale était 
en soi le signe de leur disgräce tant 
le résuitat du scrutin était le reflet 
des désirs de ia toute-puissante 
Union nationale africaine du Kenya 
(KANU, le seul parti légal. Les 
journaux kényans Ont fait état de 
nombreuses irrégularités lors de 
cette élection aux enjeux pourtant 
limités. Is ont publié des photos sur 
Jesquelles on peut voir des électeurs 

en train de compter des billets de 
devant les bureaux de vote 

en récompense de leur «bon 

De nombreux contestataires 28 
sem du parti unique ont été défaits. 
Pourtant trés populaire en raison de. 
sa croisade contre la corruption, 
M. Martin Shikukn ne siégera plus 
au Parlement. . FE 
Il y avait en général plusieurs can- 

didats pour chaque siège en jeu, 
mais tous devaient avoir -obtenu 
l'investiture de la KANU. Une inno- 

vation locale est sans doute appelée 
à faire date dans La tradition «+ una- 
nimiste» des élections africaines : 

avant meme le déplacement 
Es électeurs pour le scrutin. Onze 
des candidats, dont le chef de l’Etat 

et plusieurs ministres, avaient €t6 
déciarés &lus d'office, parce que per- 

tait ne Ge 

dans leur circonscription. uante 
‘autres avaient été des fau 

es de la campagne en vertu d'une 

ÉSposition originale : il suffisait 
. d'axoir le soutien de 70 % des mili- 

tants du parti sopvernemntal 

appelés à départager les candidats 

À randidature pour être déclaré élu 

d'office. 
Le scrutin du 21 mars était secret, 

mais lors « primaires » au sein 

de la KANU, les &ecteurs étaient 

- tout bonnement invités à s'aligner en 
file indienne derrière feur poulain 

Eiène apédat Li suscité S expéditif avait susci 
de nombreuses critiques dans les 
milieux religieux et intellectuels. 

| JG. 

Le secrétaire général de POUA 
_. défend sa gestion 

De passage à Paris, mercredi 
23 mars, M. Ide Oumerou s'est 
expliqué. lors d'un entretien accordé 
au Monde sur les déclarations 

mandai 
du 27 février). ï 

Tout d'abord, M. Oumarou souli- 

FER en Que 
par le président d'un comité de six 

AFGHANISTAN : selon Washington 

La question de Paide militaire aux deux camps en présence 
demeure le seul obstacle à un règlement 

Si les entretiens Shultz- confier au médiateur de PONU, 
Chevardnadze de Washington n’ont M. Diego Cordovez, la mission 

is de relancer la négocia- d'organiser pas permis 
tion de Genève sur FAfghenistan, les différentes factions afghanes sur 
les Américains n’en estiment pass La formation d'un gouvernement, 
moins qu'il ne reste qu'un seul grave M. Cordovez interviendrait en tant 
problème à résoudre, celui de l'arrèt que 
symétrique de l'aide américaine à la comme représentant de l'ONU. A Je 
résistance afghane et de l'assistance pense que c'est acceptable pour les 
soviétique au régime de Kaboul Pakistanais », a estimé ce haut 
C'est du moins ce qu'a déclaré, jeudi fonctionnaire. 
24 mars, à l'issue du séjour à 
Washington du ministre soviétique 
des affaires étrangères, un haut res- 
ponsable américain, qui a demandé 
à conserver l'anonymat. « La ques- 
tion d'un gouvernement provisoire, Pakistan pose comme 
qui constituait jusqu'à maintenant tion à la signature d'un accord sur le 
un obstacle, être 

: résolue rapidement », a4il expli- 
qué. lités >» d’un gouvernement provisoire 

Kaboul Ce responsable a ajouté que 
, l'Union soviétique aurait manifesté 
‘ son j à CR ÉEgE 5 

part, le général en retraite : LRO Fe re . à 

devraient donc être mises en 
leuse, et on s'attendait vendredi à 
une suspension sine die de ces pous- 
parlers commencés le 2 mars. Une 
relance de la iation dépend 
avant tout, et, d'un modus 
vivendi entre Washington ‘et Mos- 
cou. qui doivent être les garants d’un 
éventuel accord de Genève, 3 
A ce sujet, les Américains ont 

explicité leur proposition de mors- 

dax caune e/gbens an Drismnee 00 camps ea Pi de 
régime de Kaboul et la résistance). 
Ils proposent ze ce moratoire 
(Je Monde du mars) couvre les 
livraisons d'armes pour toute la 
durée du retrait soviétique, plus 
éventuellement une période de trois 
mois. Le secrétaire d'Etat américain 
avait évoqué une cessation des 
approvisionnements en armes pen- 
dant trois mois renouvelables à par- 
tr du début du retrait soviétique. 

LI 

sonnel J'opposait à cet homme, 
suquel à Rat refusé le paii : paiement 
sans exemen des notes de frais à 
l'occasion des interventions .an. 
bureau de Bruxelles. es 

«Je n'ai aucune villa privée à 
Addis-Abeba, nous at-il dit. Sim- 

engendrées pat {a politique de 
rigueur et d'économie, qu'il 2 voulu 
entrepréndre. . D 

L'OUA compté actuellement ge 

ras en ee siège et treize UX 
maux En deux ans, M. Oumarou a 
fait fermer trois bureaux régionaux, 
dont les activités quelque peu 

latives k à mal aux . 

cotisations qui s'élevaient à 46 mil- 
lions il y a denx ans, 

Sur un plan plus gévérai, 
M. Oumarou s'inquiète de Ja multi 
plication et de l’inertie des commis- 
sions charts des différentes acti- 
vités de l'OUA cet des réformes 
Aie, sont br su Il 

en exemple, que l'organisa- 
tion s'enferme dans un unviers clos 
et ne cherche pas davantage le dialo- 
gue avec les ambassades et les insti- 
tutions non africaines présentes à 

"  Malgréses ions, M. Oume- |. 
on ne dé et 
assure que les chefs d'Etat sont 
conscients des. imperfections 
actuelles de POUA, dués en partie à 
des lourdeurs bureaucratiques. Dans 
l'immédiat, en accord avec 
M. Kaunda, chef de zambien 

EN BREF 

e COLOMBIE : Attaque contre rejeté, le jeudi 24 mars, la proposi- 
Fambassade américaine. — Le tion vietnamienne d'ouverture de 
mouvement d'extrême gauche M-19 négociations sur les 
a revendiqué l'attentat commis, dans  liers. Cette offre avait été faite à la 
la soirée du mercredi 23 mars, contre 
l'ambesssde américaine à Bogota.  sino-vietnamien 

Un commando de deux hommes SPratleys, en mer de Chine méridio- 
franchissant la haie de l'embassade a le Selon Hanoï, l'accrochage a Fait 

des grenedes sur le bétiment, 

cet attentat a été commis pour pro- 

ne provoquant que des dégêts maté militaires vistnamiens, dont la moîtié 

tester contre la politique américaine Près de Shanghai : trente morts. 
en Amérique centrals. — {AP.) 

f'offre vietnamienne de négocis- banlieue de Shanghai. Parmi les 
dons sur les Spratioys. — Le minis- MONS figurent vingt-Sapt Japonais. 
tère chinois des affaires étrangères a C'est la cinquième catastrophe ferro- 

viaire grave en Chine depuis le début 
de l’année. Ces accidents ont déjà 
fait plus de deux cents morts et qua- 
tre cents blessés. Le ministre des 
chemins de fer avait été relevé de ses 
fonctions au début du mois. — (AFP.) 

© CORÉE DU NORD: manifes- 
tation contre des manœuvres 
américano-sud-coréonnes. — Plus 

jeudi 24 mers à Pyongyang à une 
manifestation de soutien à la mise en . da 
état d'alerte générale de l'armée et 
des milices nord-coréennes. Cette 
mesure à été prise à la suûîte de 
l'organisation des manœuvres mi 
taires annuelles américano-sud- 
coréannes. D'autre part, des mem- 
bres de ia délégation soviétique. 
accompagnant M. Cheverdneczs à 

| semaine 
: Groupe de Comet de l'OUA., qui 

La menace Que font courir les cri- : 
Era ge sur toute l'Afrique de. 
r et l'Afrique du Nard devient 
dramatique et pourrait même s'éten- 

| dre aux Îles et aux rivages méditer- 
ranéens de J° . La situation est 
telle que M. : Saouma, 
directeur général de la FAO (Food 
and Agriculture Organization, 
agence spécialisée des Nations 
unies), a rappelé, le 24 mars à 
Rome, que seule la coopération 
Énrtep-ra pee en place 
le plan de bataïlle d'ampleur excep- 
tionuelle .indi ble dans les cire 
constances actuelles. T1 faut, entre 
autres, réexaminér de toute urgence 
l'utilisation de pesticides puissants 
aux effets durables (telle la diel- 

: drine) dont l'usage avait été aban- 

, e Ses 

. ie esp 

Alger. — Le ministre algérien de 
l'intérieur, M. El Hadi Khediri, s'est 

caine de Figuig, à 
quets ont détruit 50 & des cultures, 
“Selon la télévision algérienne. ‘ 

L'endroit” visé par les deux 
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(Où est NEC? 
NEC, l'idéal des grands systèmes — Pour 

:- A répondre à l'idéal de vos grands systèmes, Il 
fallait un système idéal, qui réponde à tous vos 

sÉ ns, dans tous vos bureaux. Ar 

Des puces qui grimpent dans votre estime — 
.. NEC fabrique les semi-conducteurs et les 
Composants électroniques. intégrés à ses 

. produits. Cela s'appelle la qualité NEC de A à Z. 

important pour 
. ne pas sans 
” cesse changer. 

de disque: 

Jn télécopieur à rendre jaloux votre 
téléphone — NEFAX, le télécopieur qui en 
quelques secondes achemine textes et 
graphiques à l'autre bout de on 
la ligne depuis votre bureau, ® Ÿ | 

2 

recherchons votre correspondant! — 
Si vous utilisez un standard PBX et le Keyphone 

em NEC, voilà une rengaine que vos 
‘correspondants n'auront plus à supporter. 

N'hésitez pas à nous contacter: NEC Business Systems {France} Tour GAN - Cedex 13 - 92082 PARIS LA DÉFENSE 

Les bonnes nouvelles n'attendent pas — 
Les bipers NEC vous les écrivent et vibrent en 
silence pour vous en avertir, et çà c'est une 
bonne nouvelle! 

Le portabie NEC se plie à tous vos besoins — 
H a beau être léger, le Muftispeed portable NEC 
n'en est pas moins un ordinateur de poids. En 
voyage, il vaut bien son pesant d'or. 

Pour faire bonne impression — Offrez-vous 
une NEC: la Pinwriter P2200 imprime vos 
textes en qualité courrier à 56 caractères par 
seconde. Avec NEC faire bonne impression 
n'est plus une question de prix. 

L'information qui roule pour vous! Les 
téléphones de voiture NEC offrent un grand 
nombre de fonctions dans un tout petit boîtier. ‘ 
Rien d'étonnant à ce que la nouvelle circulel 

Le compact joue un nouvel air - De 
réputation solide, les disques durs NEC jouissent 
d'une qualité irréprochable. Les CD-ROM 

confirment la règle. 

Les satellites n'ont pas forcément la tête dans 
les étoiles — Grâce aux faisceaux Hertziens 
NEC, les entreprises des quatre coins de la France 
communiquent mieux et plus loin à travers le 
monde. Une nouveauté qui relie les hommes. 

NEC Electronics (France) S.A. 9, rue Paul-Dautier - BP 187 - 78142 Vélizy-Villacoublay Cedex 
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Les TV et les magnétoscopes d’une nouvelle 
dimension — Haute fidélité, haute résolution et 
hautes performances, avec NEC, l'espace loisir 
atteint de nouveaux sommets. 

Des milliers d'informations qui ne tiennent 
qu'à un fil - Les fibres optiques NEC véhiculent 
toutes sortes d'informations, Signaux vocaux, 
données, textes, images, … 2 
aussi vrais que nature. 

Soyez synchro avec NEC Multisync — I! balaie 
automatiquement toutes les fréquences de 15,5 
à 35khHz, et accepte toutes les cartes graphiques 
couleur compatibles IBM®* 
nn np nt tt tp 

NEC est fière de parrainer des manifestations 
rtives de renommées internationales, telles 

que la COUPE DAVIS, la COUPE DE LA 
FÉDÉRATION ou la WORLD YOUTH CUP. 
NEC sponsorise également la WORLD SERIES OF 
GOLF et le CLUB DE FOOTBALL D'EVERTON en 
Grande-Bretagne. 

NEC @ LC Fes] à 

1 2er 1@: O_ 

mais 
partout... 

NEC est un des leaders mondiaux dans 
l'informatique et les communications. 
Notre souci permanent est que la 
société tout entière tire profit de ces 
technologies. C'est pourquoi les 
avancées de NEC dans tous ces 
domaines font partie de votre vie 
quotidienne. 
Où est NEC? Maintenant vous le 

savez, NEC est partout aujourd'hui et 
encore plus demain. 

Parce que dans le monde de 
l'informatique et des communications, 
il y aura toujours du NEC quelque part. 

vÉRFER 

RÉGETARE 

LS «en 

NEF6+E 6 

ss 

ruvaTéotarnvs 
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Ce fut une grosse journée pour l'ancien écologiste puisse s'exprimer à Ia radio et à E lé fi : 
pivoté sur son fauteuil, Le charme a déta Has rite fran. Î4 télévision, quand bien même à n'obtien- 

AYMOND BARRE et Alain Juppé 

sont-ils encore MM. Barre et face au elapin-nain», M. Pierre Juquin, # € x. 

Juppé ? Quelles métamorphoses, ainsi baptisé par le Canard enchainé. ais. M. Juquin est allé au « C.C. 3. Non SaN on es PATRONS ORNE À 9 ue bout de Paris, place du 

le jeudi 24 mars 1 L'ancien premier minis- m4, Juppé a ravalé son sourire lorsque le pes au comité central, dont il a divorcé, _— :  Colonek-Fabien, Antoine ï 
tre redevient a Barzy.» et l'actuel ministre Aux eEntremets > — pardon, avenue promu. au buresu k Pa 

délégué au budget, porte-parole du gou- 

vermement et du candidat Chirac, se défait 

de son costume Quilès, le tailleur qui 

habille les bourreaux. Le € meilleur écono- 
. miste de France » de le fin des années 70 

a tenu mesting à Marseille, sans notes s'il 

Changements 

retour à la raillerie qui lui convient si bien. 

En substance, cela donnait : croyez-vous 
que M. Mitterrand ait parié de Blum et de 
Jaurès à ls télévision ? « Nennifa ll a 

. emprunté le képi deux étoiles de feu le 
général. Quant à M. Juppé, questionné à 
domicile par TF 1, it s'est défait de son 
« sectarisme de charme », comme l'écrit 

finement le Figaro-Magazina à propos. 
d'Anne Sinclair, 

On change donc de «look» à tout va. 
L'opération de M. Juppé & bien k 

jusqu'au moment où l'invité-surprisa à 

vous plaît Foin des doctes préceptes, : de «look». Re ren - 

candidat rénovateur à l'élection présiden-, 
tielle a évalué le coût gigantesque du futur 
porte-avions nucléaire Charies-de-Gauilé : 
14 milliards de francs, selon lui, qui per- 
mettreient d'indemniser quelques millions 
de chômeurs — où de chômeuses, — car 
Pierre Juquin n'oublie jamais les femmes. 
M. Juppé, d'un revers de main, a signifié 
qu'on ne lui referait pas le coup du 
« monopole du coœsur 2. 

mais au Conseil constitutionnel, rue Mont- 
pensier. Pour l'occasion, M. Juquin s'était 
muni de son attaché-case dans lequel il 
transportait six cent vingt et une signa- 
tures d'élus, qui devraient lui ouvrir Les 
portes de la campagne officielle. C'était 
Sans doute son jour de bonté, car il a 
offert au candidat des Verts, M. Antoine 
Waechter, quelques instants de son 

© temps d'antenne afin que le malheureux 

‘sans succès — d’accusiïlfir Isabelle 

Thomas, symbole des reiations 

extérieures de la jaunesse, dans 585 

{sebelle Thomas avait, le jeudi 17 mars, . 

déjeuné avec le chef de l'Etat, en comps . 

gnie d'une chouette bande de chics 

copains, c'est-à-dire de tout ce que . 

J'UNEF4D a produit de présidents depuis 

1980 : Jean-Christophe Cambadélis; 

Marc Rozenbiat et Philippe Darriulat, 

l'actue} détenteur du fauteuil Le fils d’un . 

! MARSEILLE 
de notre anvoyé spécial 

Le soleil des tropiques. La cha- 
leur de Marseille. L'arrivée de la 
tornade Mitterrand. À un mois du 
premier tour, M. Barre semble pro- 
gressivement avoir retrouvé ses mar- 
ques. Comme cela s'était vérifié sur 
place, son récent voyage aux 
Antilles l'a requinqué. Îl en est ren- 
iré avec une envie de gagner qu'il 
n'avait su ni communiquer à l'exté- 
rieur, ni faire partager à ses propres 
amis jusqu'a présent. C'est si vrai 
que. dès le soir de son retour, mardi 
dernier, il faisait convoquer aussitôt 
son état-major pour resserrer quel- 
ques boulons. Son directeur de cam- 
pagne, M. Philippe Mestre, a été 
mis en Cause, l'importance de son 
rôle reconsidérée. Officiellement il 
garde son titre. Mais. dès la semaine 
prochaine, cinqd hommes monteront 

au front. MM. Jean François- 
Poncet, Bernard Bosson.et Charles 
Millon, pour occuper le terrain poli- 
tique. M. Philippe de Villiers pour 
travailler les jeunes et M. François 
Bayrou pour la presse. 

Cette réorganisation correspond : 
eu lancement d'une deuxième vague 
nationale d'affiches avec pour slo- 
gan : « Barre : du sérieux, du solide, 
du vrai, » Trois qualificatifs 
empruntés à un discours du général 
de Gaulle de 1965. Le rendez-vous 
de Marseille. dans la région « de son 
amiv, M. Jean-Claude Gaudin, ne 
pouvait tomber mieux pour donner 
le coup de fouet espéré. Cette ville 
aime la politique. Le Parti républi- 
cain y est puissant. Jls étaient plus 
de dix mille à se presser dans le cha- 
iteau dressé quartier Saint-Just. 

UCOUD sus et, sur La tri- 
bune placée cûé, au coude à 
coude, MM. Jean-Claude Gaudin, 

François Léotard qui avait. au 
déjeuner. accueil M Berre dans 
son nent du Var et qui reçut 
une Éle OVER. M. André Sancini, 
secrétaire général du PSD, fâcheu- 
sement oublié dans les remercie. 
ments du midi, puis flatté le soir, 

r réparer im ir. M. Bervard 
Bosson. lui, ne se ormalisa point de 
passer à la trappe. Me Eve Barre, 
épouse fidèle de toutes ces grandes 

- occasions. et sa dame de compagnie, 
Mrs Jean Lecanuet, lépouse du pré- 
ra invisible de f" Dr eva 
également présentes, in, Alain 
Delon, le sdEnny de Raymond, VIP 
et VRP attitré du barrisme qui, à 
défaut de chanter, se contente de 
causer. « Vas-y Barzy » chanta en 

_ chœur tout ce beau monde. 
A Marseille, « Barzy » était donc 

en tout, faux Candide 
sachant mettre les rieurs de son 
côté, Laissant dans sa serviette Les 

A Marseille, le retour de «Barzy » 
ds discours écrits, à lire tête sur 

pupitre et à relire tête reposée, 
abandonnant sa blouse grise de pro- 

fesseur au vestiaire, M.Barre en est 
revenu aux grandes improvisations 
qui, naguère, faisaient les délices- 
«des échotiers et ragotiers” de 
toute plume et le bonheur de ses 
auditoires. M. Barre a abandonné 
jeudi soir la péroraïson pour prendre 
le ton de la confession entre amis. 

« Depuis 1958, 
M. Mitterrand est candidat » 
Menacé d'asphyxie par le RPR, il 

peut remercier M. Mitterrand. « Le 
président-candidar », ainsi qu'il le 

désormais, nomme is, lui a redonné 
quelques bouffées d'oxygène. Après 
des semaines « à estoquer 
un édredon », voilà enfin la bonne 
grosse betaïlle de polochons qui 
commence, Après MM. Gaudin et 

l'esprit classique. Sinon, qu'ils soient 
acteurs ou qu'ils soient observateurs, 

et où que leurs convictions les entraînent, ils 
auraient décemé à M. Mitterrand la palme de 
l'élégance pour la concision de sa déclaration 
de candidature. La faire tenif en un'seul mot 
— «ouis, — qui pourrait, s'il y avait encore 
lieu, faire plus bref ? 

Au lieu de cela, M. Chirac, qui n'est pas 
agressif mais combatif, M. Léotard, qui n'est 
pas agressif mais dynamique, M. Le Pen, qui 
n'est pas agressif mais impétueux, M. Tou- 
bon, qui n’est pas agressif mais fougueux, 
ont, réjouissante chorale, jugé que M. Mitter- 
rand était, lui, agressif. 

Et de se plaindre ! Et de déplorer | Et de 
corriger l'insolent qui ose dire qu'il a des 

adversaires auxquels il connaît des défauts, 
qui se risque à dépeindre les méthodes de 
l'un d'eux. 

A peine est-il candidat, ce M. Mitterrand, 
que le voilà disqualifié parce qu'il n'encense 
pas le camp qui le combat et qu’il doit affron- 
ter. Et par qui, s'il vous plaît, est-il disquali- 

fié ? Par ses rivaux, qui n'ont, auparavant, 
jamais manqué à la délicatesse, par ces 
observateurs qui, en toute neutralité depuis 
toujours, relatent un combat où ils ont part et 
dessinent une issue à laquelle is ont intérêt. 

EN sûr, ce grand aïr de l'indignation 
est celui de l'hypocrisie. Ces haut-le- 
corps sont de comédie. La prétendue 

agressivité de M. Mitterrand n'est-elle pas de 
nature à les réjouir, puisqu’i paraît, dans 
notre monde de concorde et de paix, qu'il 
n’en faut plus faire montre, qu'elle est hors la 

loi, pis que ceis, de mauvais goût? Sauf, 
naturellgement, s'il s'agit de romantiques 
OPA, de lyriques prises de contrôle ou d'élé- 
giaques constitutions de noyaux durs. Mais 
si, en politique, l'adversaire se montre offen- 
sif, s'il dit ce qu'il pense, et 6 combien ! il 
suffit de le baptiser agressif pour qu'il en 
devienne douteux. 

Allons donc ! Si nos censeurs ls pouvaient, 
ils diraïient des neuvaines pour que cette 
agressivité n'ait pas de terme, afin d'être, 
eux, en comparaison, les garants de l’harmo- 
nie. Celle qui règne au sein de leur famille 
n'incite-t-elle pas à la confiance ? 

Flüte ! Une campagne électorale n'est pas 

destinée à reproduire la douceur fade des 
jeux floraux. Ce n'est tout de même pas 
parce qu'il faut rassembler que cessent 
d'exister la droite et la gauche, les valeurs de 
droite et les valeurs de gauche. Rassembler, 
ce n'est pas réunir autour de rien, mais au 
nom de valeurs et d'idées, et, Dieu merci ! 
M. Müterrsnd n'a pas les mêmes que 
M. Chirac. Sinon, le Parti communiste aurait 
Sinistrement raison. 

Enfin, tout cela n'est pas grave. Comme 
personne ne peut récuser à M. Mitterrand le 
droit d'être candidat et que c'était, mardi 

soir, là seule véritable information lou confir- 
mation} qu'il apportait {1}, il fallait bien inven- 

°es hommes de la politique n'ont pas 

JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

ter quelque. chose pour être désagréable à 
son endroit. ; 

N'est-i d'ailleurs pas naturel qu'il en ait 
été ainsi ? Depuis le temps que M. Barre et 
M. Chirac sont sur les nerfs (li menue mon- 
naïe candidate étant moins intéressée à l'his-" 
toire), il devait bien amiver que ces nerfs 

. Mächent, en même temps qu'était lächée cette 
révéla) À 

C'est cela un phénomène psychologique. 
La décision avait beau être connue, il failait 
qu'elle füt formulée pour produire tous ses 
effets sur ceux qu'elle concerne. M. Barre et 
M. Chirac ont les réactions, soit dit sans jeu 

. de mot, de M. Tout-le-Monde. 
« CT 

U point que ni M. Barre, qui, pourtant, 
fit Thucydide, à moins que ce ne soit 
Plutarque, ni M. Chirac, qui est pour- 

tant un expert de la poésie chinoise, à moins 
que ce ne soit du fettrisme, n'ont paru être 
sensibles à la réelle beauté classique des pre- 
miers moments de cette « annonce faite à {s 
France ». Une annonce faite, en direct, 
contrairement àä M. Chirac, sans texte, 
contrairement à M Barre ; à la merci, da 
plus, des questionneurs, 

Oui 
Tout y était pour composer un dial 

digne de la scène et venu de l'âge d’or de la - 
tragédie française. Jusqu'à cet ultime temps : 
de silence, qu'on eût en musique marqué par 
un soupir, avant que ne fût prononcé ce’ 
«ouis presque sacramentel. Jusqu'à cet : 
autre silence avant de répondre ce «je le : 
crois » dont la pureté grammaticale était _ 
attestée par fe pronom faussement superflu ‘ 

personne et sa, qui s'intercalait entre ls 
conviction. 

Cela faisait penser à Cinna, forsque : 

Auguste, soulignant sa maîtrise de soi ef 
s'apprêtant au pardon, déclare pour l'Empire . 

Qui guette sa parole : « Je le suis, je veux 
l'être. » : 

A ceci près que M. Mitterrand ne paraît 
nullement disposé à dire à Cinira qui se serait 
grimé en Chirac: «Soyons amis, Chirsc, : 
c'est moï qui t'en convie. » Chacun sait. que 
M. Mitterrand ne tutoie guère. 
On était loin, à ce moment, de la déclara- 

tion «nouée » de M. Barre le 8 février, ou de 
la version kalachnikov par laquelle M. Chirac 
8 fait connaître ses intentions le 16 janvier. 
L'emphase n’a pas été du côté où on pouvait 
la craindre. 

Oh! bien sür, 1 a dû en falair, du travail, 
pour parvenir à un tel dépouillement de 
l'expression! Ce n’est pas du premier coup 

qu'on touche à la simplicité. Mais ce n'est 
pas d'hier que M. Mitterrand a € appris ». 

‘ Atil dû le répéter, à haute voix ou in. 
peito, seul ou devant témoin, dans Île secret 
de son bureau ou dans le plein vent d’une 
promenade, consciemment ou inconscièm- 
ment, ce mot qui vient de rendre sa chance 
eu hasard, Maïs demande-t-on compte à 
l'écrivain de ses brouillons, à l'acteur de ses 
essais de voix ? 

SSOCIATION d'idées de fycéan mal 
vieilli, c'était, après Comaille, Racine 
qui remontait à l'esprit, avec les trois 

pièces qu'il a choisi de commencer par ls mot 
< oui ». Le plus drôle de l'histoire, c'est que 
ces « oui »-1à ne sont pas sans présenter un 
petit air de famille avec La situation présente. 
Du moins pour ceux qu'amuse le jeu des 
convergences. 
La première de ces pièces est Androma- 

que. Le malheureux Oreste, qui ne sait pes 
combien son espoir va être déçu, dit sa joie 
d'être accueilli par Pylade : 

# Qui, puisque je retrouve un ami si fidèle, ‘ 
Ma fortune va prendre une face nouvelle. » 
Qui va être l'ami de M. Mitterrand pour que 
sa destinée conserve un cours heureux, 
trouve un nouveau bonheur ? 

La seconde est Iphigénie, dont le terrible 
père ouvre la pièce : dt 

« Qui, c'est Agememnon, c'est ton r 
t'éveille. À : 

Viens, reconnais la voix qui frappe ton 
oreille. » ; Te à 

M. Mitterrand n’a-t-i pas réveillé une cam 
pagne électorale dont. li-même disait mer- . 
credi qu'elle était ennuyeuse jusque-là ? ° . 

La troisième de ces pièces est Athalie, qui 
commence par La ion de foi du ver- 
tueux Abner, dont i faut citer les quatre pre- 
miers vers : - son | 

« Oui, je viens dans son ternple adorar.. 

l'Etemel, nue 
Je viens, selon l'usage antique at solennel, 
Célébrer avec vous la fameuse journée 
Où sur le mont Sina la loï nous fut don- 

née. » 

mor On aurait 
-comme d' 

Léotard qui y sont allés toùs deux de 
leur petit couplet contre le faux 
vrai candidat », « l'homme du par: 
cours oblique qui n'a jamais su' 
marcher droit », M. Barre, oubliant 
délibérément l'existence du candi- 
dat Chirac, a joué allègrement aux 
fléchettes sur la cible Mitierrand au 
travers d'une étude de texte » du: 
secret de Polichinelle » levé mardi.. 
dernier. « J{ avait naguère expliqué, 
a fait d'entrée remarquer M. Barre, 
qu'il étair pour un mandat de'sept 
ans non renouvelable. Sept ans à‘ 

5. meïüleur candidat dé la majorité au l'Elysée, cela donne quelques idées. 
supplémentaires. Ses 
sons se résument en cette Jorrule 
simple : J'y suis, j'y reste. Je m'y 

s'est demandé où est passé le socia- 
lisme de M. Mitterrand : « On 
aurait penser qu'il se réclame. 
rait 47 "socialisme. Neret . Nour.” 

: * id dun le mpits Incidemment, n'avons pas. 

du chef de l'Etat. « On peut -propo- 
ser beaucoup de choses, Ë 
beaucoup d'espoir. Encre. faut-il - 
que eux ui Le Jon sole ré 

des. Eh bien, je dis que M. Mitter- 
‘rand n'est pas crédible. Les Frai- 

tout de suite, pris les 
exprimant .pour la premi 
‘ lé rêve qu'il nourrit 

Je‘11/mai 1981: affronte 

--sercit un & 

; : péqui n'a, lui, nul besoin de faire 

philosophie, de fait, reste 

‘ pouvait, dans un 

tour, dans un débat télévisé, comme 
en 1977, ° 

. « Je vous demande, at-il lancé, 
de'me donner cetie:grande joie. Ce 

honneur pour moi 
de porter dnouveau les couleurs de 
da France, de la liberté et de la jus- 
tice face au président-candidat. 
C’est à vous de me cesie mis- 
sion si vous Le voulez. - Façon origi- 
nale et pour reprendre un mot bar- 
riste, + Ayper-médiatique -, de 
rappeler qu'il demeure contre les 
vents ‘et marées des sondages, le 

k racisme 

ne faibfit pas, de. in pouvait 
se dispenser ‘évoquer (°] 
de Timmigration. Dans la même 
ville. et sur le même thème. 

M. Barre a souli- 

« péroraisons sur le =. Su 
même. 

principes réaflirmés : » {e 
fr de chaque être humuin d'être 

respecté dans .sa' dignité d'homme. 
à Ce qui nous entraine, a-t-l 

.colamner Le racisme ». hi med 
«le droit de ‘toute communauté 
nationale et démocratique de main- 
tenir et de préserver son identité -. 

- Trois mesures. ayancées : + l'arrër 
. effectif de l'immigrorion extra- 

européenne », Un Contrôle commun 
et efficace au, niveau européen 

Ë M.'Burre, être rapide- 
ment établi ;.+ uswpolitique active 

.pour favoriser le retour au pays 
d'origine » ; enfin, une politique 
« active et intelligente permetiant à 

. Ceux qui Sort eri situation légale et 
-qui ‘aspirent: à. s'ütégrer dans la 
Lommaaué autionale de pouvoir 
faire»: 7: û 

Pouc émissaire. Mais 7 vous lais- 
sez ps non plus‘intimider par ceux 
qui vous dénient le droit de vouloir 
rester vous-mèêmes. » Un message 

: qui souleva les sep laudissements du 
public. A La tri M. Gaudin 

grand «ouf de 
soulagement, lever les bras au ciel. 
Le plus dur était passé. 
D DANIEL CARTON. 

tions de vote ’au premier tour de la 
Consultation (au lieu de' 39,5 % an 
février). .Le chef de: l'Etst- devance 
M. Jacques Chirac qui obrient. 

. Même q x ‘avantage 
duel l'opposänt au candidat de l'UDF 
avec 

21.5 % des suffrages des 1001 per- 
sonnes j es du 18 au 20 mars 
lau-tleu de 20,5%), at M. Raymond 

. Barre qui recueille 18 % des voix (au 
is. + “lieu de É 

_'.tons de 

20,5” Au second tour, 
faca au pre- 

Wet 54 % des inten- 
-vote au.lieu de 56 %), de 

même qu'l prend l ge dans un 

196 

est ] 

5 da 

52,6% des sufirages {eu lieu 
-de.B6 %).:. 

Quelle Joi attend les Français ? La libé- 
raie ? La socialiste ? Ou un panaché des 
deux ? 

CCHE 

Le jeu paut continuer. 

.. 

PS. — «Pas un seul journaliste n'a êté 
changé » (après 1986), a atfirmé M. Chirac 
sur TF1 mercredi 23 mars. Sera-t-i tenu 
pour agressif de lui dire qu'il ment ? Ne 
serait-ce qu'à propos de Ciauda Sérilon, 
évincé du 20 heures d'Antenne 2 parce qu'il 
avait le malheur de déplaire à M. Chirac ? 
Cela dit à titre d'exempie. Espérons que ie 
reste des cris du cœur du premier ministre 
n'est pas de la même farine. 

{1} Même ce qu'il a dit sur le choix du premier 
ministre, ou sur le sort de l'Assemblée nationale 
après le $ mai, tenait, malgré Lout, de l'hypothèse 
et de l'intention. 5 

e Scandales et règlements de compte 
à la municipalité d’ Hyères. 

e Le débat sur les institutions : 
CITOYENS CU SUJETS ? 

Thierry Pfister - Pierre Bou 
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La campagne pour l'élection présidentielle 

: L’état-major du candidat Mitterrand se met en place 
ee publié, le vendrèdi 25 mars, l'orga= 

avemue Franco-Russe, 
de M. 

Paris. M. Christian Sautter, pcq dE 
taire général adjoint dé l'Elysée entre 1982 et 1985, sera son princi- 
pal collaborateur. M. Michel. Rocard Rocari jouera dans cette équipe un 

personnelle rôle PE Mt ee il sera eu relation directe et 

l'étran 

sociales ; Roland Durnne, rations 
intemationales : Cure Eur Ro. 
blèmes de société : Ms Katisen 
Evin, service de.presse : 

sports ; OL Érner * 

Joxe, 

son, François É 1 
: MM. 

M. Jean-Christophe Cambadélis : 
« Kostas » chez « Tonton » 

pour un Martien soudainement 
ué k- socialiste. sur 

Ce trotskiste de formation, dur 
eme 
Je mes pour le socialisme). deve- 

intervationaliste) -puis s PCI. ‘Parti 
communiste intérmatiouiite). où 
au ui converti à la soci 

tie, a quelques relations 
anciennes (com, Le ten de Son âge, : Le 
trente-sept ans carie Pierre: ; 

de la cam- 
pesne présidentielle de 1981.. 

François Mitterrand (1984). : 
M. Lionel Jospin qui, en. 1986, lui 
ouvrit les-portes du PS 
parercents dissidents : re 

. qui l’'accompagnaient. 
Cet homme d" et So 

sisation, familier luttes intes- 
-tines et des opérations d'unification 
g s'ensuivent, pilier de : service 

ou de manif lestation de masse (sin- 
gulièrement au mois de : bre 
1986, pendant le mouvement. étu- 
diant), à l'air d'être capable de 
Jouer tous les rôles. C’est, en somme, 

q 
deviendra poisson si les requins 
05 ls amine 6 le dévorent pas. 
Les calins ti ont dé, saut 00 
leversement L pans me Ti — 
cription dans la Somme are 14 avrit 1951 
Seine, M. lélis s'est formé à 
l'action ed . MT (à l'école 

trotskisme dans la 
Er étudiant, il a 

M. Thierry 

On aurait tort de Prendre. mené, . tout au long des années 70, 

D 
bouquin dans a main : la main gauche, pied 

la; ES 
ponte an ce de-Nanterre, de 
TUNEF: dont il sera le président . 
S De ments Le noi PCL és 

. Cette. 
dant les. élections législatives de 

.mars 1986 — et que l'on peut ainsi 
_ résumer : < Miserrand - Chirac - 

es, — M..Cambadélis et 
esuns de ses camarades. dont 

Darriulat, actnel prési- 
dent de l'UNEF-ID, rompent les . 
amarres et fondent, avant de rallier 
de PS, Convergence socialiste. 
Depuis le congrès de ile, sn en 

de M Jai, a m6 Fans pt | 4 est mem 
du comi du PS. à 
la demande de M. Mitterrand qu'il 
Fait partie de son Gat-major de cum 
pagne où il s’occupera de la mobili-- 
sation des jeunes. Docteur en 
sciences sociales, ingénieur de 

e à l’université I, 
acteur d'un livre intitulé Pour une 

le stratégie démocratique. I 
n’en est pas ; ses premières 

a justice sociale, 
Fées dr lépan 

AY L 

de Beaucé: 
les Er À culturelles 

M. Mitterrand Bt. M. Thierry 
de Beaucé en sait quelque chose qui, 
il y a quelques semaines, recevant la 

d'honneur des mains mêmes 
du chef de l'Etat, a vu celui-ci citer 
de mémoire des passages de plu- 
sieurs de ses livres, aussi divers 
qu'un essai sur le Japor, un autre 
sur le Désir de guerre Où Son roman, 
la Chute de Tanger. 

Cet énarque de quarante-cinq ans 
a trouvé, avec le président, des af. 
nités, une réflexion commune sur 
l'étrange destin culturel mondial de 
la France, au sujet duquel on n'a 
jamais autant parlé de rééies 

pu première fois dans 
Phone. a maintenant plus de 
francophonds à l'extérieur qu'à 
Fur du re mama e 
deux bone ont compris que, ri 

. France -négligeai cette spécificté 
de son rang mondial, elle devien- 
drait biemôt une. puissance comme 
les autres, - . 

Doté, comme le président, de ce 
qu'on a; aujourd'hui hui une <cuk 
redes ps D ph ed 

| Nommé eù février 1986 à Ja tête 
de la plus im “direction du 

Ce grand commis de l'Etat, sym- 
bole avant la lettre de la cohabita- 
tion, ne pourra, après le retour de la 
droite au pouvoir, mettre ses pro gjets 
à exécation, car il sera Pobjet d'une 
sorte de quarantaine, notamment de 
la part de son ministre, Jean- 

rd Raimond. L'Elysée le sou- 
tiendra vain. En mars 1987, il 
sera finalement relevé-de ses fonc 
tions. 

. J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

M. F rançois Roussely : 
‘ l'administrateur 

Are M. François Roussely, c'est 
toute l'organisation du groupe socia- 
üste de l’Assemblée nationale qui 
est mise an service de l'équipe de 
campagne du candidat Mitterrand. 
C'est aussi l'occasion M. Pierre 
Joxe de placer en ses hommes 
dans le staff administratif de l'ave- 
nue Franco-Russe. C'est enfin Le 
reconnaissance du sérieux du travail 
accompli dans les bureaux socia- 
listes du Palais-Bourbon sous l'auto- 
rité du président du groupe. C'est 
d'ailleurs 1à que le «cellule» de 
M. Pierre Bérégovoy avait trouvé un 
abri provisoire dans l'attente de 
Fannonce de La candidature du chef 
delrEtat 

Le rôle de François Roussely sera 
d’ailleurs de continuer à faire tra- 
vailler les collaborateurs du groupe 
pour le candidat soutenu par leur 
parti. Ils ont déjà commencé en rédi- 
ge bilan du gouvernement 

en mettant au point un argu- 
mentaire pour les militants socia- 
listes, en préparant les réponses aux 

- nombreux courriers interrogatifs 
reçus l me de Solferino. C'est 
cette Fiche qu'ils vont continuer 
sous l'autorité de M. Joxe et de son 
«conseiller 8 ». 

Mettre des capacités administra- 
tives au service d'une politique, 
François Roussely y est habitué 
depuis longtemps. Attaché à la 
direction du budget après une 
licence en sciences économiques, il 

en même _. le je dipone de 
Bicaces Po, l'ENA 

paires. À sa sortie, il est auditeur à 
la Cour des comptes. Bien que son 
RER En ee 

ME Isabelle Thomas : 
la benjamine 

société, qe ral syrien 
tité : égalié des drohs, 
Justice sociale», proclamait la 
contribution qu'elle avait signée 
pour le congrès de Lille. Une ambi- 
tion à long terme, à n’en pas douter. 

GÉRARD COURTOIS. 

Sa vie aura basculé entre le 17 et 
le 22 novembre 1986. Le 17, Isa- 
belle Thomas est encore étudiante 
en troisième cycle de droit des 
affaires à l’université de Villetaneuse 

l'UNEF, elle déclenche, ce jour-là, 
dans sa fac, la grève contre Ie projet 

CRE feu y 

Et, au soir des états ux de 
So 

étudiant pret Pig i repro- 
cheront assez ce rôle de vedette et 
l'autonomie qu'elle gagne. Militante 

u’au bout des ongles, elle n'en 
ait pas un drame et démontre en 
réalité qu'elle sait encaisser les 
coups et qu'elle est décidée à faire 
ss 

, en quelques mois, que de 
chemin min ! Son diplôme de 

Lille, en avril 1987, elle devient, à 
vingt-cinq ans, l2 benjamine du 
comité directeur du Parti socialiste. 

“M. Dominique Saint-Pierre : $ 
 Pavocat radical 

Que le président de Ja République 
évoque la «paix sociale» ei la 

RE Gr Pom Se ue (t= 

Que ie chef de l'Etat se place 
en rassembleur a complètement 
‘satisfait le directeur de campagne 
du MRG. En s'installant avenue 
Franco Rise, Dominique Saint- 
Pierre n'a qu'une seule à entête: 
faire que Les radicaux de gauche se 
mobilisent et gpporene an plus à 

FR à ER Aie en docte So 

Slstes e pla grande efficace tes et plus icact 
M. Ssin-Piere entend =j faire mar- 
cher {a machine rad le de façon 
autonome». 

Discret, son métier d'avocat ne le 
porte pés aux effets de mancbe. Ins- 
crit au barreau de Lyon 
Era 1965. ù nes Dondane sDe 

, qu'il a ensei 
Sr à Puniversité Éoprs 
rois de naissance, es -veille Ha 
1} novembre 1940, 
enfance dass le Bugey. CRE qu'il 
$e fait élire député eu mars 1986. Le 

deuxième position _ occupait sur 
socialiste la liste conduite le 

Noël Ravassard lui it suffisam- 
ment peu d'espoir pour que Fe 
même temps, il se permette d 
candidat sur la liste régionale du 
Rhône et d'y être élu. 

Avocat d'affaires, il ne dédaigne 
pas les dossiers plus politiques 
comme la défense de «maos» en 
délicatesse avec les lois sur la presse 
on celle d'objectenrs de conscience. 
Mais ce n'est qu'en 1976 qu'il 
s'e! en adhérant au Mouvement 
des radicaux de gauche où, membre 
du bureau depuis 1981, président de 
la fédération régionale "Rhône-Alpes 
depuis 1984. secrétaire national 
chargé des clubs depuis 1985, il est 
un des vice-présidents depuis 1987. 

que Saint-Pierre 2 toujours Pisidé. 
au sein du MRG, pour l’apaisement, 
la réconciliation, sans prendre part 
aux querelles intestines qui des 
plusieurs années empoisonnent la vie 
du Mouvement. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

1985, oubliant Ia tradition qui 
réserve La place à un préfet. 

tion, préserver 
Da me pr pret Cet 
homme rigide, rigoureux et exi- 
geant, met aujourd'hui tout cela au 
service d'une ambition collective : 
retourner aux affaires. 

M. Christian Sautter : 
l'homme d’exception 

Où est le mal embouché, qui dans 
an coin de porte, murmurerait quel 
que méchanceté sur M. Christian 
Sautter ? Nulle part. Cela n'existe 

dans la famille socialiste et 
même au-delà. M. Sautter est un 
bomme d'exception. Il n'inspire. 
sans La chercher, que La louange. 

Ceux qu'il pourrait gêner par sa 
compétence et son autorité n'osent 
pas le dire tant ils seraient honteux 
de dénigrer ainsi l'ange organisa- 
teur. 

Avenue Franco-Russe, c'est le 

serrera les boulons, introduire ici ou 
là la goutte d'huile salvatrice, évi. 
era les surchauffes pendant que 
d'autres montreront leur bobine à fa 
télévision. M. Sautter n'est ni 
modeste ni effacé. Il sait ce qu'il 
vaut. Il n’a pas l'orgueil des conseil. 
Lers secrets. Il est muet par fonction, 
c'est tout. Il est aussi protestant. 

NE le 9 avril 1940 à Autun 
(Saône-et-Loire), Christian Sautter, 
fils de chirurgien, a fait, évidem- 
ment, de solides études : Polytechni- 
que, Science po, Ecole nationale de 
la statistique et de l'administration 
économique. De quoi remplir une 
tête carrée, équilibrée d'avance au 
millimètre. Administrateur de 
l'INSEE, directeur adjoint puis 
directeur au Centre d'études pros- 
pectives et d'informations interna- 
tionales, associé à la préparation du 
VILLE plan, passionné par le Japon, 
M rc eprrmque lien 
bste, ce socialiste de longue date à 
été proche du M. Jean-Pierre Chevè- 
nement et du CERES. II s'en est 

séparé, tout doucement, sans faire 
de bruit. 

En 1981, M. Sautter est entré dis- 
crètement à l'Elysée afin de s'y 
occuper des questions économiques 
internationales. Lorsque M. Pierre 
Bérégovoy, secrétaire général, a été 
appelé, en 1982, à un destin ministé- 
riel, il est devenu secrétaire général 
adjoint auprès de ne Jean-Louis 
Bianco, successeur, à l'Elysée, de 
M. Bérégovoy. On l'appelaït alors La 
«carpe» tant il paraissait difficile 
que cet homme d'aspect austère dit 

MODELATION DE FHEULENCE 
ET EN STÉRÉO 

R s 

un mot de trop, singulièrement aux 

jourualistes. Ce n'était pes sa fone- 

tion. Dieu sait pourtant s'il est affa- 
ble et s'il cultive un humour int 
miste dont il laisse, à l'occasion, 
échapper un échantillon, comme à 

regret. 

Lorsqu'il quitte l'E pour 
l'inspection générale des finances, 
au mois de juillet 1985, 11 ne devient 
pas plus bavard pour autant. On le 
retrouve peu après dans le cercle des 
animateurs du groupe des experts 
constitué, au Part socialiste, autour 

de M. Lionel Jospin. Il s'occupe 
notamment des réflexions “ur 
l'Europe, c'est-à-dire d'un groupe à 
compétence universelle puisqu'on y 
parle iestitutions, défense, écono- 

mie, médias, etc. 

Ia politique lui est étranger. Il veut, 
lui, se « colleter » avec la réalité qui 
“est sévère et jamais aussi fluide 
qu'on le voudrait », 

J-Y EL 

*OSOrELESOTIKR 
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EE 

M. Bérégovoy 

Les règles 
démocratiques 

Invité de M6, le jeudi 24 mars, 
M Pierre Bérégovoy à jugé que 

Raymond Barre {qui la matin 
a sur Europe 1 avait essuré qu’il 
ne censurera pas automatiquement 
un gouvernement désigné par 
M. j « est respectueux du 

nivarsel of respectueux des 
règles dé tiques », Le directeur 
de ta campagne de M. Mitterrand a, 
en revanche, considéré que 
«M. Chirac, qui est à la tête d'un 
parti qu'il a trés souvent fanatisé — 

Cochin, 

M. Fabius 

Non à la «république 
d'un clan» 

Visant nommément M. Jacques 
Chirac, M. Laurent Fabius, qui partici- 
pait le jeudi 24 mars à une réunion 
publique à Créteil (Val-de-Marel, 
s'en est pre à cun parti et un 

homme qui rt ds princi- 
pale vie du pays. & qui déjà ont orga- 
nisé d'une façon très souvent contes- 
table leur dominarion sur la région 
-parisienne, qui ont mis la main sur les 
DORA durs et qui contrôlent une 
bonne partie de la presse française ». 
Après avoir dénoncé s les pressions 
sur la justice comme jamais depuis 
Vichy », faces premier, ministre a 
affirmé: «M. Chirac, c'est assez, 

Plus loin, nous sommes pour la 
démocratie pluraliste, nous ne 
sommes pas pou la « 
d'un cian ». M. Fabius a également 
ironisé sur les divisions à droite : 
«L'un, paraii-il, inspire: l'autre, 

Politique 

La campagne pour l’élection présidentielle 

PROPOS ET DÉBATS 

parst-il, aspire: le troisième sans 
doute conspire et, au total, je crains 
bien que ce soit cette majorité qui 
expire. » 

M. Juppé 

Assez de finasseries ! 
M. Alain Juppé, porte-parale de 

M. Jacques Chirac, a déclaré le jeudi 
24 mars, au cours de l'émission 
« Questions à conan sur TF1, 
que, dans l'hypothèse de la réélec- 
tion de M. François Miserrand. ñ 
voterait {a censure contre le gouver- 
nement nommé par ce dernier. 
M. Juppé ostine on effet que le pre 
mier ministre «issu de {a majorité 
présidentielle » que désignerait 
M. Mitterrand, ne pourrait appliquer 
que le projet «porté» par cette 
majorité, c'est-à-dire un projet 
« inacceptable » pour la majorité par- 
tementaire. 

M. Jupné, qui était interrogé sur 
les propos de M. Raymond Barre à ce 
sujet (e Je demande à voir», avait 
déclaré la député du Rhône), a 
ajouté : « ll faut, quand même, sortir 
un peu de cette confusion. On n'y 
comprend plus rien, Pour qui est- 

Contre qui est-on ? 

pour nas propres idées. Alors, 
de fnssseres sur tella ou telle 
conjoncture | » 

M. Jospin 

Un combat 
Devant un millier d'étudiants de 

l'université de Paris4-Tolbiac, M. Lio- 
nel Jospin, premier secrétaire du 
Parti socialiste, est revenu le jeudi 

24 mars sur l'annonce de candida- 
ture de M. Mitterrand : « {} a exprimé 
tour haut ce que les gens pensent 
tout bus, à commencer per M. Barre, 
qui ferait mieux de le dire tout haut ; 
des Français le comprendraient 
mieux, Ceux qui ont cru que François 
Mitterrand allait se présenter comme 
un tonton gâteau se sont trompes ; il 
sait qu'une campagne est en même 
temps un combat et il ne se Ieissere 

traiter par Chirac comme calui-ci 

M, Mauroy 

Arrêter le RPR 
Pour M. Pierre Mauroy, « {a démo- 

cratie s'arrête où commence l'intérét 

ses amis » berristes. || a ajouté : 
« M. Barre n’est pes en état d'arrêter 
Je APR tandis que nous le sommes. 
Voilà le sens de notre combat. » 

M. Méhaignerie 

insuffisants 
interrogé, le jeudi soir 24 mars à 

Montmorency (Val-d'Oise), sur les 
résultats jugés « insuffisants » de la 
campagne de M. Raymond Barre, 
M. Pierre Méhaignerie a affinné que 
«les Français préférent se laisser 
séduire que convaincre » et que « ls 

et « les meilleurs atouts pour 
convaincre », le président du CDS a 
mis en doute «ia conversion tar- 

L'événement 
en direct. 

Valéry 
Giscard 

d'Estain 
_ à domici 

DIMANCHE 27 MARS 19H00 
SPECIAL QUESTIONS A DOMICILE. 

AVEC ANNE SINCLAR, 
JM COLOMBANL A.TARTA. 

Il n'y ên a qu'une, c'est la 

dive » de M. Mitterrand comme ras- 
sembleur. I! a donné raison au vœu 
émis par M. Jacques Delors 

d'« armistica ue» et À a 
souhañé « une fracture au PS, dont 
les membres moins dactrinsiras et 
Ples réalistes pourraient nous rejoin- 
dre, mais pas une fracture dans la 
majorité ». 

M. Mermaz 

Un parti camassier . 
Louis Mormez n expliqué que 

.. François 

«+ même plus » laisser l'UDF à 
M. Barre. « M. Chirac, le- 

Le nucléaire 
Le candidat des Verts à l'élection 

, M. Antoine Waschter, 
a estimé, le “jeudi 24 mars à Paris, 
que la France devait « geler le 
construction da centralss 

léaires » et abandonner en dix ans 
cette filière qui est, nine 

La partic 

SE 

cipation électorale 
Maur sin les banlieues ouvrières 

diminue depuis 1981 
ts Cherche du Geutre d'été 
de la vie je politique française _omt 

de léction mp de 2. ie 

des 

une brochure qui vient ere 
publiée, les différents éléments 
Spies Ÿ 

Si Mineral " els 

cause He bee 

ee Les scores des 

Lavps ei Matos Sineau. Plus abs- 
tentionnistes et plus Conservatrices 
que les hommes durant près de de 
trente ans, les électrices votent 

ñ a nt sen, taiies 
depuis le scrutin, de 1986, 
jus progressistes que ‘Îeurs 

Ainsi - 
des filles à de dix-huit à 
ans Ont . en 1986 en faveur 
listes de la 40 % des garçons 
étant dans ce cas. : Le 

Henri Re: 

Elec Les grands 

ie 

æ, LR sa 

Er ensembles ec les 
diminve La ee cd con) avec 19 

gar les listes élec... taux d'i 

une réserve soit la 
prié exclusive pare pari». dr 

- effet, divesement 

es de 1965 se 

âce à 

rt, . 

rasta 

par ce 
suivent les scrutins ct 

eurs enjeux. En xevancèe. 
elles, «l'abstention peur 

un refuge 
des électeurs qui se er Lee 
Lines : 

een Ranger ma malmène, nt À 
du Piles valse au La Lobe et 
L drote 

scsi 

Wie liées aux différents niveaux 
d'iniégration religieuse ont peu 

affirment Guy M Michelat ct 
Li Sinon. Did on aqua 

c s'élève le niveau de 
SFS-- Eque re Je vote en faveur 

Û ges tendances de droite 
"augmente s'est encore vérifiée aux 
dernières élections législatives. 

autres éléments explicz 
tifs dés votes figurent au m menu de 
cette brochure, aus l'Age des 
Écteuts, l'impact des consignes 

Le VD: 
+ CEVIPO, 10. me de Ja Chaise, 

2500 Par, TA 145486318 

Les élus socialistes vealent faciliter l'intégration 
des immigrés et la coopération des coumnes rurales 

“dimanche 20 mars; w’avait pas Dour. 

des élus istes aù président de 
k A était aussi Focca- 
‘son de faire le bilan et de tracer des 

{pb tire de décentre- 

dela F des élus. 
socialistes ct républicains 

que M.-Pierre 
Mauro, s'est donc . i 

‘19 mars, pour discuter 
«« Vivre.en ville et 

- ser dine 
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(Publicité) © 

13 présidents de conseil régional, 
gés 

43 présidents de conseil général, ere 

FE 
. Elle 

130 députés, 125 sénateurs, et po 
. elle 

doux 

20 parlementaires européens dique- 

soutiennent [a candidature de aie 
‘ur de 

Raymond Barre : (Au moment où rep 
nais il 
plus 

la campagne présidentielle s'ouvre ae 
©. 

vraiment, nous renouvelons notre appel mme 

pour Raymond Barre. Face à François elge 
son, 

, > ï : tefois 

Mitterrand, président du système socia- sm 
de de 

‘ admi- 

liste qui a échoué et divisé la France, out 
ires, 

Raymond Barre est le candidat du avi 
s les 

redressement et du rassemblement. || L 

sera le président de l'emploi, de ca 
I 

l'impartialité de l'Etat et de l'ouverture. 

A la tête d'une France forte, il sera le 

président de l'union de l'Europe. Pour 

nous qui sommes sur le terrain, 

quotidiennement confrontés à la né- 

cessité de faire travailler ensemble 
7  ORSBRSEE 

des Français d'opinions différentes, 

Raymond Barre est le vrai 

rassembleur. Il est l'homme d'Etat 

que la France attend }). 
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{Suite de la première page.) 

« Des règles et des irstitutions 

sont indispensables pour tirer les 

conséquences des procédés nou- 

veaux, par exemple en matière de 

filiation ou pour éviter leurs 

dérives telles que les manipula- 

tions génétiques ». 

C'est par une lettre du 

19 décembre 1986 que le premier 

ministre avait demandé au 

Conseil d'Etat de proposer une 

adaptation du droit français et 
«la création de normes juridi- 
ques inédites » pour répondre aux 
questions morales soulevées par 

les recherches scientifiques sur le 
corps humain. - Notre travail a 

conduit la section du rapport et 

des études du Conseil d'Etat à 
traduire er prescriptions la 
morale commune, expliquent les 

auteurs. Le Conseil d'Etat n'a pas 

à se substituer au gouvernement, 

encore moins au Parlement, qui 

devra sans doute Se prononcer sur 

beauroup des problèmes étudiés. 
Les choix définitifs reviennent à 

l'opinion et aux pouvoirs publics : 

Le présent rapport a pour objet de 
les éclairer. » 

Les conclusions du Conseil 
d'Etat se fondent notamment sur 
les directives internationales, les 
résolutions du Conseil de l'Europe 
et, pour l'essentiel, sur les avis 

rendus ces dernières années par le 

Comité consultatif national 
d'éthique. Elles s'appuient égale- 
ment sur les fondements du droit 
positif que les auteurs ont cherché 

à dégager. Quelles que soient les 

précautions prises par les auteurs, 

il est clair que leur important tra- 

DEMAIN NOTRE SUPPLÉMENT 

Le Monde 
RADIO TELEVISION 

COMMUNICATION 

vail orientera de manière décisive 
les choix à opérer dans ce 
domaine. 

« L'intérêt individuel n'est plus 
celui de l'homme en tant que 
cizoyen, mais bien de l'homme, 
être de chair et de sang. On ne 

donc éviter de soulever la 
question de savoir s'il existe une 
idée juridique de l'homme à la 
Jin du vingtième siècle, de 
l'homme dans sa globalité », 
peut-on lire en introdnction du 
rapport. Le mérite de ce travail 

est de toujours parvenir à se réfé- 
rer, derrière le foisonnement des 
recherches, des interrogations 
qu'elles posent et des angoisses 
qu'elles alimentent, au fondement 
essentiel du droit français et de ce 
qui fait sa philosophie : l'indivisi- 
bilité du corps et de l'esprit; 
l'inviolabilité du corps (le seul 
moyen de porter légalement 
atteinte au corps d’une autre per- 
sonne que la sienne, c’est d’obte- 
nir son consentement). et l'indis- 
ponibilité de ce dernier (le corps 
ne peut faire l'objet de commerce, 
et seul le don volontaire et gratuit 
d'une partie de son corps est possi- 
ble). 

Corps 
et commerce 

L'originalité de ce document 
n'est pas dans l'adoption de prin- 
cipes déjà consacrés par les direc- 
tives internationales (dignité de La 
personne humaine, exigence du 
consentement du sujet.) mais 
dans la traduction juridique de 
principes correspondant à une 
position que l'on peut qualifier de 
«française». Celle-ci est fondée 
notamment sur la gratuité, La fina- 
lité thérapeutique et (pour les 
dons de e et d'ovules) sur 
l'anonymat. Il s’agit là d'une 
volonté affirmée de lutter contre 
le mercantilisme appliqué à 
l'organisme humain. Une logique 
qui ferait, si l’on n’y prenait 
garde, de La vie humaine un pro- 
duit soumis au droit des biens et 

Artistes, chefs d’entreprise, présidentiables . ” 

hommes politiques (chanteurs ou non), . 

#7 # 

Société 
Un rapport du Conseil d'Etat sur Péthique médicale 

Le corps, le commerce et le droit 
« L'appropriation de la nature est 
en Gi les auteurs 
du rapport, par la brevetisation 
des modifications du régime 
végétal ou des micro-organismes. 

plus en plus difficile de défendre 
l'idée selon laquelle le corps, 
inséparable de la personne, est 
hors commerce. » 

C'est pourtant bien ce défi que 
relève le Conseil d'Etat. On pour- 
raïit, si elle ne prenait pas en 
compte tout ce qui a trait à la pro- 
création médicalement assistée, 
rapprocher la position définie 
dans le rapport de celle des 
milieux cathotiques. Toutefois, 
cette réflexion portant aussi — et 
surtout — sur la maîtrise de la 

on humaine, ce rappro- 
chement est, sur le fond, sans 
objet. Les conclusions auxquelles 
aboutit le Conseil d'Etat sont au 
contraire — pour ndre les 

tif et réglementaire. !l est divisé en trois procréation 

grandes parties : l'intervention sur l'être  tivement avoir un 

humain, la procréation médicalement assistée 

et le cadre institutionnel. En voici les principales sont gratuits et doivent 

© Le don d'organes est gratuit. N sst auto- 

_— «une démarche d'un zrès 
humanisme et d'un kuma- 

Ainsi procréation 

calement assistée : le Conseil 
d'Etat la définit comme un 
remède à la stérilité d’un couple 
et non comme une techrique au 

service d'un hypothétique « droit 

à l'enfant ». | 

Au total, cette démarche 
constructive et quelque peu inst- 
tendne, pourrait, si elle est suivie 

_ mise en chantier rapide par 

prochain gou (< 
Conseil d'Etat y a, ré ee 

a Fw 

sanguine 
de la Fédération des centres 
d'étude et de conservation du 

Feux verts et garde-fous 
© Les dons de sperme et d'ovuiss sont . humain ne peur pes dépasser quators jours, et 

risé avec consentement libre, éclairé et écrit du Manipulation génétiques q les embryons in vivo 

donneur. Le rapport souligne que ce principe est conque d'augénisme. La recherche sur  moyena devront être x 

contraire à l'esprit de la loi du 22 décem- l'embryon ne doit pas aboutir que CHU français devez être doté d'un comité 

du génome structure per 

La le durée.de conservation des embryons 

NOUS AUSSI NOUS AVONS 
UNE GRANDE IDÉE À SAUVER 

journalistes, citoyens... 

Association pour la Déclaration du 26 août 1989 

Donnez-nous le nerf de la gu 

Nous vous donnerons le feu sacré. : 

(Remerciements suivent). 

3615 code AD89 

182, bd Hanseann, 75008 Paris 

_Les jeunes pour. 
-une nouvelle. 
déclaration des ….: . 
droits de l’homme 
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Auschwitz, le relais de la mémoire 
(Suite de la première page) * 

Les corbeaux du Chan des par- 
tisans posent aux rapaces, en heut 
de peupliers squelettiques. H ne, 
rene lus que les files de.cada- 

Je sais ce qui a 
changé: la première jois, il n'y. 
avait pas d'oiseaux. Même de 
corbeaux. À cœuse de l'odeur.» 

Un lycéen en anorak «fluo» 
improvise reporter. : «(Ca vous 

fait quoi, madame, d'être ii ? » 

Ida ne er pas. "Ce sont les 
organisateurs du voyage. J'ont 
décidés. Elle s’est. pe de 
l'angoisse majeure des déportés :. 
qu'on ne les croie pes si, d'aven- 
ture, ils rentraient un jour." ‘« On ne 
vous croira pas ». s'inquiétaient les 
mourants. = Après”nous, VOus ‘ver- 
rez. que certains. Oseront nier!» 
prédisait la romancière Anna 
Langfus: Is ont os£. : : 

Ida n'a pas soixante ans, mais 
elle sera mé des dernières à ; 
Ensuite, a Le siècle prochain, le 

devra ,se faire: témoignage . direct 
Histoire, k le dire deviendra ourdire. 

mémoire ne dépendra 

de la bonne foi des enfants 
d'aujourd'hui, et de leur bon -vou- 
loir. Ce sera affaire de relais, ce: 
témoin que le coureur, à bout de 
souffle, tend à l'équipier suivant, 
tout neuf. 

Diverses organisations je ont 
jogé que la transmission du relais 
devait se préparer maintenant avec 
des adolescents âyant l'âge auquel 
Ida fat emmenée, et que cela pas- 
sait par un voyage sur place. ‘: 

Par mesure d'économie, les cent: 
quarante. participents ont été. 
choisis. dans la région parisienne. 
Certains l'ont €té comme -jnifs;" 
d'autres comme -catholiques, pro-. 
testants. Mais la majorité venaient 
de grands établissements non 
confessionnels 

Poar désigner les'‘dix partants der 
chaque classe, les élèves ont pré- 
féré ün tirage au. sort à l'examen, 
des motivations personnelles. Cette 

A partir du 27 mars 1988, Roissy-Charles de Gaulle devient le nouvel aéroport de Singapore Airlines. 

plus que : 

‘part | faite- au hasèrd correspondait 
.. mieux, selon eux, à l'arbitraire des 
déportations elles-mêmes. Bien sûr, 
on était loin des conditions maté- 
rielles des. convois de 1944, ne 
seraït-ce que pour là durée : deux 
heures de vol Là où 1 fallait. tro 
jours de train, et retour.le soir 

dans le chaleur d'une vie 
- sans. péril. Mais ce di décidé 
en quelques jours. l'absence. de 
Confort et de repas, Ia journée pas- 
‘86e À piétiner dans.la boue, les 
ries éteintes, lés boutiques 
désertes, la grisaille glacée des 
temps de pénurie, tout Cela rappro- 
chaïit un peu des conditions d'ori- 
gine, compte tenu des sécurités 
douillettes de 1988. 

Refus : 
‘an grandi méts 

Encore fallait-il voir comment 
ces sécurités spcemiet compor- 
tements et curiosités. Le voyage 
aller donna quelques craintes. Cer- 
tains élèves, il faut le comprendre, 
prenaient du même coup leur bap- 
tême de l'air et du monde commu- 
niste.. D'autres profitaient du vol 
pour ‘révoir leurs maths ou expli. 
LE leur connaissance hésitante 

Sr par le fait que le pro- 
de première s'arrête en 

CET “Tant Ï est vrai que, depuis 
la «fin des idéologies» — et du 
plein emploi! — le souci de la Cité 
vient après celui de l'avenir indivi- 

‘duel — « passe ton bac d'abord! > 
Le risque existait que La visite sur 
place ne tournât à la sortie dirigée, 
avec son con! t de boute-en- 
train et ses chahuts de retour. Que 
gagnerait la mémoire à ce que 
POccident change Auschwitz en 
chienlit pèlerinante, comme il er a 

fanions-souvenirs et pré- 
noms d’amoureux recouvrant peu à 
peu les graffitis des suppliciés ? 

Rien de tout cela n’est plus à 
redouter. Dès l'arrivée à La rampe 

‘le secret, avec cars klaxonnant les 
traînards, 

-de sélection, un'silence imposant a 
chez tous les visiteurs, à répondu, 

Cine du to et 65 Jours camarades 
les plus Concernés, reconnaissables 
à leur kippa. Les rares questions 
venaient à ‘point, confirmant- 
a aucun, n'aurait lieu. 
Le partie Etait Eagnée. Restait à 

s'assurer de la trace laissée au 
secret de chacun. J'ai cru bon de 
leur demander d'écrire quelques 
Lignes d'impressions et de leçons, 
dans l'avion du retour. Effectuée 
dans l'épuisement et sur des 
papiers de fortune, «un peu» 
comme du temps d'Ida. l'expé- 
rience s'est révélée aussi encoura- 
gcante que bouleversante. 

Pas un texte ne sacrifie à l'exer- 
cice ni aux bons sentiments Les 
Phrases tremblent d'une émotion 
qui ne trompes pas. L'effarement y 
domine: devant le caractère indus- 
triel du génocide, et devant 
l'absence de culpabilité des bour- 
reaux, réduite à la peur de laisser 
des indices. Les grands mots sont 
refusés, ainsi que l'idée même de 
pèlerinage, les raisonnements 1out 
faits ou la compassion stéréotypée 
telle que l'induisent les musées 
d'Auschwitz Les élèves préférent 
la nudité mueite de Birkenau. ou 
les objets qui leur permettent, tant 
soit peu, de s'identifier en silence 
aux victimes: les monceaux de 
cheveux, remarqués par presque 
tous avec détresse, Les potences, les 
photos d'enfams étonnés, ou encore 
les bidons de Zikion B, preuves 
définitives des chambres à gaz. 
L'engagement est pris solennelle- 
ment de témoigner face aux néga- 
tionnistes, de veiller au moindre 
risque de récidive, de s'en sentir 
par avance responsable. Oui, le 
relais est bel et bien transmis. 

Et Wanda ? 

Ce mouvement en profondeur 
rassure Ida et justifie l'épreuve 
qu'elle s’est infligée. Mais déjà elle 
est aïlleurs, c'est-à-dire, toujours, il 
y à quarante-quatre ans. Elle n'a 
qu'un désir au soir de cette Lou 
gée irréelle dans le passé: revoi 
l'infirmière polonaise qui a pass 
ses pieds gelés, à la Hbération du 
camp. Elle a demandé aux télévi- 
sions polonaise et française si elles 
pourraient l'aider à retrouver celle 
par qui l'humanité est réapparue 
dans sa vie. Ida interroge avec 
anxiété : 

<Wanda, elle s'appelait. Vous 
croyez que c'est possible ? Je vou- 
drais tant lui dire merci...» 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

La France et l'Espagne 
jettent les bases 

d’une défense commune 
en Méditerranée 

Le ministre français de Ja : 
défense, M. Giraud, et son 

25 mars à Paris, [a dernière main à : 
un accord entre leurs deux pays rela- 
tif à la sécurité en Méditerranée et, 
Plus spécialement, à une coopération 
Sur an satellite d'observation mili- 
taire et une défense aérienne com- 
muse à partir des avions-radar, 
Boeing-AWACS français. 
A l'origine des discussions entre 

Paris et Madrid figurent deux pro- 
jets majeurs : une participation 
(probablement à hauteur de 5%) 
de l'Espagne à la construction du 
satellite d'observation militaire 
Helios, inscrite dans la loi de pro- 
grammation militaire 1987-1991, et 
une association de l'Espagne à 
l'exploitation des informations dE 
défense aérienne rocucillies par 
avions-radars Bons AWACS. — 
la France mettra en œuvre après 
1990 à Avord. 

Cet accord, qui aboutit à coordon- 
ner les activités de 
et de défense aérienne en Méditerra- 
née entre la France et l'Espagne, est 
d'autant plus important que, déjà, 
les Français ont signé avec les J1a- 
liens un arrangement du même type 
(le Monde du 10 décembre 1987). 
L'Espagne a, en outre, acheté à la 
France de nombreux matériels mili- 
taires, comme des avions de combat 
Mirage F-1, des hélicoptères Super- 
Puma, des chars AMX-30 et des 
missiles anti-aériens Roland. De son 
CÔtE, la France 2 décidé de soutenir 
la Candidature de l'Espagne à 
l'entrée dans l'Union de l'Europe 
occidentale (UEO), qui devrait ser- 
vir d'enceinte aux conversations 
actuelles visant à édifier un « pilier 
coréen de l'Alliance atlantique 
matière de défense. 

© Lancement d'un vaisseau 
spatial soviétique. — Un cargo 
Progress-35 a été lancé, le jeudi 
24 mars, en direction de la station 
spatiale Mir depuis la base soviétique 
de Bsïkonour. Il achemine vers la sta- 

NOÉ 

Une commande en cours de signature 

Des frégates légères 
pour la marine nationale 

le ministre de ia défense. 
M. André Giraud, s'apprête à com- 
mander à l'arsenal de Lorient trois 
bâtiments d'un nouveau modele des- 
tinéa la marine nationale. Il s'agit de 
ce qu'on appelle des « frépates 
légères ,», par opposition aux f: gaies 
en service aujourd'hui qui déplacent 
6 000 tonnes à pleine charge. Ces fré- 
pes légères, de 2500 tonnes à 
000 tonnes, constiueraient, selon 

les caractéristiques et les Ce 
mances définitivement arrêt 
accord avec l'état-major de fa 
marine, une nouvelle classe de bäti- 
ments dits de présence. 

Ce programme de frégates légères 
fait parue d’un plan naval, inscrit 
dans la loi de programmation mili- 
taire 1987-1991. qui prévoit de rem- 
placer les unités {aviso-escorteurs et 
escorieurs) chargées des missions 
traditionnelles de présence outre-mer 
en constante augmentation, avec 
notamment, depuis plusieurs années. 
les tâches de surveillance dans 
Focéan Indien, le Pacifique et les 
Caraïbes. 

Ainsi présenté, ce plan naval, s'il 
est avalisé par le gouvernement, est 
important ic uil est censé tra- 
duire sa de maintenir une 
flotte de Surface, dite de présence, 
pour appuyer les intérêts internatio- 
naux «TOUS aZiMUIS » d'un engage- 
ment de la marine française et, 
secondairement, pour compléter les 
capacités de cette même marine à 

Malik Oussekine ? Oui. 
« Assassiné par les forces 
de répression ? » Non. 

pique appos£e sur 
nee Se de Vi 
(Val-de-Marne) pour 

la mention «éfn- 

sp RE LPS 

ET SON ARRIVEE A CHARLES DE GAULLE. 
mage" 

Sd 

SINGAPORE AIRLINES 

Les Merveilleux Voyages. 

protéger les lignes nationales de ravi- | 
taillement et les manœuvres des sous- 
marins lance-missiles stratégiques 
dans les atterrages de leur base en 
rade de Brest. 

C'est la raison pour laquelle la 
commande en cours ne peut se 
ter à trois unités et qu'un minimum 
de dix bâtiments est jugé nécessaire 
par la marine. C'est aussi pourquoi. 
indirectement, la décision, attendue 
pour dans quelques jours, de 

Giraud est lourde de consé- 
quences. Prise dans le contexte de la 
campagne présidentielle, cette déci- 
sion engage, à vrai dire, l'avenir de La 
composition de la flotte de surface 
pour bien au-delà de la fin du siècle. 

La frégate lépère devrait être 
conçue pour embarquer, outre un 
hélicoptère de moyen tonnage, 
missiles mer-mer (comme Je succes- 
seur de l'actuel Exocet) et des mis- 
siles mer-air (contre avions et contre- 
missiles adverses). 

De source parlementaire, l'ensem- 
ble du programme est évalué à plus 
de 16 milliards de francs (valeur 
1987), dont une très faible partie 
(environ 1.7 milliard de francs) 
serait financée par la loi de program 
mation militaire. Un instant envi- 
sagé, le recours à un emprant d'Etat 
pour financer tout ou partie de ce 
projet d'armement naval n'a pas été 
retenu comme formule d'appoint au 
budget. 

e L'enquête sur l'enlèvement 
et l'assassinat de Hervé Tondu. — 
Hervé Tondu, le fils du directeur de 
f'intermarché de Gaillard (Haute- 
Savoie}, enlevé dimanche 20 mars, 
puis assassiné, a été inhumé le jeudi 
après-midi 24 mers, au cimetière de 
Reignier (Haute-Savoie), en présence 
de plus d'un miltier de proches, 
d'amis et d'employés du supermar- 
ché. 

Les enquêteurs semblent de plus 
en plus persuadés que les auteurs du 
rapt et de l'assassinat sont des ama- 
teurs, certes méthodiques et orga- 
nisés, mais n'appartenant pas au 
« milieu » de la région. Après la diffu- 
sion du portrait-robot d'un suspect { 
le Monde du 25 mars), les enqué- 
teurs ont reçu de nombreux appels 
de toute la région Rhône-Alpes. Les 
vérifications de ces témoignages 
sont en cours. 
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Société 

Un débat sur les «violences policières » 

Des propositions pour contrôler | 
les forces de l’ordre 

« Etes-vous pour ou contre la dis- 
solution du peloton valtigeur moto- 

” cpcliste ? » « Que pensez-vous de la 
Jenteur d'instruction des’ affaires 

* dans lesquelles sont poursuivis des 
ficiers ? - «Que pensez-vous de 

Ja fonction er de l'utilité des com- 
missions d'enquête parlemen- 

“taire ? - Ces questions. et queiques 
autres, sont célles que posent aux 
candidats à l'élection présidentielle 
le Comité de solidarité avec {es 
familles des victimes des violences 
policières, créé après les manifesta- 
tions étudiantes de décembre 1986. 

En attendant leur réponse, le 
comité avait invité, le 23 mars, leurs 
représentants el ceux des partis poli- 
tiques à en débattre publiquement 
-La gauche, dans toute sa variété, du 
MRG à Arlette Laguiller, en pas- 
Sant par le Parti socialiste, le Parti 
communiste et les rénovateurs, avait 
envoyé ses champions. La droite, 
barriste et chiraquienne, a préféré 
s'abstenir. - Mais l'équipe de Barre 
nous a envoyé un télégramme», a 
précisé l’un des animateurs. 

Si tout le monde s'est rapidement 
accordé pour demander l'interdic- 
tion des unités spécialisées du type 
des motocyclisies voltigeurs, en 
revanche, l'idée d'un contrôle de 
l'activité policière a reçu un accueil 

.plus nuancé. « Les violences poli- 
cières sont un mal endémique, a 
estimé M: Antoine Comte. au nom 
de Pierre Juquin. Elles ne débou- 
chent jamais sur des réparations. 
La seule question est pour nous : 
quel contrôle le citoyen peut-il exer- 
cer sur la police ? - Il verrait plutôt 
la création d'un corps de contrôle 
indépendant, voire d'une juridiction 
paritaire à l'image des prud'hommes 
qui règlent les conflits du travail. 

Au nom du Parti socialiste, 
M. Gilbert Bonnemaison, député- 
maire d'Epinay-sur-Seine, est 
convenu de la nécessité d'un 
contrôle externe à la police. Le PS 
est d'ailleurs partisan. a-t-il précisé, 
d'un Conseil supérieur de la police 
qui aurait cette mission. Mais, 
ajoute+-il, « if convient que les poli- 
ciers soïent d'abord des policiers 
républicains commandés par des 
républicains. Le règlement interdit 
déjà les tirs tendus. Le problème est 

donc d'organiser le contrôle afin 
que les règlements soient appliqués. 
Ex pour cela. l'encadrement ne peut 
être complaisant ». 

Ni le représentant du Parti com- 
muniste, M. Guy Ducoloné, prési- 
dent du groupe communiste à 
Y'Assemblée nationale, ni celui du 
MRG, M. Jean-François Dauriac, 
n'ont trouvé à redire à cela. Seul le 
camarade d'Arletie Laguiller. 
M. Spirko, fut d’un autre avis. Para- 
Phrasant Mao, cet adepte de Trotski 
a estimé, sans périphrases inutiles, 
que « l'on ne peut compier sur per- 
sonne d'autre que soi-même pour 
faire valoir ses droits ». El surtout 
pas sur Le pouvoir politique, + qui est 
dà pour servir les riches et les puis- 
sants. I est donc illusoire de lui 
demander de contrôler mieux se 
police ». 

Mais que peut-on dernander à la 
justice ? A l'évidence. cette dernière 
n'est pas en odeur de sainteté. « Elle 
refuse de poursuivre les bavures, 
assurait M. Ducoloné, car cela ris- 
querait de dévoiler l'origine des 
ordres donnés aux policiers. » « La 
circulaire Sadon {qui enjoint aux 
parquets de rendre compte dès 
qu'un policier est mis en cause] 
signifie un manque de confiance à 
l'égard des magistrats ». renchérit 
M. Bonnemäison. Quant à 
M. Spirko : « Z/ n'y a rien à attendre 
de l'institution judiciaire. Seule 
l'organisation des travailleurs... ». 

Plus modestement, un membre du 
comité a conclu : - Peut-étre avons- 
nous la naïveté de penser que quel- 
ques petites avancées concrèles, 
c'est mieux que rien du tout, - Dans 
la salle, comme pour faire écho à 
cctte stratégie du possible, une 
représentante du Syndicat national 
autonome des policiers en civil 
{SNAPC) engageait les citoyens 
qui veulent manifester à défendre 
leurs droits - consrifutionnels +, 
invitant les représentants des mani- 
festants à prendre contact avec les 
autorités afin de leur faire compren- 
dre qu'une manifestation, aussi 
modeste soit-elle, équivaut à remet- 
tre en cause les institutions ». 

Chez Citroën Eurocasion, du 
‘23 au 31 Mars, l'occasion se pré- 
sente. Un grand choix de véhicules 
sélectionnés, bénéficiant des garan- 
ties nationales Eurocasion, des finan- 
cements personnalisés et des condi- 
tions de reprises exceptionnelles. 

Ne laissez pas passer l'occasion. 
Profitez de ces 9 jours pour décou- 
vrir une occasion toute nouvelle : 

Pour des faits remontant à 1984-1985 

Sept policiers parisiens 
n’ont toujours pas été jugés 

A la 23° chambre correction 
nelle de Paris, on juge rapide- 
ment Ceux qui ont été arrêtés [a 
veille pour des « délits fle- 
grants ». Si cette cétérité a des 

dérobés par des policiers à 
l'occasion de leurs : 
un magnétoscope, une Caméra- 
vidéo ou un apparel photo pro- 

venant d’une saisie ; là, un poste 
de radio subtilisé lors d'une per- 

décès sur la vois publique, ils 
dérobaient, au domicile du 
défunt. des pièces de collection 
pour les ravendre quelques cen- 

taines de francs à un numismate 
du quartier et, dans les mêmes 
circonstances, un inspecteur 
avait chapardé un billet de 

° 100F. " s'étonner alors 

18 et 19 juin 1987, mais fut rer 
voyée au 9 juillet, au 24 septem- 

bre et, enfin, aux 21 et 22 jar 
vier 1988. A cette date, i n'étak 

encore d'examiner 
le fond de l'affaire et, (a. 
24 mars 1988, on plaide une 
fois de plus uniquement sur le - roi ph 

Le Principal inculpé, Georges 
uarante-Sept ins Cosimi, q! ans, 

pecteur principe) de polics au 
moment des faits, invoquait un 
nullité pouvent entrainer l'annu- . 

tenu que le parquet avait trop : ; rue .væ | 
en attendant deux jours 

pour saisir la Cobr de cassation 
afin qu'elles désigne une juridic-. . 

agissements ne puissent être 
j rapidement. » 

Le tribunal, présidé par 
Mre Marie-Claude Duvernier, se 
prononcers le 21 avril Mais ce 
jugement pourra être soumis à la 
cour d'appel et l'arrêt fera éven- 
tuellement l'objet d'un pourvoi 
en cassation. Ensuite seulement. 
sera possible de juger 

ces policiers pour des faits 
commis au cours des 
années 1984 et 1985. : 

SAUTEZ SUR L'OCCA 
CHEZ CITROE 

La BX SÉLECTION 
.- une BX qui fait la différence avec 
son habillage spécifique, - 
- une BX de haute technicité, (pièces et main-d'œuvre) jusqu'à 

livraison, 

toute nouvelle!" 

au 31 Mars, sautez sur l'occasion! 

À.la cour d'assises spéciale des Pyrénées-Atlantiques 

Deux réclusions à perpétuité requises 
au procès des membres du GAL 

sen ne 21 mass trois men 

a Can Peangsé Lorans 

Te cette somme a own 
D reste la LS où dé ft 

CASI 
moteur et la boîte-de. vitesses 

65000 km parcourus depuis sa: 

‘Chez-Citroën Eurocasion, du 23: 
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par Marc 
Ambroise-Rendu 

A « perestroïkn »,_ Cette 
réformite gorbatchévienne 
qui fait craquer l'empire 
soviétique comme ban- 
quise au printemps, secoue . 

aussi l’intonrist. La Lg Épr 
organisation touristique du mo: 
— 65000 employés. 70 000 lits 
d'hôtel — semble se mettre en 
mouvement. D'abord en chan- 
gcant de cap, imperceptiblement. 
Ses fonctionnaires ne sont plus 

désormais penser aussi à engran- . 
æer le maximum de devises. Vla- dimir Malinin, vi 

l'Intourist, est tout à fait clair: 
« Les ressources que nous tirons 
du tourisme sont beaucoup trop 
modestes. Nous voulons les déve- 
dopper à fond. » 
On passe ainsi de la propa- 

gande à la promotion et de La 
bureaucratie au commerce. Pre- 

lorpanisne 2 dé doré de l'emiono- M is & 8 
mie financière. Il jui faudra à 
l'avenir équilibrer ses comptes et 
même gagner des roubles. Alors, 
la machine se met en branie avec 
la lenteur et la puissance d’un rou- 
leau : d'abord aug- 
menter les capacités d'accueil, 
dramatiquement insuffisantes. 
Quarante hôtels, livrés clefs en 
main par des sociétés étrangères, 
seront construits ou rénovés d'ici 
quatre ans, annonce-t-On, ct cin- 
quante autres par la suite. Déjà, 
Moscou se hérisse de chantiers Il, 

ï de: 

vendons tout, 
même la Sibérie 

convient aussi de former des pro- . 
fessionnels — gestionnaires, chefs 
de cuisine, guides — et, bien 
entendu, de multiplier les « pro- 
duits» — circuits, croisières, sta- 
tions thermales. Bref, c’est 
l'offensive tous azimuts, y com- 
pris vers la Sibérie, cette « terre 
qui sommeille » du tourisme 

rançais 
y sont conviés, au plus fort de 
l'hiver. VER 

Pas commode de «vendre» ce 
désert, lieu d'élection d'un goulag 
séculaire. A première vue, la 
Sibérie, c'est le degré zéro — et 
même moins trente — de l'exo- 
tisme. Un pittoresque de congéla- 
teur. Il faut y débarquer avec les 
dispositions du voyageur d'autre- 
fois : peu regardant sur le luxe du 
cabinet de toilette, la rapidité du 
service ct la saveur des plats, mais 
l'œil aux aguets, endurant à la 
marche et prêt à goûter la moin- 

- dre aventure. Par exemple celle 
de la rencontre avec un qui 
‘emmitouflé (il fait — 27°C), ne 
parlant pas un mot de français, 

‘ mais qui perd une heure à vous 
emmener au magasin que vous 
Cherchez... et à le faire ouvrir. 

I faut bien cette cordialité des 
Sibériens pour compenser le choc 
initial de l'arrivée à Novossibirsk. 
Rien de plus lughbre que certe 
cité démesurée — la plus vaste 
d'URSS après Moscou et Lenin- 
grad — ville champignon dont les 
immeubles, style HLM modèle 
1950, sont peuplés de près d’un 
million et demi de travailleurs 
piétinant une neige grisätre. Un 
bloc d'industrie stakhanoviste 
planté brutalement dans Ja steppe 

de part et d'autre du pont sur 
lequel le Transsibérien franchit 
TOb, premier obstacle de taille 
dans sa course vers l'est. 

Pour comprendre le Sibérie, 
gagnons plutôt Akademgorodok, 
Lttéralement «la petite ville des 
académiciens » nichée, à 30 kilo- 
mètres de là, dans un écrin de 
bouleaux et de résineux. Trente 
mille chercheurs, ingénieurs et 
techniciens ont été installés dans 
cette cité-jardin par un décret du 
comité central. Objectif : organi- 
ser scientifiquement la mise en 
coupe réglée des immenses res- 
sources Ssibériennes. Mais, pour 
appâter les cerveaux, il fallait leur 
bâtir du sur-mesure. Immeubles 
ne dépassant pas quatre étages, 
cottages pour les académiciens, 
laboratoires à profusion, com- 
merces mieux approvisionnés - 
qu'ailleurs, clubs de sport, piste 
cyclable et chemins piétonniers, 
on a soigné l'intelligentsia. 

La cité 
des cerveaux 

Chaque soir, les ouvriers et 
employés qui servent tout ce petit 
monde savant regagnent Novossi- 
birsk dans de méchants bus. Les 
aristocrates de La science restent 
entre eux, travaillant à l'aise, à 
l'écart des pollutions usinières et 

.loin de la Nomenklatura mosco- 
vite. Cité interdite aux médiocres, 

- Akademgorodok attire et filtre à 
‘coups de concours des « petits 
génies » qu’elle fait mürir ensuite 
dans une prestigieuse école de 
math et de physique. La succes- 
sion est assurée. 

C'est ici en tout cas que, 
écoutant les membres de l'acadé- 

mie des sciences et en visitant le 
musée de l'institut de géologie, on 
peut saisir en peu d’instants [a sin- 
gularité sibérienne. Ce sous- 
continent s'apparente à un coffre- 
fort, Il est bourré de trésors mais 
bardé de défenses naturelles. Il 

les volontés les mieux trempées. 
Si la Sibérie a toujours fasciné, 
c'est qu'elle était pour les tsars et 
qu’elle demeure pour le Kremlin 
un défi permanent. 
"Voici, au-delà de l'Oural aisé 

ment franchissable, des terres à 
blé deux fois plus vastes que la 
France, la plus Ë 

impossible. D'abord par ses 
il De l'Oural à La côte 
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permanence, 
est aussi dur et imperméable que 
du béton. C'est ce que les géogra- 
phes appellent le « permañfrost », 
cauchemar de tous les chefs de 

Décidés à attirer 
plus de touristes 

et davantage 
de devises, 

les responsables 
soviétiques 
du tourisme 
sont prêts 

à promouvoir 
de nouveaux 

territoires, 
même les 

moins faciles 
d'approche. 

Irkoutsk, 
Novossibirsk, 

le Transsibérien. 
Voyage chez 

des pionniers 
et fiers 

de l'être. 

chantier. Même dans les 
vinces les plus clémentes, les 
conditions de vie sont sévères. 
«Chez nous, raillent les Sibé- 
riens, il y a dix mois d'hiver, tout 
le reste, c'est l'été - Le passage 
d'une saison à l’autre s’accompa- 
gne d'une énorme débâcle qui 
transforme chemins et plaines en 
un OCéan de boue : la redoutable 
«raspoutitsa ». 

{Lire la suite page 18.) 

CLUB SANGHO ZARZIS 
(Sud Tunisien) 

Des vacances de rêve 
dans l’un des plus beaux sites 
de la Méditerranée 2 semaines 

TUNISIE CONTACT 
SEJOURS - WEEK-ENDS - VOYAGES SUR MESURE _- 

42 96 02 25 
aomitiff TUNISIE. 

CONTACT 
30. rue de Richelieu 

75001 PARIS . 
Li. A681 
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La Sibérie 
A la différence de l'Ouest amé- 

ricain, la rébarbative Sibérie ne 
pouvait pas être une 1erre de peu- 
plement spontanée. La preuve : 
depuis un siècle et demi, on y 
expédie la main-d'œuvre pénale. 
Il faut d'intenses campagnes de 
ropagande et des salaires dou- 

Piles pour décide. ider les jeunes volon- 
taires à tenter l'aventure. Malgré 

3 cela, la population n'a pas réussi à 

P4 doubler en cinquante ans, attei- 

sus gant à peine 27 millions d'habi- 

LE tants. Autant dire que la Sibérie 

Cci.d est vide, hormis les agglomére- 

sa tions semmées à coup d’ukases Le 

MIL: long des voies ferrées, sur la 

Jusqu frange sud. Le manque de main- 

Le d'œuvre reste une maladie chroni- 
rainct 

que. : 

lmpossible de bien sentir ce 
pays sans rouler quelques heures 

Mu sur les rails de la conquête de 

a Y'Est Montons dans le Transsibé- 

ER rien dont la chenille verte stoppe 

chasse deux fois par jour en gare de ré 

18h. Novossibirsk, une lourde bâtisse ! 1 4 

1h4 chocolat en forme de locomotive. ceuil de neige, mais les usines, qui 

CA D'abord une déception pour œœux ne manquent pas sur le parcours, 
qui ont trop lu Blaise Cendrars et semblent tourner nuit et: jour, 

M, les grands reporters en pullman. éclairées a giorno et lâchant des 

Jose Quoi, ce n'est que ça? Des nuages de vapeur. A petit tour de 

DE wagons-couchettes modèle stan- roues, on l'insignifiance 

af dard, aux parois revêtus de for- des heures, on se gave de gentil 

ë mica, où la climatisation inrégla- lesse slave et d'horizons sans 

nn ble fait régner une chaleur bornes. 

Mu à . Dans le couloir, les sem- Et comment ne pas se rem£mo- 
D'ÉLI piternelles brochures de propa- rer l'épopée de cette vaie sacrée, 

LE gande. Du baut des micros tombe la plus longue du monde ? Déci- 

NbU une douche ininterrompue de Gé en 1891 par Alexandre JL 

draps et taies d'orciller et, à la 
demande, fait couler de son samo- 
var quelques verres de thé. Pour 

cuvette en inox, grande comme 

WC. Le convoi tangue comme Un Lilliers de 
bateau, ferraille de tous ses bbo- 
gies et avance bravement à 

Irkoutsk: le temps de se faire 

«babas», de bavarder avec des 

Carnet de route 

rie est celui qu'y piante l'hiver: URSS 

ramment à moins trente. Mais personne. L'un et l'autre au Nou- 
comme disent les Sibériens : s 1! vel An. ls permettent en six ou 

ments». Chapska, doudoune,  Jrkoutsk et de passer une 

transport sont SUr-  Baikal, 

organise de son côté 

l'instant, de louer une kal » de une ou deux semaines. 

aux agences qui inscrivent dans qualité peuvent être 

circuits d'été que de balades en soirées pour s'initier à la langue 

saison froide. Le service des russe. Se renseigner notamment  roviaire. 

1 890": 
Tél : 42 96 97 34, dans les agences HAVAS VOYAGES 

Le véritable décor de la Sibé- voyages de l'association France- auprès de l'association France- 

y propose néanmôins deux URSS, servics des voyages, 51; 

taïga enneigés, fleuves gelés, séjours brefs dont les prix rue Boissière, 75016 Paris. Tél. 

thermomètre descendant cou- varient de 7 500 F à 8 500F par 45.01.59.00. 

n'y 2 pas de mauvais 1eMpS, sept jours de jeter un coup d'œil tions Nagel, édition 1987, com 

seulement da mauvais vête- sur Moscou, Novossibirek, POrte Une trentaine de pages 
Bratsk, " : 

collants et bottes fourrées Y nuit et une joués dans le trans- rie. Le volume URSS des Guides 

pourvoient. Attention : locaux &t  sibéri bleus (Hachette) n’en offre 
% Sibérien et de tâter la glace du ore qu'une douzaine, plus 

fantaisistes. 

Le individuel semble Intourist Dans {e Transsibérien 
ane Re. le, pour des séjours « ski de fond au Bar (Denoël, 1986) Jean des Cars et 

Fee de rene VOlRS a f Jean-Paul Caracalla .racontent 
place. ll faut donc s'en remettre Skis et chaussures de bonne avec force détails et d'excel- 

loués sur lentes illustrations, de manière 
Jeurs catalogues davantage de place. On profite des longues très vivante mais un peu 

; confuse, l'épopée de la figne fer- 

IRHA 0 FD) Toutes Es vil som : : EN VENTE : AIR HAVAS - 15 Avenue de l'Opéra - 75 001 PARIS né 2 couleur e décris en 

et Agences Occidentales de Voyages. Pour obieair Je catalogue Cuendet, 
Conditions générales dans le catalogue AIR HAVAS. Erin »prialle 

: = — Destination CUENDET - M5 

Les prix charter-La sécurité Havas-Voyages ||] Mræévese 

musique insipide. Le steward en pes 
uniforme défraichi distribue Poe paRe dément, à 

la toilerie des voyageurs, une du Le Betal prie 

les deux mains, Se cache dans les Qui, emportaient le ballast ie 

60 kilomètres A l'heure. . . + Ville .. première guerre 
Trente heures pour rallier Le long du cordon -ombilical, Is me ° 

chouchouter au wagon-restaurant déjà 15 millions de paysans, 
par d'énormes et débonnaires d'ouvriers et de fonctionnaires. 

anciens combattants en tricot de Désormais, le Transsibérien 

qui tuent le temps à coups servira de décor et d’instrument à 

d'accordéon. Le paysage vaudrait l'histoire tumultueuse de la révo- . 

bien quelques commentaires, lutior soviétique. On y verra défi 

l'arbitraire fsariste.… “Puis ‘les 

sen 

btindé de Trotski et de ses gardes ; s 

ristiques de la compagnie des fond seulement, tracées à 5 kilo-. 

wagons-lits, le luxueux et redouts- mètres de l'hôtel, les occuperont 

ble «express bleu » de Staline, les une demi-journée. L'Intourist ne 

trains de l'exode en 1941, puis sait manifestement ps ? 

régiments sibériens victoire. SE Ë 

Qu'importe le train-train En revanche, se paies ne ot 
d'aujourd'hui, puisqu'on peut se Pace d'aucun détail sur le nom. 
-saouler de vodka et d'histoires _bre, la taille, ls. puissance et la Amour 
héroïques ! | ._ production des x 

Nous voici enfin à IrkoutskK, rates, à une beure d'avion eu 
vreie ville sibérienne, à mi- :3ord d'Irkoutsk. Mais, après-tout, 
pren entre l'Europe et Lette -cité pionnière, l'ane des  mrier. 

ières-nées, vaut le : On : 

Tarterins. Parfois émouvant 
quand un jeune professeur 
Confesse qu'il est bouleversé par 
les abominations 

Extréme-Orient. Vers 1660, à E . 

Tomas y tisse dëjà la légende des sons 1à que pour quelques années. 

siècle, les Cosaques F «anciens» arrivés ici sous la. P 
ici leur fartin le plus avancé. Îlen tente pour dompter l'énorme - Lour acheter 

reste comme un parfum. Au long : €, ils ne pouvaient . D'autres resteront ct feront sou- 

de : Laire at spéciaux antimous « Nous Se aie d fee d'êrs izbas séculaires aux volets nos : 
sculptés et aux façades om£es de, /es enlevions que Por manger édifiantes, ‘gommons les menus 
nn de er per combien 

Ê 

temps encore mrbanistes . au 

soviétiques n'ont de cesse de raser. HéGi le 
partout ‘ces «témoignages de à : 
lobscurantisme» pour planter °°. D none NE 

Fe : sé : ‘ D'abord : --une': - 

aux «refuzniks» 

Resteront au moins, parce 
qu'elles sont devenues des 
-musées, des églises dix-huitième 
siècle à bulbe vert et murs badi- 
geonnés de blanc. Restera aussi la 
maison des décembristes. En grin- 
çant de tous ses planchers, elle 
raconte à sa manière la vieille his- 
toire du Goulag, décidément insé- 
parable de celle de cette terre. Ici, 
vers 1830, déjà, des officiers de la 
garde impériale vécurent un long 
exil pour 5” révoltés contre 

qu’une centrale nuciésire * #7” 
(4.500:mégawatis). Puis âept ‘à 

capés des purges nnes et 
pour finir les «refuzniks»-leur ont 
succédé # Que serait it donc ia-Sibé- 
rie sans ces pionniers ..i 
taires, auxquels il faudra un jour 
élever quelque monument ? -..." 

intéri qui symbolise aux yeux . 

des Soviétiques les spiendeurs bérieme. 

car le Baikal, sa géoloëie et sa 
faune font réellement partie de | 

ée 
fortes sensations ont à leur dispo- 
sition un dura de classe interna: : (EPNENT PA TER TIER A ES 

tionale : cinq pièces à des tempé- gi AIR FRANCE 
ratures différentes, deux bains et - 
un salou de thé. On y élimine en | EX 20 destinations européennes et d du routard 

] 

miroirs à 

2 



—  scurs 
L'Egypte 
décryptée 

. . responsable du 
::[ Monde. dé FEgypte et du 

Proche-Orient (20, rue des 
Fossés-Saint-Bernard, 

tél : 43-26- Te ont 75005 
Guides... d'imaët, popaiations ». ét | 76-37), se déroule en quinze 

LT re EME Te ere a 

en voyages Société “* ‘isréétienne | aurocar clmeticé. 

-[ Séviourd'huï: sabre, jus |. L'itinéraice les profonds. | a érrmdes Eté | ours eue hate née 

tueiles. Celle des pyramides 
.| de Meidoumn et de Hawarah, 

et du site de Tell el Amarna, 
nnclenne, capitale 
‘d'Aménophis-IV et de sa 
femme, Néfertiti, Deux jour- 
nées à Louxor. 

autour de i'île 
Éléphantine, à Assouan, 
visite du motssere de 

du temple de 
ir] et de l'abélisque ina- 

Optique résolument 

adéptes du bouddniame, 
entendre la présentation Temouls 
qu'elle propose d'ella-. 
même : « Donner à voir et 
informer. » _ nom: {a 
Bibliothèque du voÿageur, 
publiée par Gallimard : 

Chaque “volume” est-| .- Catte « bibliothbque », 
de 

 MUSUÉ- 
mans, burghérs {descen- 
dents de colons hollandais et 
Suropéans}, veddhas et 

< traduction des ./nsights 
Guides anglais, est mise à 

mr Retour au Caire en 
‘wagons-lits de première 

| jour lors de chaque ‘traduc- Visite approfondie de 

et, | tion. Elle propose à-cè jour | ja capitale égyptienne :. 
huit ouvrages tous'parus, en islamique et les bazars 

- langue française sn février 
st |. 1988 : l'Asie, ln. Thaïlande, 

‘[-l'inde, Ceylan; . le “Kenya, à 
Dani 'ifande êt la Cakfor-- 
nie. Chaque volume : 145F. 

A noter ure futre collec- fut la résidence d'un 
son, DS « leique 3, ége : Iord anglais. | 

lement publiée .chez, Gat- Touta l'année, 7 160 F à 
T'mard : les Carnets du | 7590 F par personne, 

- chambre double, Selon ri 

À raon conseille les. mois 
d'octobre. 

Gviter.… les touristes. 

OFFRE SPECIALE-AVION INCLUS : - ee 
ae Re 

qe OCEAN PRINCESS + 

Paenee re an | 

PERS neneese, D 
pays de Contes Fe Da Seoer 

itinéraire passionnant. 
spéciale comprend Je biller d'avion 

Pre mere . Es 

tes 

“LA TRANSATLANTIQUE LÉGENDAIRE 
AVEC QUEEN EUZABETH 2 

Montez à bord de Guean Elizabeth 2 à Cherbourg, le” 

Profitez de l'escole normande pour bénéficier : - : 
du transport gratuit Paris/Cherbourg . 
Pa la présence durant la troversée du Connie 

premier Commandont de “France” qui vous livrera ses souvenirs 
d'un accompagnateur parlant français. | 

ON ARS à 

Ténord Zne =. die - 75008 Paris = Vel 42403683 
Emo or PU 

Adresse:. — me — 

Code postal. F— 

Tel, dore». Bureoui.— 

= décembre pour. 
“eur douceur, où l'été (hotels 
et autocar climatisés) pour 

DJERBA 
EN 

CONCORDE 

4950 FIXES 
{AVRL-MAD 

Départ tous les mereredis 
‘ou bus les samedis 

Séjours en hôtels 4 étoiles - 

Marquet 

à Lausanne 

. 19, quaï Saint-Michel : 
1, rue Dauphine. De ces 
deux appartements qu'il 
habita à Paris avant et après 
ses voyages, à Hambourg, 
Alger, Naples ou Marseille, 
Marquet peint : les tours de 
Ds les quais de la 

le Pont-Neut, le Vert- 
Galant. « {i peint et il plaît», 

Pour le quarantième anni- 
versaire de sa mort, on 
1947, deux cents toiles, 

capitale vaudoise, l'Office de 
tourisme (2, avenue de Rho- 
danie, CH-1000 Lausanne 6, 
tél. : 21-27-73-21} propose 
des forfaits de trois, quatre 
ou sept jours. 

Un week-end coûte de 
500 F à 815 F par personne 

en chambre double [deux 
nuits et trois jours) et com- 

percours de deux jours sur 
les transports publics de 
Lausanne. À noter que si ce 
forfait est valable toute 
l'année, l'exposition Mar- 
quet, en revanche, est 
ouverte jusqu'au 22 mai pro- 
chain et fermée chaque 
lundi. 

Visa 
sans peine 

cependant une contrainte 
« administrative », qu’on 
tarde à entreprendre, jusqu’à 
se trouver quelquefois dans 
des dates limites pour leur 
délivrance. Que n'existe-1-1 
un organisme qui nous 
débarrasserait de cette 
tôche, de cete corvée ? Il 
est là. VIP Visas (115, rue 
du Chäteau, BP 48, 75661 
Paris Cadex 14, tél. : 43-22- 
18-83) met au service du 
public, selon plusieurs for- 
mules, les rouages impara- 
bles de son organisation. 

Visa de tourisme : 95 F; 
visa d'affaires : 130 F. En 
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express : 120 F et 160 F. 
Possibilité de livraison aux 
aéroports. Ainsi, comme 
peuvent le dire les metteurs 
au point de l’astucieuse solu- 
tion : « Finis les formulaires 
mal remplis et renvoyés, les 

passeports en attente, les 
réponses évasives au télé- 
Phone... » 

Les handicapés 
gardent 
le cap 

Lucien Castagnède, para- 

plégique depuis vingt ans, 
veut faire partager à d’autres 
handicapés sa passion des 

voyages et les aider à vain- 
cre leurs appréhensions. !l 
organise avec l'agence 
Gérard Ponce Voyages 
(83, avenue de la Libération, 
33110 Le Bouscat. Tél. : 
56-42-02-92) un séjour de 

 LECANADA. 0,19F 
LE KILOMÈTRE/AIR, SERVICES COMPRIS 

| WARDAIR offre à ses passagers le confort 
et le sérieux d'une compagnie internationale : 
la fameuse classe Wardair. Nappe blänche, 
“porcelaine, apéritif, vin et digestif à volonté. 
Les trois vols par semaine de Wardair vous 

“emmèneront au pays de l'émotion à partir de 
2.100 F soit 010F* le kilomètre/air, services 
compris. Si l'envie vous prend de voyager en 
classe affaires dans une cabine séparée, il ne 
‘vous en coûtera que 3.100 F 

“Base Paris/Montréal aller retour 1LO60 ke (ai au 01/02/85). 

Licence 1409 ° 

D 

| 

WARDAIR HOLIDAYS 

deux semaines à l‘le Maurice 
pour un groupe de 18 à 
24 personnes, du 20 mai au 
2 juin. Ce voyage a déjà eu 
lieu l'an dernier {sans l'assis- 
tance de l'agence profes- 
sionnella) : séjour à l'hôtel 
Tamarin, accessible en fau- 
teuil roulant, excursions et 
visite de lle, spectacle, ini- 
tiation à La plongée sous- 
marine pour ceux qui le peu- 
vent. Le prix (13 500 F) 
comprend le vol aller-retour 
sur Air Mauritius, la pension 
complète, les excursions et 
l'assurance. 

La même agence propose 
aux insuffisants rénaux une 
croisière d’une semaine en 
Méditerranée (Nice, Capri, 
Svracuse, Epidaure, Ephèse) 
sur l’Azur, spécialement 
équipé pour permettre les 
dialyses et traitements médi- 
caux (6 000 F tout compris, 
avec assurance rapatrie- 
ment). 

Avec Wardair, découvrez Toronto, Montréal, 
Québec, découvrez le Canada, 
le pays de l'émotion. 

Pour vos réservations, contactez votre 
agence de voyages ou le 42.6154.24. 

Une grande croisière de LA PROCURE 
“PEUPLES DE LA MÉDITERRANÉE” 

3 NOVEMBRE 1988 

France, Jean Favier, 

ans le sillage des croisés et des marchands du Moyen- -AÂge, 
12 jours fabuleux à: Venise, Dubrovnik, Mystra, 
Istanbul, Rhodes, Malte, Villefranche, 

Au cours de cette croisière des historiens, des journalistes 
et desartistes derenom parleront du passé et du présent 
de ces peuples: André Miquel, professeur au Collège de 

des Archives Nationales 
Bernard Chevalier, journaliste à TEL. 

OUI je désire recevoir gratuitement votre 
documentation à l'adresse suivante: 

11 
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E 
ca 7 
Fr échecs 
EI 
ne No 1273 

5 
Jesm 

ça RIEN N'EST JA 
= ACQUIS 

(Treizième tournoi 
Open de Lugano. 1938) 

Blancs : TOMCZACK 
Noirs : ANAND 

Partie écossaise. 

Ne 1271 

L'ÉTONNANTE 
RÉDUCTION 

N° 324 

DANS LA FOULÉE 

croisés 
Ne 501 

6 7 8 9 10 E1 12 

1.64 &5|19.Taxéé TX 
28 Cé|20.Cx4(k) F5 
3.84 &xM| 21. ç4 D7 

15e MORE nf 
és a 18) Ad æ 
1.03 Css (6) | 25. DE Te 
& R2(N é6| 26. ef CET (m) 

E  HEdeo di 
11. Bt ca|2.4 Re 
12. f4(2) Tes | 30. Cxf6 Ts 
12 F5 Fé6|31.DX(o) Ce 
I Ta4(t)  Dd7|32 Cxg8 de) 
STE Ca | 33. 3 Das (a) 1 

34. (x) 

FD 84) 135. Téé(s) Dxés(i) 
18. FA 36. abandon. 

NOTES 
el Lane grande rame? CR 

Fe (4... Dh4) réussit à la c 
Tchiburdanidze contre Sibarevic en 
1985 : 5. CDS, Fc5: 6. Df5, Cdi; 
7. Cxdé4, Fxd4; 8. ç3, Fb6 : 9. Cd2, d6 : 

. B A : 12 F63, 
Fxé3: 13. Dxé3, C6: J4. Fd3, 0-0: 
15. OÙ, F66: 16. Cd2, Ta-68 : 17. f4, 
Cü7; 18. Dds 7. Fxh3l: 19. Taél, 
Fg4; ; 20. 85, T6 : 21. TE3, Th6 : 22 CN, 

axés: 23. fxes, Fxf3: 24 Dxh4, 
Trky : 25. 8x3, T4, ct. 

&} On 5. CFS. dé! : 6. Cxg7+, RIB: 
7. ChS, Dt4: 8. CÉ6. Ou aussi 
5. Fe3, Df6 : 6. 63: 7 et les Blancs 
peuvent choisir entre suites, - 
soit 7. FE2; 7. Dd2: 7. Fb5 et 7.83. 1 
toutes généralement égalisantes. 

ç} 5... Fb4+ est jouable : si 6. Fd2, 
Fxd2+; 3. Drëz Gé; 8. Ce3. 00; 
9. 0-0-0 comme le partie Petrossian- 
Ftaganic de Baigrus, 1934, 

4) = Ds a no nine 
aussi à 

é} Le développement du CR est cri 
certains théoriciens qui redou- tiqué par certains î ESRI Lace das 

8. DE2. Cg-67 ; 9. Cds, Cxds ; 

PR 
ete Fe 16. Fd2, Fa 08e CA , 

Le clouage 8. Fi n'est telle- méx De Pas es De 
nou 9. 7, Fxf2+1), h6: 10. Fhé, 
C4: 11. Cxd4, Fxd4 ; 12 Dd2, FES; 

Into, Lennged D 2 
14. Cb3 et 14. fé'étaient a examiner. 

JEUX 
) A l'issue de cette première phase, 

Ie Blancs possèdent un nec avantage 
au centre. 

h) Bien joué. Ce renforcement du 
contrôle du centre est le plus rapide, 
éLË Et non 15, Fg4 à cause de 

sd) Les Nos tentent d'alléger la pres- 

E) Après ces échanges, les Blancs 
continuent à contréier. le œnce (le 
carré d4-ds-64€5) icerdient. par 
exe, 20,765; a Ci6+!, gxi6 ; 
Z RS; 23. D iée. RUB 
74 Deéx. &te, comme 20. DIS à canse 
de 21. H3. : 

4} Et non 23..., TES ? : 24. Cf6+. 
m} Après 26, Ch4 ; 27. fS le C noir 

est ua peu en l'air. 
n} Les Blancs mènent la vie dure au 
champion du monde (juniors) ; au gain 
d'espace succède la phase d'exécution. 
Le sacrifice du C couronnes 
ment La stratégie des Blancs el ne 
aucun choix à l'adversaire. 

a} Non seulement le Fg7 est enfermé 
qoais los Ealbienes des Caics noires ROUR 

ré, 5 LS Fe PES: 33. Dxbé+, 

a} Meoace 34. DsS+ et 36. Dxd£. 
34, Té6! assure un i 

sL TET2 INT DR 
mat qu 34. LE: 
36. Fxg7, Dx 37. TES. 
FR teR 

he di Ep 
35. Dh6+. Fée A Re Ua 

LL 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 12 
D. LOUNGMAN, 1947. © 

Blancs : Ré, Tal et gl. Ds3, Fh2, 

dans une pe 

A8 tr ei 
a bc d'e.f g à 
‘BLANCS (4} : Ra7, PDG, 3, ç4. 

NOIRS: (4} : Ras, C7, PS, 
Les Blancs jouent et gagnez. 

li semblait impossible de faire 
plus de dix levées, mais c'était maj 
connaître le talent de Garozzo dans 
cette donne jouée à Bordeaux dans 
un tournoi du Marché commun. Les 
annonces étaient artificielles. 

Sud Ouest 
Garozo Harry LduPon Emmy 
passe passe 1$ passe 
19 passe ? passe 
3% passe 30 passe 
39 passe 48 pese 
49 passe passe passe 
Harry van der Helm (Ouest) a 

entamé le Roi de Cœur pris par l'AS 

a rejoué le 9 de Cœur. Comment 
rnb at-il fait ONZE levées au 
contrat de QUATRE PIQUES 
quelle que soit la défense? 

le retour à 

le et l'As de 
Trèfe. puis 1 L'qupé un pat TE 
fle avec le 6 de Pique et a joué le 
Valet de Carreau maître. JI a coupé 
son dernier Cœur (le Valet) avec le 
4'de Pique, st En n'a pas po faire 
plus d'un atout car voici la situa- 

#7092 21095 
pes a joué le ee, de Trèfle 

mort et importe l'atout avec 
lequel moy van der Helm coupe, 
elle ne fera que le 10 de Pique... 

Mais Garozzo ne risquait-il pas de 
perdre encore deux atouts si Ouest 
avait eu à l'origine V 10 de Pique 
secs (Ouest coupant le Roï de Trèfie 
avec le 10 de Pique et Est faisant 
ensuite le 9 de Pique) ? Non car il 
avait reconstitué exactement la dis- 
tribution et il savait que Est n'aurait 
pas fourni le 3 de Cœur (le plus 
petit Cœur restant) s’il avait eu qua- 
tre Cœurs (un nombre pair de 
Cœurs). Est, qui avait montré trois 
Cœurs, trois Carreaux et uois Trè- 
Îles, avait donc guarre Piques. 

Le prix de Solomon 
Îl est important d'indiquer par un 

contre de pénalité que l'on est fort 
dans !2 couleur que l'adversaire a 
déclarée, notamment pour indiquer 
une bonne entame. Malheureuse- 
ment, ü y 2 parfois un iiconvénient : 
celui de permettre an déclaraur de 
reconstituer plus facilement les 
mains et de trouver la ligne de jeu 

me, Ce fui le ces dans cote 
qu le Prix Solomon da. 

PR TA 
reau ‘(cerisisement nn. doubleton} 

. pour le Valet de Carreau du mort et 
Le Roi d'Est, comment Zia, en Sud, 
ar gagné ce PETTT CHELEM À 
CŒUR contre toute défense ? 

©." Notesur les enthères: 
: Sur Fouverture arüficielle for- 

cing de manche de «2 Trèfles», la 
. réponse de «2 Carresux » était 

… ségative, et Le « contre » d'Est indi- 
-quait uno bonne couieur à, Carreau. 

* * Les enchères cnsuite étaient satu- 
* refles, sauf celle de « 5 Trèfics » qui, 
sur contre de «4 Trèfies », garan- 
tissait Le contrôle du premier tour de 
la' couleur. L'enchère de 

‘« 5 Piques » dans une nouvelle cou- 
©! [leur avait pour but de montrer une 

- force à Pique .et Le désir d'aller au 
moins au petit chelemL. - : 

7. 3L35x24 23-271) 
8.45-4(e) 39\ 32 32x21 152% 
9,372 3 33. 24x1s 25-30 
10, 37x28 t 25 

#3 
21x32)37.40-34  12-18(r) 

14. 38x27 11-17| 38.332945) 2-27(t) 
15. 41-37 6x11/39.23-17 27-31(u) 
16. 1-38 16} 40.29-24 Le 
17.49-42(g) 10-14) 41.39-33 
18. 47-41 17-22 | 42 4-9(r) mat) 
19.33-29(b) 22x31} 43 17-123) 48x14 
20. 36x27 11-17 | 44. 2x1 F2 
21.33-33 14-19 | 45.3x22 
23-72 17-22! 46. 24X13 #0 
23.41-3% 22x31 | 47. Abandon, 
24.3%6xX27  6X11() 

NOTES 

aj Lors du championnat du monde, 
1986 (Groningue), le maïñre israélien 
GALPERIN, face au maître belge 
CASARIL, joua 4. 34-30 dans un début 
extrémement prudent de part et 
d'autre : 4. (13-19) ; 5. 33-28 {ai} (8- 
13) : 6. 31-27 (2-8) ; 7. 30-25 (20-24) ; 
8. 39-33 (17-22) : 9. 28x17 (11x31); 
10. 36x27 (6-11) : It. 44-39 (11-17), 
eu. 

a} Plus actif est 5, 30-25 (3-13); 
6. 40-34 (2-8) : 7. 41-37 (16-21) ; 8 
31-26 (21-27); 9. 32x21 (23-28); 
16. 33x22 (I8X16), erc. 

Horizontalement 
I. À la mode en ces temps campa- 

gnards. — Il. Quand ils sont sacrés 
ils sont méprisables. Inévitable dans 
beaucoup de familles. — {I1. I n'y 
Ca jamais trop pour elle. Guerriers. 

. Un cliché F5 la mode. N'est 
viut un problème. — V. Note. Il peut 
être de bonne composition. — 
VI Monnaies. Note inversée, C'est 
penser à Ceux qui viennent a 
nous. — VII. Garantis. Ceue Méëdi- 
terranéenne a eu ses grands 

mrnes. — VIIL Le Nobel pour lui 
après Electre ? Au cœur d'une tra- 
gédie. — SX Il en a jusque-là. 

{HEUSDENS-MELIER, Dordrecht, 
janvier 1987.] 

Au quatrième temps, 08 peut 
aussi avec assurance Ja 

variante 4. 33-28 (13-19) ; 5. 39-33 (20- 
24) : 6. 34-30 (8-13) : 7. 30-25 (2-8) : 
8. 31-27 (17-21) ; 9. 41-37 (14-20) ; 
10. 25x14 (9x20) ; 11. 44-39 (49), 
ec. [WETERINGH-BRAAK, Tilburg, 
mars 1986.] 

b} Assez délicats sont les prolonge- 
ments de 4. (14-19): 5. 46-41 (5- 
10) : 6. 35-30 (20-25) ; 7. 40-35 (15- 
20) : 8. 44-40 (20-24) : 9. 50-44 
(10-14) ; 10. 34-29 (23x34) ; 
11. 40x20 (25x34) ; 12. 39x30 
(14x34) : 13. 44-39 (16-21) : 
14. 39x30 (21-26) ; 15. 45-40 (9-14) ; 
16. 40-34 (18-23) ; Jes Blancs exécutent 
un mouvement tactique 17. 32-26! 
(23x32) ; 18. 37x28 (26x46) {dame 
noire] ; 19. 33-29 (46x23) ; 20. 29x20, 
etc., B+ au trente-huitième 
temps.[BALJAKIN- 
BEZWERSJENKO, Minsk, février 
1986. 

c} Volontaire est la suite 5. 34-29 
(23x34) : 6. 39x30 (14-19) ; 7. 30-25 
(10-14) ; 8. 35-30 (20-24) ; 9. 4035 
(17-22) ; 10. 32-27 (11-17) : LE. 45-40 
(17-21) ; 12. 46-41 (21x32) ; 
13. 37x17 (12x21): 14, 40-34 (21- 
26) ; 15. 41-37 (6-14) ; 16. 38-32 (11- . 
17) ; 17. 42-38 (8-12) : 18. 47-42 (2- 
8); 19. 50-45 (18-23) ; 20. 34-29 

Redonne une peau de bébé. — X. En 
eût l'emploi S'utilise tout comme 
Y'électron. — XI. Auront forcément 
des répercussions. 
Vertical 

LL Casa de Tale à dci 
c'est qu'ils s’y sont mis à plusieurs. 
— Z.Mèneront au pire. Trois sur 
quatre. — — 3. Vous et moi, Un ensem- 
ble très particulier. — 4. C'est 
encore bien porté, parfois. Ou vrai- 
ment seule, ou va pour tout le 
monde. — 5. Elles vous plumeront. 
— 6. Lanceraïent. — 7. Doux ou vio- 

pion. Vraiment bien. — 11. Vieilles 
crises. Travail l'avenir, — 
12. De bouche à... fine. oreille. 

ee 

SOLUTION DU Ne 500 

— XL RestreigneuL. ais 

3. 1 _ Art 
— 5. Clouages. Ar. — 6. Elu. Mésaise. 
— 7, Netes. Vn. — 8. Triés. _ 

11. Moellan. Tin. — 12. Essaimèrent. 

(23x34) : 21. 30x39, etc: 
IKORENEWSKI-VALNERIS, Minsk, 
août 1986.] 

dj interdisant 6. … LA72) : 7. 32-28 
(23x32).: 8. 37x17. {T1X22) ow 
(12x21) : 9. 30-24 (19x30) .où 
(20x29) ; 10. 34x53, dame, +. 

e) 8. 31-26 (49); 9. 37-31 (18- 
22} : 10. 31-27 (22xX3)) ; 1. 26x77 
(12-18) : 12. 32-27 (17-22) : 13. 37-31 
(7-12) : 14. 31-26 (22x31) : 15. 26K 37 - 
(1-T) ; 16. 37-32 (18-22) : 17. 41-37 
€16-21) livre nn coup classique, déjà: d' 
connu de MANOURY au dix-buitième 
siècle, mais qui échappe très souvent 
aux nouveaux amateurs : 18. 34291 
{cette finesse caractérise le mécanisme] 
(23X34%) ; 19. 33-29 (34x23) temps 
de repos pour les Blancs qui se placent 
en position de prise; 20. 44-40 
(25x34) : 21. 40x16! rafle quatre 
pions, B+l, dans cette variante elle 
aussi proposée pour la première fois 
dans ces chroniques. 

- {1 Le contrôle du centre. 

g} Un pessage difficile pour les 
Blancs sur leur aile gauche. 

h) Le centre | leur érant isaccessible, 

4} Les Noirs ont tout intérêt à lami- 
ner Faïle gauche adverse, dont on : 
constate la faïblesse grandissante. 

À) Lelaminage. 
k) Si 27. 37-31 (16-21) ; 28. 27x16 

(22-28) ; 29. 33x22 (18x36) ; 

ù OS. CEILGS 
- 5. AADEMNS {+ 
6. EEILLRS (+.1)- — 7. AAEINR 
(+ _ 1). — 8 ABINTITU. 
9. DEELINTT: — 10. ÉELNSSU. - 
11. ACDEOPU. — 12. AEEEGRS 

1). — 13. AEHNNOPT. — 

15. 

NOOR. — 19. CEEHSS {+ 1). — 
20. EERRRSTU. rien 

- Vertical sut 

21. AFFIMORT. - 22! AACEENR. 
- 23. ACDEEINO. - 24. AAËGGRS. - À 
(+ 1), - 25. ADERSTT. - 
26. AAËINSU. — 27. BEILSTU. 
28. ADEEFIR re E — 29. AIL- 
NOSST. —. 30. EERRRST. — 
31. AEILTU (+ 1).-32 EMMNOST. 
{+ 1). = 33. ADEHINPU. — 

” 34. ACEEERT. — 35. ÉELNORRU. —  (ASTERIE). 
36. CEENORTU (+.1).- 37. ADH- . 18. EBRIE 

CEGRSUL, + 2). — 
T. — 16. AAEGGR' "239. 

17. CÉEILNSS re 1)- — 18. EMM- LC 

30. 29x18 (13x22): svec de fortes 
chances de débordement 
che des Blancs en fin de partie. * 

ti à ne a ds Votes Le 
travail de sspe sûr cegib aile penche, : 
2) L'écronlement peychologique. 

x} Un mouvement tactiquement aim 
Le org 
efficace: 

o} Très doulouresse cette présence 
d'an Noir à 32 Une belle démonstration 
d'ecchaînements tactiques ct position 
pels dans ke cadre de ce plan d'ensemble 
sc traduisant dès lors per la destruction: F1 
de l'aile gauche des Blancs. 

p} Et nou 35. (32-38) : 36, 42-57 
36x29) : 37. 20-14 (9x20) : 
38. 15x33, les Blancs reprennent espoir. 

JL Es rois touheees due ke mine 

r). Les Noirs ne peuvent 
par 

| (32-38) Ca Daieen Qu eoRage AA A 

s] Forcé. 

1) Le raée vers Vor.se ds cn 
damantes. 

etc., N + 1.. 
a} Néglgent mène 90-425). on 

BERA = 1% NÉCATEUR. — 
16. ATRESIE 
SUIETION. — : 

SR INCU 

: L. Coutelen est cécnieur de recueils, 
dont Des thèmes du jen de dames. Cer 
êncien ncten président #u Domier: sriésien a 

SOLETION : à4-391 (35x44) 26- 
(LIXIT) 27-22. (18X27) 28-23 

19628) 33x42 (44x33) 38x16! 
raie six pions, +. 

+ —,26: RHENANE. 
27. ALESAGE.. M! = $. — Z8 MECANOS 
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G & InoISeries ds 
2 Métropole: . LA TERRASSE | ONG YEN : un club mon- étrangers. Etitya même une hon- FA 

Beaulieu …: ‘à Juan-les Pins (08160) . dain plus qu'un chinois nête carte des vins (un Domaine ges 

Pour mémoire, - pourrait-on | Té£ : 23-67-08-70. Jamel Ca eueine ent de Chevalier 1980 à 340 F). Mais 
dire, car en ce petit monde luc. Cuvert à partir du 20 avr,” Ah ee Tebe le naturellement vous aurez la Cette 
tuam, c'est ici la certitude, ln: : - ch clament les habitués sagesse, je l'espère, de comman- le pre- 

; uré belle maison Le Louis-XV : mais pas aussi nulle que le disen: der du thé. C'est, sur cette cui- se de 
cévrent sur la mer à pi Ch br Thérèse Luong n'a ni sine, la meilleure boisson. Et, sur cidait, 

{piscine chauffée, pioge paricu. . à MORtE-Cario RE le café, croquez quelques tranches que le 
lèro, embarcédëre}, un person Le ne ’ He Guide Gaul de gingembre confit, pour dessert. rrefe- 
nel stable. et naturellemert : Pr pre ape :Ducasss ! uide t-Millau 1988 Mème si vous ne rencontrez file 

aimable, La cuisine enfin de tout neuf eu piano de on TONG YEN: la cuisine est pas, ce jour-là, une de vos vedettes Je 

Pierre Estivel, marisant parfai- {l'Hôtel de une veu de pos, bonne que ne le prétendent préférées. Même si, vous moquant Fore 
‘tement le poisson méditers toire (MomteCaro œt SEM. | propa, Fabius fn To où pes A  rie elle 
néen tout frais amen e F pe L ne prenez le qu'aux attentions £ 
bateeu, mais innovant ne obigent 1 mais Ps réussie embrassés {et peut-être mème (mais SU ele pour un Jour 

… Glassiciome épuré-avec un blanc ie our Lines 6 D EEMpS, Pons à noel Par The inconnu !} de Thérèse et à Ja cuir 
de turbotin aix tomates et seu-  supions à l'étouftée printemps, rèse . la maîtresse de mai- sine de sa brigade, vous serez heu- : 
temes plaisant au Gauh-Millau,  ragoët d'avants de Han pe son. C'est. en effet plus un cercle reux. Comptez 250 F et notez que 1lique- 

É : des rouelles de_ris de-veau à la . ajlerons de volai qu'un restaurant, où, matin et l'on vous servira, le soir, jusqu'à ar, les 

DE crème de morilles remerquées : opera genie. etrk Cave | sufr, une Joule de cinéastes, de 24 h 30 (ou O h 30, si vous préfé- Cour 
% par lé Bottin gourmand ou des : “ par. un maître som- publicitaires très BCBG'se rez). ur de 

... beignets de fraises au coulis de 450 À 24 G30 pense | “eHOuvER ere eux er ne Jonr LA REYNIÈRE is 
framboise séduisent le Michefn. (700 F/800 mr. | Suère aiention à ce qu'is man. © TONG YEN. : ité à 

D. nelle ; Hé gent. L EAN Le Guide Lebay 1908 fs pages ten a 
390.F, et carte. Belle carte de Ta : Eh rrdr “Non, les clients qui font le plein et 45-62-00-04, sur de 
vins. Fermé mardi et mercredi matin et soir du Tong Yen ne sont . # Parking : rond-point Champs- 
e LE MÉTROPOLE . AËDC. CB. L pas tous des snobs on des imbé- sur place et prétendait qu'elle Bien sûr vous n'aurez point Ejysées. 

: 15, bd du Maréchal-Lecierc | ciles. Et si, depuis plus de quatre était, avec la politesse, l'apanage besoin de demander des couverts Fermé samedi midi et dimanche. Jrocès 

à Beaulieu (06310) Will lustres que Paul Luong Lap s'est partagé avec la nôtre). Passons. si les jeux de baguettes vous sont  D.C.-A.E.-C.B. ble, si 
Tél. : 98-01-00-08 . KI a Dionysos ici instailé, laissant petit à petit Pour parler du Tong Yen re pes 
TLi CB à Cannes ii les rênes à Thérèse, sa bien jolie d'aujourd'hui, de sa carte (plus me 

4 5 fille, les restaurants sino- de cent quinze numéros — on sait ET g 
; Le Châtea ‘Nouveau encore {je lai . Vietnamiens se sont multipliés par que les plats sont numérotés), des ie | "en none | Donne Souci VACANCES-VOYAGES 
.* à Eze-Village nière « incamation » du météore * cette rue Jean-Mermoz, où il y  reuses et quelquefois, même aux 

ue Claude Verger. Un petit hôtel avait le Tong Yen, ils sont ä pré- habitués, inettendues (comme ce ARE NE PT EEE "0. 

Voici & présent quelques particulier transformé, une jeune sent quatre souvent plus chinois soufflé de crevettes et peut-être 
nouveautés de la Côte. : cordon-bleu en cuisine (Véroni- que vietnamiens et toujours plus plus encore les crevettes au sel et FAI 

Le plus haut perché” des * ‘11e Boistelle), l'œil du maître médiocres les uns que les autres. poivre, où encore ce poulet sauté HOTELS mme 
restaurants-hôtels, ce Château partout. Cela donne la morue au La pérennité de ce Tong Yena au vinaigre et au miel qui m'a — 
Eza a récupéré un bon chef, Peurre blanc, le pied de porc au moins'à voir avec le snobisme enchanté), je dirai que la quié- 
Dominique Le Stanc, qui n'avait: chou vert, le canard'aux pêches qu'avec le bon sens et le bon goût. tude du décor, le rodage parfait 
pas réussi à Monte-Cario. Il y © bien: entendu, l'étemnelle, Cela, de reste, avait commencé du service, l'extrême propreté Côte d'Azur 
cuisine toujours o aérienne et-superbe tarte mince place de la Sorbonne où nous  présidant à l'ensemble ajoutent à elge 
mêlant {e' caviar nee pe aux pommes. Menu : 170 F,.et avions découvert la cuisine du-bon une cuisine que j'apprécie sans en e 74290 TALLOIRES 

; 48 carte (compter 250 F/300 F1: Paul en com de C éné 06160 CAP-D'ANTIBES j rouget, les fraises et la rhubarbe _! t : pagnie urnonsky, pénétrer tous les arcanes. aire 
“en une saïade à la ménthé fra. © VILLA DIONYSOS - chantre de cette cuisine extrême- comme beaucoup d'entre vous, je MOTEL ROI SOLEIL LES PRÉS DU LAC #44 ion 

. - che. À découvrir ausss pour la Ze rue Marceau à Cannes orientale (il était allé la découvrir pense ! 153, bd Keusedy. À 500 m de la mer. que a bord du Da pee qe tefois 
# paysage panoramique. Menus : _ (26400) AR : STUDIOS ut cit. Park. piscine. 2 pers. Agréable tout an long de orrec- 

EN “ 250 F et 500 F, et carté. . ‘ Li es AS mm Lors M F Ses | l'année, wwanis, voile, pl esthé- 

È CHATEAU EZA “hj: CB, AE. ‘ ï : uf juin, juil. août | | Set soie gif er équation à 3 km: de de 
SCATEAUEA Pak maté Gambern, Aux quatre coins de France Lt) Pt Conte pc déemersaemt adm 
Tél. : 93-41-12-24 Mais que ces nouveautés ne . TEL 50-60-76-11 - Télex 309288 ‘ureur 

RER ER vous. fassent. point oûblier les Vins et alcools 89960 LE LAVANDOU (Var) ne 
ë hier. ÿ D md te Locations saisonnières (sam à sam), d-Ouest 

il à roue périodes disponibles. tous types Su de 

PArictie l'a Proxim. et COMmMErCes. £ L Q 
La Terrasse LE ur: ET 48, eve CRE D CS URSS | MERCUREY A.O.C. greg MÉENCE GOLNETISUVER BE 9 | EN PÉRIGORD - 24570 LE LARDIN de de 

à Juan-les-Pins Mer (06 TéL 94-73-06-70 HOTEL SAUTET*#NN 1 par- 
: T RME CIE CPS Tél. " Tarif eur demande, Tél SE Lie ———— TéL 53-51-27-22 squ'il 

C'est le restaurant-da l'Hôtel 13. Feniné le lundi. Cave 1062 du eMédempteur>. Médale d'agent, | de Chomerose, L. Modrin; 71660 MERCUREY. ai tennis, grand pare, nné à 
Jiana. Là aussi, un nouveau LA C2ve admirable (bouteilles | Gancous sélection mondiale. MONTRÉAL 1886. ; CE Pace REnanion 11073 BE is les 
chef, Christian Morissst, an Nr Pan HOTEL LA MALMAISON ven Santo à Non | M En Vds Ta. : 93-84-80-78. Fermé ‘ “7 mire Hôtel de charme près mer. \. 

imanche soir -et lundi. {avec - HR ts A A calme, grand confort. | a 
ere cubhne de” cu. éders “aussi son menu tout fromage, ‘ EL _ Do UE TV COULEUR PAR SATELLITE feel _ 

Ce cet ur SE Un véritable bomme  ÉESRRER- beurie de ciboulette, salade, Le Charme familier du Bistrot € Li d 1244 LED ACE TÉL 93-87-62-56 — Télex 47041 nani- 
:. .d'asperges au parfum de crus- d'Antoine (Vila), 26, boulevard ; : NE F Rise trs 5 mie Bd dela place Se Mare. î 

‘tacés), mais aussi travaillant ls  Victor-Hügo, à Nice. Tél. : 93- DL 4 ; F Oo avr ‘Atmosphère intime, tout Confort. 
pe seat 88-49-75. Fermé: dimanche, IU MO, LC FA HOTEL VICTORLA ##* ne ee 
Ge Laits U m nl 14 (AA) à 7 1 (72 À 33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 

il : Ë : 

$ 

sant un filet de veau d’une 
sauce au sherry. Menu dégusta- 
tion : 500 F, et carte. 

MÊME À 3 H 

ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13,r. d'Artois, 8°, 42-25-01-10. F/sam.-dim. 

BOURGUIGNONNES 

CHEZ PIERROE, 18. me E.-Marcel, 
45080549/1764 F. sex, &m Cuisine bourgeoise. 

D BRETONNES | 
TU COZ 5" SG sers. 

POISSONS, COQUILLAGES, CEUSTACÉS. 

RESTAU ANT CHARENTAIS 
« CHEZ GEORGES - 

RN. 19 VILÉRGATS 16 16700 RUFFEC 

FOIE GRAS - “USD DEMER 

OFFREZ-LUI UN BOUQUET; 

Avec sa délicieuse: cuisine du 
pays à petits prhe.. En 

LR 

EURES Do MATIN 

Sachez consommer avec modération. _- 

Quadnliage : 

Porto Ferreira. Quand tout se fait rare. 

(PUBLICITÉ) 

INDEX DES RESTAURANTS 

Tél. 93-88-39-60 
centre-ville. 

Petit parking, id ut 
chimbres ?Ÿ eau leur, 
TéL direct, minibar. 

HAUTE-SAVOIE 

VACANCES TONIQUES 
en HOTELS 3 étoiles 

200 cp le ND En PETER CODE 
toutes activités incluses Serres 
randonnées pédestres, équitation, paney- 

club, mini-golf. 
Club junior de 4 à 10 ans. 
ments et documentation par fil : 

TONUS HOTEL - 74260 LES GETS 
Tél 50-79-75-39/50-79-82-79/50-79-74-55, 

05490 SAINT-VÉRAN 
Hautes-Alpes, Queyras) 

TE Plus bte comm. d'Europe, 
LE VILLARD, tél. 9245-8108 

Chamb. - studio + cuisinette-grill 
Depuis 450 F pers./semaine, 

Pensions de 1617 F à 1848 F sem. 
Demi-pens. de 1267 F à 1617 F. 

Parc rég. Site classé. Stat. Mots e 

BEAUREGARD), tél tél. 92-45-82-62 

Télex : 411150 FENICE ! 
Directeur : Dante Apollonio. 

LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL 
lètement or Ne Nouvelle piscine. 

feu Av sein des 
de la cité, Cuisine Eee Di A. Cotti 
séL 19-41/93/ ë 
Via Sempioue, 

TOURISME 
UNE SEMAINE EN HOUSE BOAT 

SUR LA CHARENTE 

Doc. patulie: sur demande 
SARL SAINTONGE RIVIERES 

TL (16) 46-32-00-16, 

GRÈCE 
Vous recherchez de vraies vacances, 
rm Ionniennes : ue ane 

hospitaliers. il et 

anttenies 2pr sélectionnés à louer. 
TEL 43-25-28-30. 

- Spécialités françaises et étrangères 
PAELLA 

EL PICADOR, 80, Pepe AU) 
. PLA À EMPORTER 

TRADITIONNELLES 

RELAIS BELLMAN, 77, Fangik, 
44. Hp 2 EH by 700 

ALABONNE TABLE Er 
42, r. Friant. PARKIN( 

LE BISTROT DE, 36: pl Marché-St- 
Honoré, 42-60-0; 3-00: Cuis. trad. 

LA cc Du PÉRIGORD, 38, rue 

F, dim. Spéc. Sud-Ouest. Env. BOF. 

LYONNAISES 

LA ROUX, 2, me Climat (&). F. 
‘dim. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 

SARLADAISES à 

LE SARLADAIS, 2, r. de Vieme, &, 
45-22-23-62. Cassoulet 90 F. Confit 90 F. 

ETPAMEES 

LE PICHET, 174, r. Ordener, 46-27-85-28. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
47-00-25-86, 8, boulevard des Filles- 
du-Colvaire (11°). F. sam. midi, dim 

ENCLOS DE NINON 
Tous les jours — Tél, 42-72-22-51 

19, bd Beeumarchais (près In Bastille) 

DANOISES ET. SCANDINAVES 

147, an. des Chmpe-Etraées. 43-59-2041 
COPENHAGUE, I« étage. 

FLORA DANICA et son agréable jardin. 
ETHIOPIENNES 

ENTOTTO 22 Nero, 1 
Dorowott, Beyayenetou av. l'Indjera. 

HONGROISES 

LE HONGROIS DE PARIS 
LE PAPRIKA, 43, r. Polivean, 5 43-31-6586. 

Orchestre tzigane de Budapest Ts les soirs 

INDIENNES-PAKISTANAISES 

43-54-26-07 

MAHARAJAH 7 jours me 7 
72, bd St-Germain. M° Maubert. 

SERVICE NON-STOP j 23 h 30. 

Vend. sam. j. 1 b. Cadre luxueux. 

TEL 47-66-56.7: 
KOHA-TOUR et dimanche. 
14,r. Savssier-Leroy, 75017 Paris (M Ternes} 

ITALIENNES 

L'APPENNINO, 61, rue Amiral- 
Mouckez, 13. 4589-08-15. F/dim., 

lundi. ÉMILIE-ROMAGNE. 

MINIME) 

LA BONNE TABLE DE FÈS {ex-AlSSA fils) 
5, rue Sainte-Beuve, é. 20 h à O b 15. 
F. dim. lim 45-4807-22 Rés. à part. 

RRRELEESS 

NEM 66, G6, rue Lauriston (16), 
47-27-1452, F. sam. soir et dim. Cuisine 
légère. Grand choix de grillades. 
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L'architecte Jean-Marie 
Finot et le navigateur Lionel 
Péan, de la dernière 
course autour du monde en équi- 
page, veulent s'attaquer au 
record du monde de vitesse à La 

{près de 72 km/b). Leur engin, 
baptisé Objectif 100 (pour 
atteindre 100 km/h) a été mis à 
l'eau le 18 mars à Brest. 

BJECTIF 100. Cent kilo- 
mètres à l'heure. Le pari 
est audacieux. Maïs quel 

architecte naval n'a pas un jour 
caressé le rêve de réaliser un 
bateau capable de dépasser cette 
barre mythique par Ja seule force 
du vent ? L'histoire de Ja voile est 
longue de ces tentatives qui, de 
l'hydroptère américain Afonitor 
des années 50 au catamaran 
hybride britannique Crossbow-Ii 
de 1980, ont fait passer le record 
de vitesse à la voile de 31 à 
36 nœuds. Seul le Français Pascal 
Maka est parvenu à faire mieux 
encore, atteignant à l'occasion 
d'un run de 500 mètres disputé en 
1986 la vitesse record de 
38,86 nœuds sur une planche à 
voile. 

Près de 72 kilomètres à l'heure 
sur l'eau ! Une performance pres- 
que incroyable mais qui n'arrête 
pas, loin de là, les ambitions de 
l'architecte naval Jean-Marie 
Finot et du vainqueur de la course 
autour du monde 1985-1986 Lio- 
nel Péan. Le premier y pense 
depuis des années et affirme qu” 
« il a eu l'idée d'un engin capable 
de franchir les 100 kilomètres à 
l'heure à la fin des années 70 ». 
Quant au second, il concède 
qu'« tre le marin te, plus rapide a 
toujours été pour lui un rève de 
gamin ». Comment s'étonner dans 
ces conditions que le record de 
Maka ne soit pour eux qu'une 
étape que franchira rapidement le 
bateau révolutionnaire que 
l'industriel Rhône-Poulenc leur a 
permis de construire ? 

Mais pour réaliser [eur rêve, il 
leur a fallu mettre l'imagination 
au pouvoir. Car, comme l'expli- 
que Jean-Marie Finot, il n'est pas 
question de réussir un tel pari 
avec un MONQCOQUE spécialement 
aménagé, lesté soit par une quille, 
soit par le poids de son équipage. 
L'énergie nécessaire pour propul- 
ser ces unités est en effet trop 
importante pour espérer battre 
des records. « Un half-tonner de 
course, note Tarchitecte, ne va 
guëre à plus de 6 nœuds dans un 
vent de 6 nœuds. » De même, les 
‘multicoques butent sur des pro- 
blèmes de résistance aérodynami- 
que avant même de rencontrer 
des phénomènes de cavitation (1} 
sur leurs dérives et leurs gouver- 
naïls. Les hydroptères, eux. sont 
victimes de leur instabilité longi- 
tudinale et les planches à voile ris- 

VOILE 

Sports ei 
FOOTBALL : Conpe du monde. 

Le Maroc candidat 
: record de vitesse 

Cent à l’heure sur mer 
quent, malgré leurs progrès, de 
plafonner autour de 40-45 nœuds. 

Ces difficultés techniques n'ont 
pourtant pas découragé Lionel 
Péan et Jean-Marie Finot, qui ont 
présenté, vendredi 18 mars à 
Brest (Finistère), leur nouveau 
bébé À son parrain, l'astronaute 
Patrick Baudry. Un parrainage 
somme toute logique pour un 
engin qui paraît plus tenir du 
genre te DS que du genre 

peut empêcher le profane et quel- 
ques autres de s'interroger sur la 
validité de ce concept. 

D'aucuns n’ont d'ailleurs pas 
manqué de murmurer lors du bap- 
tème que « le projet {eur parais- 
sait un peu limite ». tout en souli- 
gnant que Jean-Marie Finot 
n'était pas un inconnu dans Îe 
domaine de la voile et que nombre 
de bateaux témoignaïent de son 
savoir-faire. Alors, pourquoi ne 

mario. imaginez un peu: une 
coque blanche très effilée, large 
d'à peine 80 centimèêtres et longue 
de 10 mètres, fine comme un 
kayak de course ; tout à l'arrière, 
une bulle de Plexiplass 
dans laquelle le barreur de l'engin 
prendra place. Derrière ce cockpit 
se dresse un mât plat en fibres de 
carbone de près de 6 mètres de 
haut, légèrement incliné sur 
l'avant et porteur d'une aile de 
planeur en carbone de 
11,20 mètres d'envergure. 

On ne saurait 
faire plas simple ! 

Le tout, «tel un parapluie, 
s'incline sur le côté ; soit à te, 
soit à gauche, selon le vent ». Le 
bout de l'aile, auquel est fixée une 
sorte de dérive immergée (fils) 
que pilote un ordinateur, plonge 
ainsi dans l'eau et donne à l'engin 
un point d'appui supplémentaire 
qui lui permet d'avancer. Aïnsi, 
vu de l'arrière, Objectif 100 res- 
semble à une espèce de e à 
voile dont la voile inclinée, ou plu- 
tôt l'aile, prend appui non pas sur 
le pied du mat mais sur l'eau et à 
laquelle la coque de dix mètres est 
suspendue. On ne saurait faire 
plus simple! Et l'architecte de 
Jouy-en-Josas a beau se montrer 
convaincant et didactique, il ne 

Votre AO Diesel 
en livraison immédiate 

gest possible 

_ DO 

NEUBAUER] 
“sous réserve de la motorisation et des options choisies 

227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS Æ48.21.60.21 
"4, rue de Châteaudun 75009 PARIS “42.85.54.34 

pas rêver quand même devant ce 
poids plume de la marine à voile 
520 kilogrammes) qui a requis 
pour sa construction les technolo- 
gies les plus sophistiquées : maté- 
riaux composites à haute résis- 
tance pour les structures, vérins 
hydrauliques issus de l'aviation 
pour contrôler l'aile et ses appen- 
dices, électronique de bord pour 
gérer via un micro-ordinateur les 
mouvements du bateau en ajus- 
tant la forme de l'aile et la posi- 
tion des foils avec des tem temps de 
réponse de 50 millisecondes ! 

L'engin ne vogue plus. II vole. 
Autant dire que sa conduite tient 
plus, par sa complexité et les 
eme de réaction qu' elle réclame, 
du pilotage d'un avion que du tra- 
vail de barre d'un bateau. Lionel 
Péan en est tout à fait conscient. 

re RP 9e 

e BASKET-BALL : Coupe 
d'Europe. — Pour son dernier match 
en poule finale de la Coupe d'Europe 
des clubs champions, Orthez a été 
battu (81-79) à Barcelone, jeudi 
25 mæs. Le club français termine 
septième de la poule. Le Partizan Bet- 
grade, Salonique, Milan et le Moac- 
cabi Tel-Aviv sont qualifiés pour les 
demi-finales, le 5 avril à Gand. 

© PATINAGE PATeTQUE 2 : 
championnats du monde. — 
four demiire compétiien les Souigtée 
ques Natalia Bestemianova et Andreï 
Bukn, invaincus depuis la retraite 
des Britanniques Jayne Torvill et 
Christopher Dean en 1984, ont ram- 

LE mel 25 7 à Budapest, mars 
Comme aux Jeux olympiques de Cal- 
gary, ls ont davancé leurs comps- 
triotes Marins Kiimova et Sergei 
Ponomarenko et les Canadiens Tracy 
Wilson et Robert McCail. Les Fran- 
çais Isabelle et Peut Duchesnay, cin- 
Quièmes du programmes fibre, ont ter- 
miné sixièmes. 

© SKI ALPIN : Coupe du 
Suisse 

a enlevé de justesse le trophée 

« C'est quelque chose erure le 
bateau et l'avion, dit-il Quelque 
chose dont on ne sait pas encore 
comment on le manœuvrera. 
C'esr pourquoi j'apprends actuel. 
lement à piloter toutes sortes 
d'engins — hélicoptère, appareil 
d'acrobatie aérienne, voiture de 
course, vedette rapide offshore — 
pour me préparer à réagir rapide- 
ment aux Sensations qu’ Objec- 
tif 100 ne devrait pas manquer de 
me donner. » 

Les premiers tests menés dans 
le courant du mois de mai dans la 
rade de Brest devraient permettre 
de confirmer ces premières 
impressions, «Certes, reconnait 
Jean-Marie Finot, de bateau ne 
marchera pas au-dessous de 
25 nœuds de vent, contre 
15 nœuds seulement avec le pro- 
chain modèle (2). Ce n'est qu'un 
prototype, encore trop , des- 
tin à vérifier la validité de nos 
idées. » + Mais, ajoute Lionel 
Péan, toutes les simulations que 
nous avons faites laissent à pen- 
ser que ce premier engin ira 
vie, » 

Trente-cinq nœuds, 45 nœuds ? 
Les deux hommes se refusent à 
tout pronostic, estimant qu'U leur 
faut avancer à pas comptés avec 
ce projet où + fout est à réinven- 
ter», « En un an de travail sur 
Objectif 100. dit Jean-Marie 
Finot, j'ai autant appris que pen- 
dan: les sep années précédentes 
et J'attends avec impatience Les 
premiers essais de vitesse» sur 
des plans d’eau adaptés — du vent 
et pas de clapot — comme ceux 
des Canaries ou de Weymouth en 
Grande-Bretagne. À moins que, 
d'ici là, » ses ailes de géanr 
l'empèchent de marcher », tel 
l'Albatros de Baudelaire. Mais 
cela, personne ne le souhaite. 

JEAN-FRANÇOIS pires 

{1}, Production de bulles qui pertur- 
DU reims n 

(29 L'ensemble de oe prapramune ext le de ce 
financé pour l'essentiel par la société 

(4 millions de francs sur 
trois qu -Mais d'autres 
indmeariis ct d'entre orgeniames y 

national d'essais et de recherches 
Centre de recherche archi- 

l'Ecole 
nationale supérieure des ingénieurs 
coustructeurs éronantiques et La 
marine nationale, 

Tournoi de Key-Biscayne 

et Chris Evert en finale 

Deux mois après leur face à face 
aux championnats internationaux 
d'Australie, l'Aflemande de l'Ouest 
Steffi Graf ct l'Américaine Chris 
Évert vont se retrouver, samedi 
26 mars, en finale du Tournoi de 

Biscayne. À trente-trois ans, 
T'Américaine, qui disputera sa qua- 
trième finale consécutive en Floride, 
où elle a gagné une fois en 1986, a 
éliminé en demi-finale sa jeune com- 
patriote Marie-lo Fernandez (seize 
ans) par 6-2, 6-1. L'Allemande de 
l'Ouest s’est 1 tout aussi faci- 
fren fe Dre améri- 
çaine tournoi, Sti Rel 
battue 6-3, 6-1. To 
La finale de Bisca; sers la 

douzième hole eus les deux 
joueuses. L'Américaine à remporté 

six 

s'était imposée (6-1, a moins 
d'une heure. - . : 

Athlétisme 
Championnats du-moñde de 

cross. —. Auckland (Nouvelle- 
Zélande), le samedi 26 mars. 

Canoë-kayak . 
Championnat de France de 

fond. — Hérouville-Saint-Claire 
(Calvados), 
27 mars. 

Cyclisme 
Critérium international de 

la route. — Antibes - Juan-les- 
Pins, samedi 26 at dimanche 
27 mars (A 2, en glacé: à 
17h 315} 

Football , 
Championnat de France, — 

28* journée de ts première divi- 
sion, le samedi 26 rare. 

le’ dimanche 

‘existent déjà: An 

à organisation pour 1994 
La Coupe d'Afrique des: 

nations (CAN) de football dis- . 

putée du 13 au 27 mars à 

Rabat et à Casablanca est une 

nouvelle occasion pour le 

Fottaïl, le royaume 
est en concurrence pour le 

championnat du monde 1994 
avec le Brésil et les Etats-Unis... 

Décision de la FIFA le 4 juillet 

CASABLANCA 
de notre envoyé spécial 

Dans un salon cossu du premier 
étage de sa villa, M. Abdelatif 
Semlali, ministre marocain de la 
jeunesse et des sports, a réuni 
quelques journalistes étrangers. 
Avec toute le solennité requise, il 
ouvre un gros livre relié de cuir 
vert. À l'intérieur des photos, des 
D nn RS 
des pages noircies à la machine à 
écrire, soigneusement classées 
dans des pochettes de plastique 
transparent. Ce document qu'on 
se passe de main eu main comme 
un album de famille est la copie 
conforme du dossier transmis à la 
Fédération internationale de foot- 

andere pots 0 61 dans les jciet 
les stades et: dans les rues le pro- 
clament : « Le Maroc candidat à 
l'organisation de la Coupe du 
monde 1994 ». : 

des nations, Mais 
M. Abdelatif Sa « & 
chemin, : 

Bénéficiant, d'un ab 
consensus à | pa 
es pv le roï Hassan II a ins- . 

engagement: du football . 
un », Je dossier a aussi réçu 
le renfort extérieur de nombreux 
pays africains. « C'est {a candida- 
ture de toute l'Afrique», 
rappelle-t-on de 
Yaoundé, de Lagos à Naïrobi. 

Voilà pour l'aspect none 
Mais le cahier des charges de la 
FIFA ne fait pas de sentiments, ‘: 
ni, en principe, de politique. I - 
faut qüe techniquement le dossier . 
soit conforme aux normes. Jugé 
«indigne» par M. Jono Have 
lange, président de la FIFA, ei 
du Brésil semble bors concours: 
Là-bas, l'économie-et le s footbel 
sont dans la mêmé déni 
Le choix se fera donc catre le 
Maroc'et Jes Etats-Unis”. " : 
Outre-Atlantiques' les. an 

(As ne. 
méditerrän£éens : 

en 1982. Rabat et Casablanca 
sont équipés, sais ‘il faudra 
coustruiré neuf'siades de ue de 
quarante mille places. « Leur rée- 
lisation est dans le plan. 
quinquemal 1988-1992. que nous 
ayons Ta Coupe du monde ou 
pas », expliqué M. Abdelatif 
Semiali. « Le sport est un élément - 
de stabilisation ‘de la. jeunesse. 
Construire un nouveau. stade c'esi' 
détruire une prison», aime à 
dues en on ; 

:_ LES HEURES Dü STADE 

Coupe d'Afrique . des : 
nations. — Au Maroc, jusqu'au 
27 tnars (TF 1, dimaniche : finale: 
en léger différé, à | Perte. de. . 
22h 45} 

- Hockey sur glace 
net de France —: 

Dixième et..dernier tour das- 
«play aff 3, samedi 26 merë. oi 

abat à. 

Le plan quinquennal en cours à 
également prévu un accroisse- 
ment de plus de 65 % du parc 
hôtelier du pays et la modernisa- 
tion du téléphone. A cela s'ajou- 
tent les atouts naturels du Maroc : 
l'agrément du climat, la proximité 

aude de Watiagun ci de Los 
Angeles.etc.). . 
Reste que fes Etats-Unis sem. 

blent bien plaire à la FIFA, liée 
depuis Jopstemps aux -sociêtés 
multinationales d" améri- 

. .caine (Coca-Cola, Kodak, etc}, 
Le gouvernement marocain ne 
J'ignore pas. A tente de se rassurer 
face à Ce qui ne serait « qu'a 
‘simple choix financier ». ‘« Apart 

Fort res 
DRE L'enve Lafique 
des nations ant. té vendus à des 
annonceurs bRernationaux », Pré- 
cise M. Abdelatif Semilali. 

accueillf les. Jeux .méditerra- 
néens, le championnat d'Afrique 
d'athlétisme, les Jeux pan- 
aräbes, la Coupe d'Afrique des 
nations, es l'an prochain-Îles pre- 
mier Jeux de la francophonie ». 
‘plaide le. ministre. Toutefois les 
cinq cents journalistes venus pour 
la Coupe d'Afrique — record 
battu ! — seront mitpiés pa par dix 

ondial. * pour un M . 

$ En dates ÿ rs de compétition, 
Es cui jours la CAN n'a 
<onur que quelques peccadilles : 
une fanfare qui sc trompe 

; encore cette 
manie des cameramen de-la téié- 
vision conistant à prendre de 
pudiqnes travellings dans des tri- 
bunes chaqne fois qu'une bagarre 
“éclatait sur le os entre 
joueurs ‘camerou- 
-aais, lors de.-leur. purs 
demi-finale, :Plus : inquiétants 
étaient ces stades à Lie vides 
lorsque le. Maroc nè tu. 
alors que les places à 
marché voire gratuites. L est pt 
que les horaires de travail des 
Marocains n'aÿäient pas été. amé- 
nagés pôur là circonstance et que 
les combreux supporters algériens 

‘n'avaient pas -êté auto 
risés à franchir le frontière. ” 
La commission ne pires de 

Ma. FIFA n'aura. pas” 
‘quelques .bémols.. Pendant a 
Coupe d'Afrique elle-se trouvait 

“aux “Etats-Unis, ayant achevé sa 
 toumnée:am Maroc fin février. Son 

| rapport - purement technique 
< un élément défavo- 
rable à’ la’ candidature maro- 
Caine ? + Au moment où l'Afri- 
que. revendique une troisième. 
place. en phase finale de la Coupe 
du monde ».ainsi. que l'organisa- 
tion d’un Mondial, moins de la 

moitié des. fédérations africaines 
affiliées à ln FIFA se sont ins- 
crites pour. les éliminatoires du 
Mondial 90. M. Joao Havelange, 
qui estime avoir beaucoup œuvré - 
pour lAfriqué du football, aurait 

pérsonnellément norte : de 

JRNACQUES BOZONNET. 

. Ski alpin: , 
“coupe du.monde. — Seat- À 

bech (Autriche). Siafom mes: 
sieurs. ‘le. samedi, 26 mars. 

France-Grèée ‘à Lyon, . mer. 
“srecf 30 mars (FR 3; chi 
23h20}... 

+ * 
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RpherAmphi n, . 
lercure-Sasié; les jeux 

du double et de l'amour 
menés, avec passion, * 
par sept jeunes comédiens. ‘ 
ad ret pas tous les jours facile 

encore moins d'être 
roi et donc chef de guerre. Pour peu ge les dieux s'en mélent, cela 

alors t compli 
gé purent jauand. le Er 
En tre piter, se décide à 

. Mofière, dont on vient d'interdire 
l'Tmposteur, substrat de Tartifje, 

“des contours du cer- . 
écrivant veau humain, décide, en 

Amphitryon, de prendre le large et 
s'en remet à Dieu. J: Lassalle, 

du Théâtre national de 
Strasbourg, aux pri 
ques mois avec | Ë 

Cardiaques s'abstenir 
Après un début en forme. 
de pénitence . 
pour la semaine sainté, 
une soirée exaltante, 
où la danse classique ‘ 
trouve avec William Forsythe 
sa modernité. ; 

« Quoi ! Elle est assise solitaire. 
la cité débordante de foule ; elle est 
devenue semblable à une veuve, la 
souveraine des nations. », se 
lamente le prophète Jérémie. Le 
première image est assez belle : une 
femme est assise sur un haut trône 
d'or, coiffée d'une immense tiare et 
enveloppée de voiles que vont lui 
arracher, un par un, des hommes 
noirs. Ce n'est pas Salomé, c’est 
Jérusalem, et ce sont les treize enva- 
hisseurs de la ville sainte. Au fond se 
dressent les treize candélabres de la. 
Judée. 

Leçons de ténèbres, de Maguy 
Merin, est un long, lent rituel qui 
nous retrace les maïheurs de Jérusa- 

Mis à part le moment où une fille est 
â, raent recouverte de boue 

par les hommes (qui ont enfilé 
d'assez vilains LS 1écolo- 
gues, en plastique), Marin ne 
trouve, pour ülustrer les ves, 

sités : 
Guillem, Patrick Dupond, Michaël 
Denand. 
+ Maison de la culture de Bobigny. 

28, 29, 30, 21 mars, 3, 2, 7, 8,9. 11, 12, 
13, 14, 15, 16 avril. 

_ Béjart : création mondiale, 
Titre : Patrice Chéreau {devenu 

danseur) règle la rencontre de 

Mishima et d'Eva Peron. Cetie 

création est donnée entre Souvenir 
et, en alternance, Pré- 

Mets royal de Bruxelles irque raya Le F 

n LÉ 1 eu 9 avril 

— Vassilier et Meximora. — Le 

couple vedette du Bolchoï et le Bal 

let ke l'Opéra de Riga dans Aniouta, 

d'après une nouvelle de Tchekhov, 

chorégraphie de Vladimir Vassiliev. 

x Théâtre musical de Paris. du 
31 mars au 20 a 

“Am hit yon », de Molière, à Strasbou | 

Le songe d’une nuit d'hiver 
. de quoi se réjouir si le meilleur anti- 

que comique, de qui uos en 
. malentendus, test paahemene baie 
Ge, même si 

pièce, entre tragique et _comiqi 
avec une énergie formidable. ui 

7! OLIVIER SCHMITT. 

% TNS, jusqu'au 2 avril, à 20 h 30. ré. insqu'au 2 avril, 

_ THÉATRE 
« L'Invité » au Théâtre des Amandiers, « Fioretti » à Montparnasse 

Une histoire de Turquie 
jouée en français 
Par de jeunes comédiens 
et le monde 
de saint François d'Assise 
par Serge Maggiani. 

Un grand tapis rose élimé, quel- 
ques Énssins, de l'eau dans des 
tasses de fer blanc : c'est le mobilier 
de la «salle du conseil», dans un 

Ce n'est pas le conseil communal. 
Ceserait plutôt comme une « rencon- 
tre», sans ordre du jour, un échange 
de bonnes d nsées, 

Hi n'y a que des hommes, et comme 
ce cours Bisasnt parfois vers 

imitations de personnes absentes, 
st méme dérapent carré seen 
presque que, OmmeES 
Fnnent les rôles de lo filles, de 
leurs femmes. 
Ce soir, justement, un ile 

lard mince et musclé, net 
noir, au nez busqué, s’est noué sous le 
menton un fichu de soie bleue, et 
d'une voie de tourterelle il imite 

Compagnies 
dramatiques : 
la crise 

A l'appel de l'association Pour 
l'avenir du théêtre, une manifestation 
a rassemblé jeudi à Paris des profes- 
Sionnels — metteurs en scène, comé- 
diens, directeurs de coïnpagnies dra- 
matiques indépendantes de 
l'ile- . Ces dernières sont à 

ont baissé en francs constants de 
57 % entre 1983 et 1988. A tel 

Marin, Lander et Forsythe à l'Opéra 

traitées comme sacs de 
linge sale. Une douce somnolence 
vous envahit. Heureusement, il y a 
la sublime musique de François 
Couperin, fort bien chantée par 
Noëmi Rime et. Véronique Gens, 
dirigée avec dévotion par William Christ 

Semaine sainte oblige : prenons ce 
ballet comme une pénitence, mes 

redemandera toujours. Quoi de plus 
| émouvent, de plus exaltant que les 
exercices quotidiens des danseurs, à 
la barre et au milieu, juste un peu 
réagencés et théâtralsés pour le 

| scène? Ce ballet titille en nous, il 
faut la: , des instincts sado- 
masochistes. Sado, que les 

| danseurs sont cffroyablement 
| exposés, à cru, À nu, dans ces 
| démonstrations de hante école clas- 
: sique. Maso, parce qu'on ne peui 
* s'empêcher de trembler pour eux à 
| chaque nouvelle difficulté, au point 
! que les cardiologues devraient 
! déconseiller la vision d'Etudes aux 
| émouifs. 

Le suspense était d'autant plus 
grand qu'Élisabeth Plate] et les deux 
princes charmants maison, Manuel 
Legris et Laurent Hilaire, faisaient 
leurs débuts dans cette grande 
parade, et qu'il y a de quoi transfor- 
mer en compote de pommes les nerfs 
les mieux trempés. D'entrée de jeu, 
mercredi, les chevaliers assu- 
rent imparfzitement l'équilibre de 
leur ballerinc; celle-ci en conçoit un 
trac qui, semble-t-il, ne s'effacera 
pas. Mais la Platel domine souverai- 
nement les pyrotechnies et danse le 
passage dit «la Sylphide» avec une 
suavité, un moelleux merveilleux: 
une «prima ballerina assoluta» de 
rêve. Le corps de ballet, dans 
l'ensemble, démontre une virtuosité 
assez sûre (sauf parfois dans les 
pirouettes), à défaut d'une précision 
qui n'est toujours pas son fort. 

Un choc 

Bien que créé en 1948, Erudes 
teste nn ballet d'esprit dix-neuvième 
siècle par ses structures, sa musique 
(Czerny) et son apparat — les lignes 
symétriques, l'étoile au centre, les 
tutus. Avec {n the Middle, Somew- 
hat Elevated, de William Forsythe, 
nous bondissons dans notre siècle de 
fureur, et peut-être dans le vingt et 
unième siècle. Un choc. 

Ici la danse classique est distor- 
due, écartelée, désarticulée, Violen- 
tée avec une imagination ravageuse. 
Maigré les maillots et les airs spor- 
tifs, les marches coudes au corps, il 

La cigale et la bougie 
Rien de drôle, pourtant. Une sale 

méchanceté dans l'air. Comme cha- 
que fois que des habitants d'un vil 

par dus années À Véranger. Sur es an! CT. OUT= 

tout en Alle: e (ils sont us mik 
lion et demi de Turcs en Allemagne, 
à présent). 

Moussa Tezer et sa femme sont 
revenus. Dans une voiture d'occasion 
bourrée d'objets : poste de télé, four 
électrique, etc. 

Maïs, pour partir travailler à 
l'étranger, ils avaient tont vendu. Les 
voici qui rentrent, ils sont jeunes 
encore, ils n'ont plus rien : ni retraite, 
ni terre, ni maison, ni travail. Ils sont 
devenus, pour la commune, une diffi- 
culté sinon une charge. Le commune 
a tendance à « refuser » l'émigré qui 
revient, Et l'émigré, à son tour, 
refuse cette exclusion. 

Moussa Tezer entre à brüle- 
pourpoint dans La salle du conseil, 
voit le portrait c de sa femme, 
se met dans une col noire. Il a, 
c'est l'usage, ÔLÉ ses chaussures en 
entrant, et une bougie allumée est 
mise dans l'une de ses chaussures : 
pratique très ancienne qui lui signifie 
que l'on ne veut plus de lui ici. 

point que, pour la première fois, la 
commission d'experts des autres 
compagnies dramatiques pour la 
région Paris-Île-de-francs 8 refusé de 
siéger le 19 janvier dernier « dans 
l'impossibilité de maner à bien sa 
mission s. 

La manifestation s'est dérouléa 
symboliquement du Théâtre de 
lAthénée à la rue de Valois, où une 
délégation a été reçue par M. Roque 
Olivier-Mestre, chef de cabinet de 
M. François Léotard, Il a, en subs- 
tance, apporté une réponse voisine 
de celle qu'adresss, le 6 février, le 
ministre de la culture à Gérard Vio- 
fette, directeur du Théâtre de la Ville 
et président de la commission 

y a dans ce superbe ballet quelque 
Chose d'indéfinissablement tragique, 
qui exclut l'hypothèse d'un camp 
d'entraînement pour surdoués physi- 
ques : nous sommes au dernier Cer- 
cle de l'Enfer, où ceux qui ont trop 
aimé la danse sont condamnés à dan- 
ser pour l'éternité. Ici les cœurs mal- 
menés par Etudes s'arrêtent de bat- 
tre : on n'imaginait pas que le corps 
humain puisse se livrer à de telles 
extravagances, et que ce fôt si beau. 
A le magic paruicipent les éclai- 
rages. qui dissolvent tout contour à 
Ja scène : elle émerge d’un gouffre 
pue d'une nuit sans jus où 
les urs apparaissent et dispa- 
raissent avec une utilisation très 
cinématographique de l'espace. Et 
une musique entêtante de Tom Wil- 
lems : pistons, bielles, marteaux- 
piqueurs, crachats de vapeur, notre 
chant industriel. 

Parmi les veuf athlètes qui défen- 
ardeur | dent cette œuvre avec une 

i ue Lionel Dela- insensée, on 
noë, véritable brandon. Isabelle 
Guérin, Monique Loudières — mais | 
tous seraient à embrasser. Après 
avoir serré dans ses bras Forsythe : 
Balanchine a enfin un successeur ! 
Vous jugez que la danse classique 
est nn art fini, démodé, dépassé ? 
Courez voir /n the Middle... toutes 
affaires cessantes. 

SYLVIE DE NUSSAC. 

x Opéra de Paris, 25, 26, 30 et 
31 mars, 1e, 4,6 et 8 avril. 

” La srareur de Mons s'accroi 
istribue coups PoIng, cou: le 

pied. Le plus vieux des villageois 
demande le silence, la parole : peut- 
être n'at-on pas assez entendu 
Moussa, geutête at-on mal saisi les 
raisons de son départ, celles de son 
retour, ses difficultés là-bas. Le vieux 
pro| tous, là Is, Se met- 
tent à «jouer» le voyage allemand 
de y compris les trains, Les 
usines, les machines, les coins de 
chambre où il a dormi, y compris les 
Allemands auxquels 1 a ou à faire. 
A le fin du jour, après avoir mimé 

tout cela, les villageois se sentent 
moins braqués contre Moussa. Il y 
aurait peut-être moyen, tou de 
même, de lui arranger de quoi vivre, 
Mais c'est Moussa qui refuse, qui n'a 
plus ke courage. 

L'Invité, œuvre forte et belle, a été 
écrite une turge tur- 
que, Bilgesu EÉrenus. dont les pièces 
sont très ai à Ankara, à Istan- 
bul, mais aussi à Berlin, à Amster- 
dam, etc. Elle est jouée ici pour la 
première fois en France. La traduc- 
tion de Jacques Salzer est remarqua- 
ble. La mise en scène d'isil Kasapo- 
glu, élève et assistant de Mehmet 
Ulusoy, est de toute beauté. 

d'experts : les crédits 1988 ne per- 
mettent pas d'augmenter les subven- 
tions allouées à ces compagnies dra- 

matiques indépendantes, label un 
peu fourre-tout, rappelons-le, et qui 
regroupe des compagnies souvent 
largement confirmées. 

Or. Qt. 

“* Pour l'avenir du théâtre, tiendra 
une nouvelle assemblée générale, 
dimanche 27 mars, À 20 heures, au 
Théâtre Essaïon, et ne compte pas 
désermer d'ici les élections. L'associa- 
tion a notamment reçu le soutien 
d'Antoine Vitez, Roger Planchon et 
Ariane Moouchkine. 

« Palais Mascotte » 

d’Enzo Cormann 

Cabaret sans vie 
Un peu polar, 
un peu music-hall, 
un palais difficile à habiter 

Un veuf et sa fille semblent res- 
sasser, dans un À désaf- 
fecté, les les d'une vie com- 
mune que l'on devine faite de 
rituels. Un homme survient, il paye, 
avec une indécence de parvenu, Île 
pire et la fille, pour qu'ils remontent 

passé, que l'on devine obscur. Il 
enquête sur la mort d'Eva Diman- 
che, l'artiste sur laquelle hier encore 
ruisselaient les applaudissements du 
« Palais Mascotte ». 

Cette pièce à trois personnages, 
d'Enzo Cormann, emprunte beau- 
coup au polar. Mais aucun suspense 
ne circule entre les dialogues, mal- 
gré le lourd « non dit » que l’on pres- 
sent. Quelques cascades de mots qui 
sonnent bien mais l'ensemble reste 
facile, convenu. 

Les trois bons acteurs enfermés 
dans ce huis clos sous l'œil du met- 
teur en scène Alain Françon ne par- 
viennent jamais à nous faire croire à 

Aux côtés de Raymond Jourdan, 
père obsessionnel, de Jean-Marc 
Bory, milliardaire et fin limier, 
Dominique Valadié qui fut une si 
éblouissante Hedda Gabler, déjà 
sous la direction d'Alain Françon, 
n'éveille aucune de ces ondes pro- 
fondes dont elle a le secret. Elle 
Chante, parfois, malhabile, alors tou- 
chante. Enzo Cormann a décidé- 
ment trop fait confiance au polar, au 
music-hall, deux genres avec les- 
quels il se contente de flirter. Le 
spectacle file, indifférent. 

ODILE QUIROT. 

“* Théâtre de Ia Be Jesqru | 
2mars : 

Les représentations des 25 et 26 mars 
du «MARTYRE DE SAINT SEBASTIEN» 

se # 

REPORTÉES 
UML renseignement: 481 1145 

Fidèle à un penchant très ancien 
du théâtre truc, cet nvité fait preuve 
d'une invention incessante dans 
l'emploi des objets, y compris les plus 
usuels, obtenant d'eux des images, 
des sons inattendus, saisissants. Ce 
qui donne une perception sensible du 
génie d'imagination dece pays. 

Il semble que François d'Assise aït 
eu les oreilles très sensibles. S'il s'est 
lancé, une fois, dans un grand sermon 
à des oiseaux, c'était avant (out pour 
leur clouer le bec. Ces oiseaux 
étaient des corbeaux et des pies : un 
jacassement affreux. François 
d'Assise les fit taire, leur parla de 
choses et d'autres, puis les en 
faire leur chambard plus loin. 
comme il expédia, un autre soir, des 
hirondelles qui criaillaient sur les 
toits et l'empéchaient de méditer. 

I aimait bien, en revanche, le zin- 
zin d'un essaim d'abeilles, et comme 
il craipnait que les abeilles, fes mois 
d'hiver, ne tremblent de froid, i leur 
servait du vin rouge. 

Il eut toutes les peines du monde, à 
Pérouse, à se débarrasser d'une 
cigale, qui se croyait tout permis 
Are As François l'avait Piste 
grincer quelques sur son 
index. A l'arrivée des pêcheurs, il 
gngueulait les poissons qui avaient 
êté assez bête pour se faire prendre, 
et avant que les pêcheurs ajent le 
temps de faire ouf, il les rejetait à 
l'eau. 

Les démêlés de François d'Assise 
avec les animaux sont sans fin, et 
l'histoire du loup de Gubbio reste 
lun de ses hauts faits. Si les habi- 
tants de Gubbio avaient eu la sagesse 
de s'accommoder des exactions du 
loup, qui après tout £tait bien obligé 
de se nourrir, ils auraient vécu, tant 
bien que mal. Mais, libérés du loup et 
d'inquiétudes salutaires, ils se virent 
libres de faire des gros sous, et de 
manger dix fois trop, et Dieu réduisit 
Leur village en cendres. 

Envers les humains, François 
d'Assise était plus dur qu'envers les 
bêtes. Les privations qu'il leur 
impose sont invivables. + Si vous 
partez en voyage, dit-il, n'emportez 
rien : ni sac, ni besace, ni pain, ni un 
sou, ni bäton. - C'est commode ! 

« Nul frère, en résidence ou en 
voyage, ne doit accepter des pièces 
d'or ou de la menue monnaie, ni en 
guise de salaire pour aucun travail, 
ri sous aucun prétexte. Nous ne 
devons pas considérer l'argent 
comme plus utile que des caïlloux. » 
Inutile de préciser, sans doute, tant 
cela va de soi, que « nul, où qu'il soit, 
où qu'il aille, re doit s'entretenir 
avec une femme ni manger au même 
plat ». 

Il faut aller entendre Serge Mag- 
giani jouer Fi is d'Assise et ses 
partenaires des Fiorezti. C'est magi- 
que, C'est aussi beau que le film 
u'avait fait Rossellini, sur François. 
aggiani se sert de ses yeux et de sa 

voix, en douceur, comme un mon- 
treur d'ombres se sert du soleil et 
d'une transparence. Et les Fioretti, 
c'est tout un monde. 

MICHEL COURNOT. 
x L'invité: Amandiers de Paris, 

110, rue des Amandiers, 20 h 30, 
% Floretti : Montparnasse, 21 heures, 

SALLE PLEYEL : 
ALBERT SARFATI 
“présente © É 

Lundi 18 avril:1988 à.20 h 30 

1101010 
LATIN O) AO) RENE 
SYMPHONY.. 
ORCHESTRA : ! 
tion HIROSHI WAKASUGI! à 

lon AUGUSTIN.DUMAY : h 

MOZART: Symphonie n°33:en à 
si majeur KV319 “ 

TCHAÏKOVSK 
Concerto pour violon... 

BRAHMS: Symphonie n°4 en 
rai mineur opus 98; 

Parrainé pa 
The Tokyo Metropol 

The Japan Founda ae 
The commemorative A: EURE . 

the Japan world, Exhibition 

n Salle Pleyel..: 
d 

n Government: À 
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24 Le Monde @ Samedi 26 mars 1988 « 

Tous les 
week-ends 

ne sont 
pas faits 
pour 

se reposer. 

Votre week-end au Sa- 

Jon de 'Enxdiant, 600 ex- 

posants pour bien 

choisir ses études et 

son métier, avec aussi 

D o te 

“Étroïte surveillance” 

de John Bardham avec 

Richard Drevfiss, Samedi 

26marsälthetà15h. 

“Les années sandwiches” 

de Pierce Boutron avec 

Michel Aumont Di- 

manche 27 mars äàllh. 

Grand oral de Sciences 
Po. Passé par des stars. 

De véritables profs le 

font passer à Caroline 

Loeb, Lionel Rotcage, 

Patrice Drevet, Pascal 

Légiimus, Smaïn et 

bien sûr ! Samedi 26 mars 

à5h 

Réciral Jean Guidoni. 1 

vous parle aussi de 

son métier. Dimanche 

27 mars à 17 h. 

Christophe Dechavanne 
en direct au salon pour 

l'émission d'Europe 1 

Trivial Poursuit Same- 

di 26 mars à 13h. 

Les métiers 

Les pros du cinéma 
parlent de leur métier. 

Autour de Gilbert Sala- 

chas de Télérama et du 

producteur Daniel Tos- 

can Du Plantier, mon- 

teur, chef opérateur, 
metieurs en scène et 

stars, Dimanche 27 mars 

àl5h 

Les métiers du journa- 

lisme. Avec Jean-Marie 

Cavads d'Antenne 2, 

Annette Lévy-Willard 

de Libération, Claude 

Guillaumin de France 

Inter et Daniel Junqua 

Directeur du CF]. Sa- 

medi 26 mars à 17h. 

s métiers d 

Samedi 26 mars à 15 h. 

Les métiers du Tiers 
Monde, Dimanche 27 

mars à 12 b 30. 

Un week-end pour s'in- 

former et se détendre 

Grande Malle de La 

Villette - 211, av. Jean- 

Jaurès - 75019 PARIS. 

Métro: Porte de Pantin. 

LEtudiant 

Culture 

moyenne d'une heure de retard à 
chaque fois. Et des acheteurs 
déboussolés. Paris capitale de 
la mods ou des zappeurs ? Il a 
fallu courir de La cour Carrée exi- 
guë et inhospitalière à la porte 
Champerrat et slalomer entre les 
différents hôtels où campsient 
les jeunes créateurs. Au même 
moment, le Salon du prèt-à- 
porter ouvrait ses portes à Ville- 
pinte. Le but de cette deuxième 
session était d'attirer les visi- 
teurs étrangers venus POUr SUIVrS 
les collections. La fédération a 
investi 2,5 milfions de francs en 
publicité, édité un guide de 
l'acheteur diffusé en 
110000 exempiaires. Bilan off- 
ciel : 12417 visiteurs. 

Les principales victimes de cet 
émiettement sont d'abord les 
jeunes stylistes qui ne savent pas 
très bien à quel saint se vouer. 
« n'y a aucune politique 

d'ensemble, On tourne autour de 
nous-mêmes. Participer aux deux 
sessions {février et mars), c'est 
aussi se couper du reste du mar- 
ché, ne plus aller voir ce qui se 
passe ailleurs. On est réduit à 
avor des mentalités de bouti- 
Quiers, dit fun d'eux. L'idée 
d'un regroupement au centre de 
Paris de quelque quatre-vingts 
marques pointues françaises et 

MUSIC-HALL 

« El Secundo » par les Bill Baxter 

Les victimes de la dispersion 

appris que l'expérience de la 
« mode aux Tuileries » était 

fédératif n’est mis en place. 
C'est au moment où Paris 

cation, la délai de livraison, 
l'adaptation à ia demande (qua- 

tre collections par an}, mais aussi 
sur l'accueil. Lors du dernier 
IGEDO, qui s'est tenu du 6 au 
9 mars à Düsseldorf, 2004 fabri- 
cents de trente pays Ont pré- 

senté leur collection dans treize 
halls, Un acheteur sur quatre 
était étranger. Paris capitale de 
la mode, jusqu'à quand ? 

LAURENCE BENAIM. 

Question de degré 
Les Bill Baxter se sont fait 

connaître sur scène il y a quelques 
années par l'adaptation musicale, 
libre et loufoque du film de Billy 
Wilder Embrasse-moi idiot. Proche 
de Ia tradition yé-yé des années 60 
par La mise en humour de l'inno- 
cence un peu niaise de l'époque, les 
Bül Baxter introduisaient à leur 
manière l'esprit d'Hellzapoppin 
dans la bande dessinée musicale. 

Installés aujourd'hui au Théâtre 
Tristan-Bernard. jes Bill Baxter réci- 
divent avec E{ Secundo, autre paro- 
die d'images américaines véhiculées 
par le cinéma, la télévision et la 
musique. 

1 y a le petit employé myope qui 
ressemble tout craché à Harold 
Lloyd, le magicien venu directement 
d'un film des Mille et Une Nuits où 
du Magicien d'Or, le boreur véreux, 
le tueur à Ja tronçonneuse et F'inévi- 
table détective, 

Truffé de clins d'œil à la comédie 
musicale américaine, au Cinéma .et 
au rock n'roll, E{ Secundo est une 
revue menée avec beaucoup de 
charme, de drôlerie et de vivacité. 
Sans la dérision destructrice de cer- 
tains groupes des années 70. 

CF. 

+ Tristan-Bernard, 20 h 30. 

Institut 

M. Michel Debré à P'Académie française 
M. Michel Debré, ancien premier ministre, a 

été élu le jendi 24 mars à l'Académie française au: 
fauteuil du duc de Broglie. Le fanteuñ de Georges 
Dumézil, qui devait également être pourvu, 
demeure racant après une élection blanche. 

L'élection de M. Debré était acquise, ancum 
candidat sérieux ne se présentant contre lui Elle. 
renforce encore le «clan gaulliste» au sein de 
l'Académie, Mais cette préseuce importan 
« politiques » suscite aussi des réactions de rejet 
quai Conti et explique peut-être que, si M. Debré 
a été élu dès le premier tour avec dix-neuf voix, 
neuf bulletins marqués d'une croix — qui indique 

te des tin restant blanc et trois autres portaut mi 

- C'est la seconde fois que José Cabanis échoue : le 

12 mars 1987, les fmwortels avaient renvoyé dès 
à dos Paul Guth et José Cabanis, candidats 3 la 

succession au fauteuil de Marcel Artand.. 

l'hostilité au candidat présenté — et um bulleün 

blanc ont marqué ce scrutin. ‘ 

Vote négatif, eu rerasche, pour Pélection au 
fanteuil de Georges Dumézil A issue des trois 

tours de scrutin, aucum des candidats n'obtient la 

majorité des suffrages exprimés. M. José 

Cabanis a obtenu treize voix, le professeur Ruffié, 

six voix et Viadimir Volkoff, sept voix, tn bulle- 

Le prince de la colère. re 
La conviction et la passion. Au 

service d'une conception précise du 
service public, animé d'une dévotion 
dévorante à la patrie, habité sans 
aucun donte, lui aussi, par « we cer- 
taine idée de la France » : il était 
naturel que le destin de Michel 
Debré renconträt celui du général 
de Gaulle. 

L'histoire l’a pris à son service dès 
cet armistice du 1} novembre 1918 
où il se souvient, alors âgé de six ans, 
avoir vu Clemenceau et Poincaré 
place de Ia Concorde. Patriote et - fé 
républicain, Michel Debré ressen- 
tira la politique comme + une ex 
gence nationale, morale ef 
humaine -. Jeune auditeur au 
Conseil d'Etat, il passe vite au cab 
net où Paul Reynaud, ministre des 
finances, lui montre, un jour de 
1939, une letire d'un certain colonel 
Charles de Gaulle. L'appel du 
13 juin ne le surprend pas, et le 
concept de Résistance ne sera pas 
une découverte pour lui qui ressen- 
tait une sourde « colère» contre Ja 
passivité et l'incapacité des diri- 
geants de la [lle blique à empê- 
cher l'humiliation du pays. 

Refusant la résignation face à 
l'occupant, entré dans la clandesti- 
nité, il ne se contente pas d'organiser 
des réseaux, après avoir combattu à 
Saumur et s'être évadé d'un cam 
de prisonniers. Bouillonnant — dé 
— d'idées neuves, piaffant d'agir. il 

it l'avenir au Comité général 
d’études et élabore la doctrine admi- 
uistrative et économique qui permet- 
pe libérer l'Etat des féoda- 
tés ». ù 

Fondateur de l'ENA 

A la Libération, ce jeune homme 
à ja silhouerte d'étudiant occupe la 
fonction de commissaire de Je Répue 
blique ä Angers, où de Gaulle, qu'il 
rencontre enfin, le salue d’un Jaconi- 
que « bonjour, monsieur Jacquier», 
son pseudonyme de résistant. 
Auprès du libérateur, le jeune 

Communication 

conseiller fécond et impatient 2, 

grand que son nom est. prondncé 
parmi les artisans de ce retour, et 
est même réputé avoir té mêlé aux 
divers «complots» du 13 Es 

préparé. 
priss di ir à Alger, et :f 

Gite élemêle les noms de MM. Pa. 
cal Arrighi, Valéry Giscard. 
d'Estaing, ; Alain Griütiersy, Jacques . 

Le 1er juin 1958, lorsque de 
Gaulle devient le dernier 

les institutions qu'il avait rêvées. 
Plus tard, la rengmimée lui fera par- 
tagér avec de Gaulle La qualité de 
« père fondaieur de la Vr Républi 
Ce 

Tout aus natireflement, en jan 
ver 1959, & sera Le premier premier 
rminisue de La Ve ique. A 

isstitutions tout en dirigeant à tra- 
vers les drames de Ia guerre d’Algé- 
rie l'action du gouvernement. Des 

rs. drames qu'il « personnellement res- 
sentis, lui, le défenseur de ls nation 

‘ et de son rayonnement, qui fut 
contraint ‘d'accepter  l'inélucteble 
évolution vers l'indépendance, Trop 
de bataïlles politiques livrées parfois 

- contre lui-même mais toujours pour 
le général le poussent à une pause. J] 

tte Matignon en avril 1962, est 
déprté de la Réuaion l'année ur. 

vante et conseiller municipal 
d'Amboise (avant. d’en devenir 
maire eu. 1966). Mais il retrouve 
vite l'Etat En 1966, de Gaulle Le 

-rappele comme ministre-de l'écano- 
mie.et des finances du pouvernc- 

: mest Pompidou, et il-devient minis- 
tre des affaires étrarigères en avril 
3967. FH demeure 4 ce poste dans fe 

vernement Couve’. de Murvilic. 
de Garille quitte l'Elysée et 

Pompidou y entre, il 
devient re 66 Le défense nai 

trop pour une atteinte à l'Europe des 
tries, «til fonde en 1977 le 
omité pour l'indépendance et 

l'unité de la France. Après de muilti- 
‘ir conduit, en com 

RS noue Ce u 
la France e2 Europe} à l'Assemblée 
de Surasbourg, .en 1979, dont il 

Les embarras de la CNCL 

La Cinq et M6 devant leurs juges 
Les dirigeants de la Cinq et de 

M6 se sont rendus le 24 mars au 
36, rue Jacob pour passer leur grand 
oral. Un an après avoir reçu leurs 
autorisations, les propriétaires des 
deux chaïnes privées doivent en 
cffe répondre devant la Commis- 
sion nationale de la communication 
et des libertés du respect de leurs 
cahiers des charges. Quotas 
d'œuvres françaises, diffusion de 
films. efforts de production: tout 
doit être passé au crible. 

À lbeure du bilan des proprié- 
taires, la CNCL se montre beau- 
coup plus discrète qu'au temps des 
promesses des candidats. Pas 
d'audiences publiques ni de retrans- 
mission télévisée. Les responsables 
sont reçus à huis clos. et les artistes 
venus manifester leur inquiétude 
devam la stagnation de la création 
française sont restés devant la porte, 
sous la pluie. La Commission garde 
le secret sur les résultais de ses 
investigations et s'accorde un délai 
avant de rendre publiques ses déci- 
sions. 

Pourquoi tant de mystères ? Les 
chiffres ne feront que confirmer ce 
que chaque téléspectateur peut 
Constater sur Son écran. La Cinq et 
M6, qui affichent respectivement 
760 et 360 millions de francs de 
pertes, ont été incapables de tenir 
leurs promesses. Même si la chaîne 
de M. Hersant a diffusé trois opéras * 
à minuit, engagé avec précipitation, 
ces dernières semaines, quelques 
millions de francs dans 4 production 
de films et la commande de scéna- 
rios pour tenter de faire meilleure 
figure. Même si M6 a puisé à tour 
de bras les deux derniers mois dans 
les archives de J'INA pour « doper» 
ses quotas d'œuvres françaises, 

Ce n'est pas tant le bilan qui 
embarrasse les treize «sages= que 
les suites À lui donner. La loi de 
1986 a confié à la CNCL les moyens 
de sanctionner out manquement au 
catier des charges. La Commission 

peut, par exemple, saisir la section 
du contentieux du Conseil d'Etat 
qui peut, en référé, iufliger des 
amendes aux chaînes fautives. Mais 
cet arme juridique est, hélas ! inutili- 
sable, La CNCL vient de le com- 
prendre en poursuivant TF1 pour 
dé de ses quotas publici- 
taires. Le Conseil d'Etat a bien pro- 
noncé une astreinte financière de 

amende vise les dépassements futurs 
de la chaïne, La procédure du référé 
ne permet pas de sanctionner les 
minutes de publicité excédentaires, 
dûment constatées en octobre, 
novembre et décembre. 

Le Conseil d'Etat ne pourra donc 
pas sanctionner les bilans annuels de 
la Cinq et de M6. Ïl ne pourra 
même pas fournir une «épée de 
Damoclès « pour le futur, car, à la 
différence des dépassements publici- 
laires, qui peuvent être repérés au 
jour le jour, les obligations de pro- 

mmes sont en un an. 
qui sanctions 

éventuelles à 19891 + 

La CNCL se trouve donc singu- 
Tièrement désarmée, 11 ne lui reste 
pins que l'«arme atomique» : la sus- 
pension de l'autorisation. Mais {es 
«sages» Gseront-is couper — même 
symboliquement pour quelques 
jours — les émetteurs de la Cinq et 
de M6? Nombreux sont ceux qui 

rale. ÉTAT 

La CNCL ne néanmoins, ne 
rien faire. La ibilité de l'institu- 
tion — déjà fort entamée — recevrait 
un coup fatal. De plus, TFE, qui doit 
subir son examen de passage quel- 
ques semaines plie en tirerait 
argument pour ne ses 
obligations. Touie la réglementation 
du paysage audiovisuel se trouverait 
alors compromise. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN, 

Polémique sur Putilisation … : 
des archives télévisées 

Une phrase de la longue décision 
de la CNCL fixant Jes règles du jeu 
des émissions radio-télévisées offi- 
cielles pour la présidentielle a fait. 
bondir les amis du premier inistre 
candidat. Et aussitôt la direction de‘; 
Campagne de M. Jacques Chirac 4 
demandé, dans un communiqué, la 
Convocation par. la Commission : 
nationale d'une réunion des repré- 
sentants des candidats sur ce sujet. 

Pourquoi cet empressement ?. Le 
document de ja CNCL publié: au 
Journal officiel, mercredi 23 mars, 
interdit formellement aux candidats 
d'utiliser des archives audiovisuelles 
faisant imiervenir des il 
« sons leur accord écrit ou celui de 

ée. Voilà le RPR privé, pour sa 
campagne 1dévisée, des déclarations 
de M. Paul Quilès à. Valence, de 
celles de M. André Laïignel sur 
l'école libre où des multiples propos 
du... président-candidat. | 

Régression, accuse l'entourage de 
M. Chirac. « Le débat démocratique 
ne peut que s'enrichir de l'utilisa- 
tion de tels documents », publics au 
demeurant puisque déjà diffusés 
dans des jauraaux télévisés ou des 
magazines d'actualité, Les amis du 
premier ministre, qui s'étonnent du 
traitement particulier réservé à 
Fimage — les références aux dis- 
cours et livres passés sont natu- 
relles, — ont donc saisi la CNCL 
Pour «regrerier que celle-ci n'ait 
Pas cru devoir pérenniser une prati- 

fiauie Autor pour te Late aute Autorité pour égislatives 
de 1986. è 1 

Le débat n'est pas que de pure 
forme. L'amiral Philippe de Gaulle 
avait fait savoir à la CNCL, dès 
bi que M= Alain de Boissieu et 
ui-même entendaient, < sauf accord 
écrit formel», faire opposition à 

du fm De-Gaulle ou 
‘réalisé par Jean Lalib d'après 
l'œuvre de Jean Lacouture:.Le.tri- 
bunal l'avait débouté au nom de ia 
liberté de la presse (le Monde du 
18 mars). DRE 

Un jugement “qui semble 
les restrictions de .la CNCL en 
porte-ä-faux, - Distinguons le droit 
commun du cadre très réglementé 
‘des émdesions officielles de La came 
Ppagne éte le», commente-t-0n 
rue Jacob, où l'on.estime la décision 

bliée juridiquement inatraquable. 
outefois, la saisine du RPR à &e 

en considération. Me E 
ne Baudrier, qui préside li com- 

mission information dela CNCL, a 
entamé un tour de piste äuprès de 
l'ensemble des candidai Qu'un 
consensus se dégage,. dit-on à la 
CNCL, et nous pourrions. publier! 
une décision reciificative libérati- 
sam l’utilisation des archives, une 
démarche identique à celle de la 
Haute Autorité en sôn temps. » 

PIERRE-ANGEL GAY... 

de Monde. 
LITTÉRAIRE 

Renseignements : - - 
45-55-91-82, poste 4356. 

chaq 
: de j poeme du général, quite à 

trois Républiques, est demeuré un 

“la fois tragique et comique de: 
DR de EnuE de 

| 

‘ae peut étouffer.use foncière bonté 
et une constante gentillesse, il se 
réconcilie avec le benjamin de la 

|: famille gaullise. Quitle à jouer à 
ue Occasion au gardien vigilant 

Michel Debré, après avoir servi. 

inlassable agitateur d'idées qui sans 
cesse imagine l'avenir et ne déses- 
pèse jamais de faire partager ses 
convictions même lorsqu'elles sont. 
successives. [} peut se flatter d'avoir 
avant tout autre signalé le danger dun . 
déclin-démographique et La = vérita- . 
ble” guerre que constituerait le 

à Paris comme à Münt- 
S bords de la Loire, sont 

de véritables musées vivants est sans. 
doute l'un des meilleurs connais 

teur d'une Association des -amis de 
Labiche — en qui if voit le peintre à 

vingtaine d'éuvra 

et enfin de Mémoires parus en 198$ Ê É 
sois'ié titre Trois Républiques pour . 
une France, N'est aussi l’historiogré” 
phe des institutions contemporaines. 

. er l'etésète du gaullisme, souvent on 
collaboration avec son fils Jean Louis . en 

PUBLICITÉ || ie Sr mien 
tion, députés RPR depnis 1986, 
gent fréquemment aux côrés dé: 
père dans ke 

seurs de Labiche — il fut le fonds 

| Maïis.il est surtout l'auteur d'une ne 

» 



SPECT, ACLES 
NOUVEAUX - 

ENFIN BENUREAU, Théâtre de 
Dix-Heures . (42-64-35-50), 

L'UN DANS L'AUTRE : 
ee Tea SI) F5 Lan . 

LE MARIAGE F FORCE, LE 

tre des Des he 
0002),21h cape: (GTS 

© : Horaires irréguliers. 
Les autres salles 

AMANDHERS 
L'invité : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-RERRIAU (42 
08-77-71). Les Cahiers tango : re NE Ve 

ARÇANE (4339-15-70). 9 9, Mk ct wa 

ARR on Pr Joke : 21 
43-87: Maladie lnsasant rs -23-23). Le 

ATALANTE (46061190). Lo iboa : 

ATELIER (46-06-49-24). La Donble 
constance : 21 : Le 

(4742. ATRÉNÉE-LOUIS _ JOUVET 
67-27). Selle C- Bérard. Colis : 20 H 20, 
Salle Louis Jouvet. © Gertrud : ETS 

BERRY (43-57-51-55). 
Poèmes : 18h30 L'indien cherche le 
Bronx : 20 b 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 
Bacchus : 20 h 30. € 3. 

CARRÉ SILVIA MONFORT Ë 
28-34}. © Iphigénie : 20 h 30. (st 

| EPÉE DE BOIS 
08-39-74). Volpone ou le renard : D 

THÉATRE DE. LA 
TEMPÊTE DD EU 2706-36) Sañle L 0 

DU S0- 
LEIL (43-74-2408). L'Indiado 
de Jours rêves : 18 h 30. ve 

Grr: (45-39-3869). Grand Théâtre. 
©, Le Candidat : 20 k 30. La Galerie. ©° 
L'Autre: 20 h 30. 

CAUMARTIN … (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 

ITALIENNE (43-21-2222). 
Casanova ou la Dissipation : 20 h 30. 

(40-15-00-15). 
Selle Richekeu. © Le Sous Dane mn 
SE MEL E 

ANT EUSTACE (4296-38-32) 
Liszs-Bandetsire : EL : .e 

DAUNOU (4261-65-14). Monsicer Ma- 
sure: 21h - 

EDGUARD AV SACHA CUITE GT — 
dangereuses : 42-57-49). Les Liaisons 

20 h 30, 
ESPACE ACIEUR (42-6235-00). So 
nate à Jobannesborg : ge 

ESPACE MARAIS 27-1018). © Le 
Transsexuel : 20 

FONTAINE {48:74-14-40). Han Emite : 

dures dira (43-22- 
16-18). Jœ Egg : 20 h 45, 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS Set Voëre 
800d man Charlie Brown : 23h 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). © Fando ot Lis: EHESS 

GUICHET MONTPARNASSE (4327. 
a er Lee Guns coms : 18h45. 

dépasser ln dose 3 
DA M Da 22h 15. 

GYMNASE 
79-79). MARNE 21h 

HUCHETTÉ (43-26-3899). Le Conta- 
trice chauve : 19 b 30, La Leçon : 
20 h 30, Proust : j'avais toujours quetre À 
ans pour elle : 2+ 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Palais mas- 
coute : 21 b. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ca que voit 
Fox (Fall) :21h 

LE BOURVIL (43-73-47-84). © A la ren 
contre de Marcci Proust : 20 h. 

LE GRAND EDGAR (43-20-00-09). 
Pierre Péchin : 21 b. 

LES DÉCHARGEURS (42-36-0007). La 
forcé, 

cherche catholique 
304 18. La Ronde: 21 h 0. 

(42-65-07-09). Au bord du 
Ht:21h 

MAS Sruasr (45-08-1780). Zoo 
Story : 19h © L'Ile des chèvres : 
20 h 30, 

(42-560441). L'Homme de MARIGNY 
La Mancha : 21 EL 

MARIGNY (PETTT) (42-25-20-74). La 
Menteuse : 21 EL. 

MATHURINS (42-65-90-00). Rosei, suivi 
de Douce Nuit : 20 h 30. 

PSOS- 

DE PARIS (43664217). 

(42-46. . 

TOUS LES SONDAGES 

315 TAPEZ LEMONDE 

a “Pen pois: 

}. Show An "MICHODIÈRE. (52.66-25-94) 
- are Lam l'An able 5 20h30. . 

en Ag 2 5528-80). George Den 

MONTPARNASSE (2277-70) ;1 Le So- 
&t:Zb 

Cr 
NOUVEAUTÉS 7052-70. 
Sept Biacies de Jess 162 Une sue 

(43-25-70-32 
ODÉON RTC £ Fernando Pessoe : 5 Dane 
Ru rent . Je no suis pas rap- 

PAL DE GLACES ol ienau ed 
saïle. Le Madeleine Proust 

Eee 21h 
PALAIS FROYAL, (4297-59-81). L'Hio 

le Réaotionnaire AMOUTEUX 
hace 

PARIS-VILLETTE (42-02-0268). 
- Réveil: 21 b € L Le 

(4545 POCAE-MONTPARNASSE 
92-97). Salle E Tchekhov docteur Ra- 
pes A TL Pal LL Coup de con : 

PORTE SAINTMARTN {46-07-37-53). 
LaT: 520 h 45. 

42-61-44-16). tha : 
19h Et Es La mis se tie 

* suis ailé voir un psychiatre : 21 kb 
: RANELAGH (42-85-6444). Pendant ce 

temps nos deux héros... : 20 h 30. A 
= RESASSANCE (42-08-18-50). Good Le 
Choc : 20 h 45. 

(42-71-30-20). © 
Mistero 

THRATRE 
La valse a mille ans : 18 h 30 
Boufo : 20 b 30, : 

SAINT-GEORGES 48-78-6347). Drôle 
- de couple : HIT 

SENTIER DES HALLES (4236-37-27). 
Divas sur canapé : 20 hi 30. 

SPLENDD. SAINT-MARTIN (42-08- 
21) fase Édrards explose an Splen que 

DAATRE Ad ss 1620). © Noir 

THÉATRE D DE DIX HEURES (4264 
3520}, Enfin Bévuresu : 20h 30, 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (el 
Eee © Spectacls obligatoire : 

THÉATRE MAIN (4805 
67-69). Salle L © L'Ecume des jours : 
20 NOÛ Salle IE: 97 Les Bonnes: 

“THÉATRE 

TRÉATRE DE LA VILLA-DPALÉSIA 
(46-64-8509). Lo Crocodile: 21 k. 

“THÉÂTRE DE LA VILLE (42-1472-77). 
18 h 30. h fast passer pe xs 

A Grand Foyer. à Le Tra- 
- que Destin d'un héros de verre: 1é b30 

Zingaro : 20 h 15. 

Cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). Devos existe, 
je l'ai rencontré : 20 h 30. Fou comme 
Fourcade : 22h15. Halte av alt: : 
3h30. 
AUTRE (ES OU Les Nou- 
veaux Buriesques : 20 

ss. 15-84). LANCE MANTEAUX 
Salle L Areu = MC 2 : 20 h 15. Guitry, 

ire pièces en un acte : 21 h 30, Crise 
le foi : 22h30. Salle IL Les Sacrés 
Monstres : 20 h 15. Bernadette calme- 
toi : 21h30. Un ouvrage de dames : 
22h 30. - 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-3511). Tiens 
voilà deux boudins : 20 h 15. Mangeuses 
fhoumes : 21H30 CES plis sage R 
deux : 22 h 30. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Lan 
dans l'autre : 19h 30, Les Filles du 
Grec:21h15. 

Spectacles 

MON PETIT CAFÉ-THÉATRE (45-22 
78-10). A fond la caisse l'impoisible 
Mission, folie donce : 20 h 15. 

PETITE CASINO (TEE 30) Les oies 
sont vaches : 21h Nous, on sème : 
22 h 30. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). La Ge- 
nèse de Putickon : 20h Nos désirs font 
Ext 21 h 30. Accusé de déception : 

Tr 
cinéma 

La cinémathèque 

FARMER DE CHARLOT (47-04-24-24) 

me (1938), PE TR 
se Cas 1e 16h; pe Sn Fosque ( Ste 

Fe 10e da tar (183 Cr vo), de Fe M 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-S7) 

1, v.0.), je er de rai bep (1% me) de 

15h; Notre pain hanngie (1964, v.o.), de 
“Mouratovs et Aloxandre Mouralov, Kira 

15h: En découvrant Le vaste monde (1979: 
vo), de Kira Mouratova, 17h 15; 
Concours (1963, v.os.Lf.), de Milos For- 
man, 19h. 

SALLE  GARANCE, CENRRE 
GEORGES POMPIDOU (42- 1-29) 

Trente ans de cinéma EDS: 
1988 : Raza, ef espirim de (GLS 
vo), de Gonralo Herralde, 14h 30: 
Arreglo (1983, v.0.), de José Antonio Zor- 
rie, 17h30: El rage (1964, vo.), de 
Luis Garcia Berlanga, 20 h 

VIDÉOTHÈQUE we PARIS 
(40-26- 34-30) 

La Troisième République : Front popn- 
laire : 36, le Grand Tournant (1970) de FL 
de Turenne, La Vie est à noms (1936) de 
Joen Renoir, 14 h 30; ln Crise : Actualités 
Gaumont, Fambourg Montmartre (1931) 
de R Bernard, E7 b ; la Troisième Républi- 
que (1970) de D. Lander, Actualités Gau- 
mont, Jean Jaurès (1959) de J. Lods, 18h; 
Paris Cinéma (1929) de Pierre Cheral, 
Avtour de l'argent (1928) de Marcel 
L'Hesbier, 20h: Tour Eiffel: Monsieur 
Eiffel et sa Tour (1965) de Georges 
Franju, la Tour Eiffel qui tue (1966) de M. 
de RéctJ-R. Cadet, 21 h 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIL, vo.) : 
Saint-André-des-Arts [, 6 (43-26 
48-18} :La Bastille, 11° (43-54-07-76). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Lucor- 
naire, 6» (45-44-57-34). 

L'ANE QUI À BU LA LUNE (pr) : Uto 
pia Champolion, 5° (43-26-84-65). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-All, 
9: Fauvette se. #3 (43-31-60-74) : 

. Forum Orient Es; de (42-33 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2 Css 
69-33) : Les Trois Luxembourg, 6 (46- 
33-97-77) : 3; Gaumont jose 8e 

AUX QUATRE COIN-COIN DU 
CANARD (Fr.) : Utopia Champollion, 
5 CAS 2884 6) 

L'AVENTURE INTÉRIEURE (A. vf.) : 
Le Galaxie, 13° (45-80-18-03). 

LES AVENTURES DE CHATRAN 
(Jap. v.f.) : Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33) ; Gaumont Colisée, 8 (43-59 
be Gaumont Alésis, 14 (43-27- 

BAEY BOOM (A, vo): Gaumont 
Ambassade, 84 (8339-1908) : v£.: Les 
Montparnes, 14" (43-27-52-37). 

RATE Œr.) : Gene Ÿ. FA (as 

32-20), 
LA BOHÈME (Fr. vo.) : Forum Horizon, 

le (45-08-5757) : : UGC Danton, 6 (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde, 6 Res 
9494) ; UGC Caner-Enée, de 45- 
62- -20-40) : s UG: Opére,, 9= 

Kivopanorama, 15 (47 {45-74-95-40) : 
06-50-50). 

A vf 
Re CAO 0 © Honren 

BROADCAST NEWS (A. v.o.} : Forum 
ArcenCidl, 1e (43-97-53-74) : Pathé 
Hautefeuïlle, 6° 1463-7938) à Pathé 

43-59-52-82) : 
(456: } à 

Parnassiens, 14e (43-20-32.20) ; 14 Ji 
let Bosugronelle, 154 (45-75-79-79) : : 
v.f.: Pathé Français, 9° (47-70-33-88) ; 
Pathé Mantparnesse, 14 (43-20-12-06}. 

CANDY MOUNTAIN (Fr.-Can.-Suis, 
va.) : à Uropis Champollion, 5 (43-26 

ce AVEC VUE. (Brit, v.o.) : 
14 Juillet Parnasse, 61 (43-26-58-00}. 

CINGLÉE (A. v.o.) : Studio de la Herpe, 
5° (46-34-25-52) ; UGC Rotonde, 6 (45- 
7454-94) ; Gaumont Colisée, 8° (43-59. 
2149: vf: UGC Opéra, 9 (45-74- 

LA à COMEDE DU TRAVAIL (Fr): 
Studio 43, % (47- pm 

CROCODILE DUNDEE (Austr., v.f.) : 
Hollywood Boulevard, 9 & 70-10-41). 

LE DERNIER EMPEREUR (tie 
va. Forum Express, Ci 

42-26) ; Pathé M : LA 

13203220): {.: Pathé perd igs AUTE 
(47-42-7252). 

ECLAIR DE LÜNE (A. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, le (4026-12-12): UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Goorge 
V, 8 (45-62-4146) ; Bienvende Mont- 
parnasse, 154 (4544-25-02) : v.f. : Maxe- 
villes, 9° (47-70-72-86) : Paramount 
Opéra, 9* (47-42-5631): UGC Lyon 
Bastille, 12: (43-47-01-59) : UGC Gébe 
lins, 13 (43-36-23-44) ; Gaumont Par. 
nasse, 14 (43-35-30-40) : Gaumont Alé- 
sia, 14 (43:27-84-50) : Gaumont 

15e (48-28-4227) : Images, Convention, { ; 
18 (45-22-4794). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : Forum 
Horizon, 1” (45-08-57-57) ; Pethé Han- 
Lafeuille, 6° (46-33-79-38) ; UGC Odéon, 
F (as 100) à Geo V, & use 
41-46) ; Marignan-Concorde, 8 

LES FILMS NOUVEAUX 
ARS RE 

Gaumont 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33); EAP rer D (43-25- 
59-83) ; Publicis Saint. 6° 

4359-19-08) ; Publicis Champs- 
8 (47-20-76-23) ; 14 Juill 

Bastille. 11° (43-57-9081) : Gau- 
mont Parnasse, 14 (4335-30-40) : 
EEE gése 14 CE 
84-50) ; 14 Jmillet Beaugrenelle, 1 
(45-75-7979) CAPE Per, 2 236 
83-93) ; Brotagne, 6" Er 
57-97) ; Paremount Opéra, 9% (47- 
42-56-31) ; Les Nation, 12° 
(43-43-0467) : Fauvette, 13: (43- 

Garmont 

villes, 9° 3, Fanveme, 
kr (43-31-5686) ; ; Gaumont Pare 
nasse, 141 (43-35-50-40) ; Gaumonr 
Alésie, 14 (4327-84-50) : Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (45-79- 

il Axel, v.0. : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-11-5236) : $ 
Cluny Palace, 5* (43-54-07-76) ; 14 
Juillet Parnasse, 6 {43-26-5600 : 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40) : La 
Bastille, 11° (43-54-07-76). 

RIDDEN. Film américain de Jack 
Sholder, v.o.: Forum Horizon, 1® 
(45-08-57-: PURE Saint-Germain 
Hucherte, 5° (46-33-63-20) : Patbé 
Marigaan-Concorde, 8 (43-59- 
92-82) ; Trois Parnessiens, 14 (43 
20-30-19) : vf. : Maxevilles, 9e (47- 

70-72-86) : Pathé Français, 9° 
{ ; ess er 

ER ns 14 te 

LS 78.23-00 à 
Ge der on Die Can 
betta, 20: (46-36-10-96). 

) : UGC Ermitage, 
(3631616) : UGC Gobelins, 13° 
Fr" ess 5 Images, 18 (45-22. 

MIRACLE SUR LA 8" RUE. Film 
américain de Matthew Robbins, 
va. : Forum Orient Express, 1e (42- 
33-42-26) : UGC Biarritz, 8 (45 

$ z 

(43.36.2344) : Convenri 
Charles, 15° (45-19-33-00) : 
Convention, 15° 45780340 
Lmages, 18° (45-22-4794). 

Et belge de Peyo: Forum Orient 
press, Aer (42-33-42-26) : George 

8 (45-62-41-46) ; Pahé Freo- 
ms. P (47- 70-33-88) à Mistral, 14e 
(45-39-52-43) : Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20) ; Pathé Clichy. 
18 (4522-46-01). 

PENTAIE Fe ame @ 8e ue 
v.0.: Gaumont Les 

Fatese 1= (40-26-12-12) : 14 Juillet 
Odéon, 6 fesait 14 Juillet 
Parnasse, 3 Saim- 

EE . 8e (4: 
41-46) ; 
Sons 14 Juillet 
fe (43-57.90-81) ; 14 Juillet Beau- 
Brenelle, 15 (45-75-79-79). 

36 FILLEYTE. (*) Film français de de 
Catherine Breilat: Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-1212) : Ganmont 

PEL RTS Érnn, 17 
6 (42-22-57-97) ; Gaumont Ambes- 
sade, $* (43-59-1908) : Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-8450) : Gau- 
mont Convention, 15° (48-25- 
4227) 

eee Le Monde 

Ales, 1e Fire Hayes Mon- 
parnssse, 3-20- Css 
Convention, 1 Sa (48-28-1227) ; 
Clichy, 18 ts-338 01) à ‘ Ls Gun 
betra, 20° (46-36-10-96). 

ENGRENAGES (A. vo): Ciné Beac- 
bourg, # (42-71-52-36) : UGC Rotonde. 
6" (45-74-9494) : UGC Biarritz, 8e (45- 
62-2040). 

LES GENS DE DUBLIN IA. vo.) : Elv- 
sées Lincoln, 8 (See la: 3 Trois 
rte (43-20-30-19). 
LE GRAND CHEMIN (Fri: Forum 

Orient Express, 1 (42-33-42-26) ; 
George V, 8° (45-62-41-46) : Convention 
Saint-Charles, 152 (45-79-33-00). 

HOPE AND GLORY (Brit, vo): 1 
Juïlet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, LH (40-26-12-12) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83): Le Sainr- 
Germain-des-Prés, 6r (42-22-87-23) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20- 
76-23) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
9081): Escurial, 13 (47-07-25-04) ; 
Gaumont Alésia, [4 (43-27-84-50) ; 14 
Juilles Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) : 

60-33) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
4601). 

EINTERVISTA (Fr-IL. v.0.) : Elysées Lin- 
coin, 8* (43-59-36-14). 

JANE B. PAR AGNÈS V. (Fr.) : Forum 
Cars Express, 1 (42-33-42-26) : Les 
rois Balrac, 8 (45-61-10-60) : 

Farsassiena, 14 (43-20-32-20). 
JENATSCH (Suis.-Fr.}: Latina. 4 (42- 
Er 5 Sopt Parnassiens, 14 (43-20- 

RON MASTER (Fr): Forum 
DE Eerins 1e (42-33-42-26} ; Les 
Trois Balzsc, 8 (45-61-1060) ; Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 

LIAISON FATALE (*) (A, va}: 
George V, 8 (45-62-4116) ; v.f. : Parm- 
mount Opéra, % (47-42-56-31) : Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06). 

LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. v-0.) : 
Ciné Beaubourg, 3 CA Al 5 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) : 
Trois Balzac, 8 (45-61-10-60) : rl 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59), 

LES LONGS ADIEUX (Sov. vo.) : 
Cosmos, 6 (45-44-2880). 

MA VIE DE CHIEN (Su. vo): Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

MADE IN HEAVEN (A, vo.): Ciné 
Beaubourg, 3° (12-71-51-36): Reflet 
Logos [. % (43-54-42-34) : UGC Biar- 
ritz, 8 (45-62-2040) : L'Entrepüt, 14 
(4543-41-63). 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.) : Gau- 
mont Opéra, 2 (47-42.60-33) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08) ; Miramar, 
L4 (43-20-89-52). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr. v.0.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

MAURICE (Brit, vo.) : 14 Juillet Par- 
nesse, 6" (43-26-58-00). 

LA MORT DES BEAUX CHEVREUILS 
[cpaaues va) à : Epée de Bois, 5° (43-37. 

NEUF SEMAINES ET DÉMIE (*) (A, 
v.o.} : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

LE PACTE (*) (Brie, vf.) : Hollywood 
Boulevard, 9e (47-70-10-41). 

LA PASSERELLE (Fr.) : IuQe, Modpar: 
nasse, 6° (45-74-94-94) ; Le Triomphe, 8" 
(45-62-45-76). 

PICASSO BY NIGHT BY SOLLERS 
(Er.) : Studio 43, 9 (47-70-63-40). 

PREUVE D’AMOUR (Fr): Epée de 
Bois, 5: (43-37-57-47). 

PRINCESS BRIDE (A, va): Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71- 52-36) : 3 UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) : UGC Nor- 
mandie, 8 (45-63-16-16) ; : Rex, > 
(42-36-8393) ; UGC Montparnasse, 6 
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Etes al 3 UGC Gobelins, 13 (47 

potes MAN (") (A. vo.) : Forum 
Oricr Express, 1° (42-33-42.28) : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) ; “UGÉ No 
mandie, 3 (4563-16-16) ; vi: Rex, à 
(42-36-83-93) : UGC Montparnasse, AJ 
(45-749494) ; UGC Ermitage, 8 (45- 
63-16-16) : Paramount Opens. 2 g= (47-42- 
56-31} : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43 
01- 59) : UGC Gobelins, 13" 
143-236-2544) : s Les Montparnos, 14° 
443-27-52-37): Mistral, lé” (45-39- 
52-43) : UGC Convention, 15° (45-74 
93-40) : images. 18 (45-22-47-94) : 
Trois Secrétan, 19 (42-06-79-79) ; Le 
GarmbetLe, 20° (46-36-10-96). 

LES SAISONS DU PLAISIR (Fr): 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; Les Trois Bal 
zn£, & (4561-10-60) : Pathé Français, 9° 
(47-70-33-88) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

SENS UNIQUE (A. v.o.} : UGC Biarritz, 
La nn 

vo.) : SEPTEMBER (| Gaumont Les 
Halles, 1# (026-1212): Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon. 6° (43-25.59-83) : Path£ Hautc- 
feuille, 6 (46-33-79-38) : La Pagnde, 7° 
447-05-12-E5S) ; Gaumont Chaaps- 
Elysées, 8° (43-59-0467) ; 14 Juillet LT 
aille, Lie so 5 3 L 
(47-07-28-04) ; umont Parnasse, Fee 
143-35-30-40) : Frs ‘aillet Bcaugrenelle, 
15e (45-75-79-79). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Lucernaire, 6 (45-34-57-34). 

SUR LA ROUTE DE NAIROH (Brit, 
vo.) : Le Triomphe. 8 (45-62-45-76) ; 
v.f.: Paramount Opéra, 9° (47-42- 
ssh): Les Montparnos, 14 (43-27- 
52-37) 

SUSPECT (A, vo}: Saint-Michel, 5 
(42-26-79.17) : Elysées Lincoin, 8° (43- 
59-36-14). 

THE LAST OF THE BLUE DEVILS 
(A. vo.) : Action Christine, 6 (43-29- 
11-301. 

TROIS HOMMES ET UN BÉBÉ (A. 
vo.) : George V, 8° (45-62-41-46). 

DEUX ({ L 
Forua Arcen-Ciel, le (42-97-53-74) ; 
Saint-Germain Village, 5° (46-33 
63-20) : George V, 8 (45-52-41-46) : 
v.f.: Maxcvilles, Se (47-70-72-86) ; 
Pathé français, 9% (47-70-3388) : Fau- 
velte, 13° (43-3J-56-86) ; Pathé Momi- 
parnasse, 14® (43-20-12-06). 

UNE FEMME HONNÉTE (Chin.; v.0.) : 
Utopia Champollion, 5° (43-26-8465). 

URGENCES (Fr.) : Saint-André-des-Arts 
1,6" (43-26-48-18). 

LA VÉNITIENNE (*) (IL, v.£) : Maxe- 
villes, 9% (47-70-72-86). 

TRANQUILLE (Fr.) : Forum 
1e {445-08-57-57} : 14 Juillet Odéon. & 
(43-25-59-83) : Pathé Hautefcuille, 6° 
446-33-79.38) : Gaumom Ambessade, 8+ 

f 
Sé-3t} ; Les Nation, 12 (43-43-04-67) : 
Fauveuc, 13° (43-31-56-86) ; Caumont 
Alésia, 14° (43-27-84-50) ; Miramar, 14 
(43-20-89-52) ; 14 Juillet Beaugreselle, 
15 (45-75-79-79) ; Gaumont Conven- 

6° (42-25-10-30) : Pathé L 
Ë le, 8e (4: BTE : Fr Pa 

nassiens, C4 (43-20-30-19) ; v.f.: Pathé 
Lmpérial, 2° (47-42-72-52), 

LES YEUX NOIRS (IL. v.o.) : Le Triom- 
phe, 8° (45-62-45-76). 

PARIS EN VISITES 

Le Musée pes 
donnirar © À 30 À mue de Bale 
chasse, devant le rhinocéros (Acade- 

« L'impressionnisme au Musée 
RER, côté d'Orsay», 10 h 15, sortie 

uai Anatole-France (Didier Bou- 
chard) 

« Zurbaran », 10 b 30, métro 
u (Arcus). 

«Les serres du fleuriste municipal», 
10 h 30, 3, avenue de la Parte-d'Auteuil 
(Paris CûÉ jardin). 

«De la gare au musée», IL h 30, 
parvis du Musée d'Orsay, rue de Belle- 
Chasse, à côté du rhinocéras. 

« L'hôtel de Sully», 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine (Monuments bis- 
toriques). 

«Zurbaran», 11 h 30, Grand Palais, 
porte Clemenceau (Approche de l'art). 

«La Villette, mode d'emploi», 
14 heures, métro Porte-de-Pantin (Acar 
demie). 

«Rubens au Louvre», 14 h 30, entrée 
quai du Louvre (Hauts lieux et décou- 
vertes). 

« L'hôtel de Bourbon-Condé », 
14 h 30, 12, rue Monsieur (Pygma). 

«Le vieux Mouffetard», 14 b 30, 
métro Censier-Daubenton (Les Fläne- 

< Musée du cinéma Henri-Langlois »; 

«Gcorge Sand au Musée Renan- 
Scheffer», 15 heures, 16, rue Chaptal 
(Tourisme culturel). 

«L'étrange quartier Saint-Sulpice», 
15 heures, sors métro Saint-Sulpice 
(Résurrection du passé). 

«L'hôtel Potocki», 15 heures, 
27, avenue de Fricdland (Mathilde 

Hager) 
«Zarbarans, 16 à 30, Grand Palais, 
entrée de l'exposition (Paris et son his- 
toire. 

Pour les jeunes 
. 7 de Notre- 

Dane "14 à 30, ennée Gé Prélocrure 
de police (Monuments historiques). 
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«L'hôtel de la Païva», 9 h 30, 
25. aveaue des Champs-Elysées, (Paris 
Grp 

La Comédie-Française»=, 10 h 45, 
porte de l'administration, place Colette. 

«La cité du futur», parcours décou- 
verte à La Villerte, 15 heures, sortie 
Corentin-Cariou, côté pair (Monuments 
historiques). 

«L'Opéra», 11 heures, devant 
l'entrée (Christine Meri 

« Mouffetard et L secrets », 
métro Monge (Connaissance 11 beures, 

d'ici et d'ailleurs). 
«La basilique de Saint-Denis», 

14 h 15, sortie métro Saint-Denis 
Basilique (Didier Bouchard). 

«L'église Saint-Paul-Saint-Louis et 
son quartier», 14 h 45, métro Saint-Paul 
(D. Fleuriot). 

« Hôtels et_ jardins du Marais», 
15 heures et 17 heures, grille Carnava- 
let, rue des Francs-Bourgeois 
(C.A. Messer). 

«Le quartier Saint-André-des-Arts», 
15 heures, sortie métro Odéon (Appro- 
che de l'art). 

«La Sainte Chapelle et ses vitraux», 
15 heures, entrée (Pierre-Yves Jaslei). 

« Musée Nissim de Camondo », 
15 heures, 63, rue de Monceau 
(E. Romana). 

« Hôtels de l'île Saint-Louis », 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

«La cathédrale russe», 15 heures, 
12, rue Daru (La France et son passé). 

«Le cimetière révolutionnaire de 
Picpus», 15 h 30, 35, rue de Picpus 
(Tourisme culturel). 

«Salons du ministère des finances », 
16 h 45, sortie métro Palais-Royal, 
rerre-plein central (Isabelle Haufler). 

CONFÉRENCES 
SAMEDI 26 MARS 

62. rue Saint-Antoine. 16 h 30 : 
«L'Italie gothique des treizième et qua- 
torzième siècles (Monuments histori- 
ques). 

DIMANCHE 27 MARS 
18, rue de Varenne, 14 b 15 : «Japon, 

les chemins du sacré» : 16 heures : 
«Brésil de tous les rêves» ; 17 h 30: 
«Bahia», films présentés par Charies 
Cousin (Cinéma et civilisation) . 

1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Les morts mystérieuses du vingtième 
siècle», par Bernard Czarov ; « L'ordre 
du Temple de Paris», par Natya. 

62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 
=L'univers gothique des treizième et 
quatorzième siècles : la sculpture» 
(Monuments historiques) . 
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a Ne pas manquer BB Chef-d'œuvre ou 

Vendredi 25 mars 

1 Signalé dans «le Monde 
Classique. 

Les programmes complets de radio et de télévision sout publiés chaque semvsine dans notre 
dimanche-lndi. ne des symboles radio-télérision 

Radio-télévision | 
TT 

du samedi daté 
M rp éviter mn On pest or 

TF1 
20.40 Variétés : Lakaye d'honuenr. 
Emission présenée par Jean-Luc 

RE Le de ge ques de : f eux iques 
Avec Du, Christine Caron, Pierre rt < 

cœur à Joël Weiss et FA rar 
wants et aux enfants atteints de mals- 

ie de moelle osseuse, avec le docteur 
Cokette Raffoux, PHlippe Pascot et 
Me Lefèvre, maman du it Julien 
décédé l'an dernier. Variétés : Mireille 
Mathieu, Patrick Sébastien, Joe_Coo- 
ker, Laurence Badie, Maxime Le Fores- 

Roussos, Jeau-Pairick Capdevielle. 
2245 Magazine : Bonsoir. De Frédéric 
Mitt et Liljane Bordoni. Grand 
talk-shbowspectacle, en direct de Mar 
seille, avec Michel Hidalgo, Bernard 
Tapie, Edmonde Charles-| Yvan 
Level, Fi César, Marce! 

Müsuit Sport. Patinage artistique : 
Championnat du 1.10 Ê 
Les envahisseurs. 

A2 
20.35 Fenilleton : Un châtean au soleil, 
De Robert Mazoyer, avec Jean-Pierre 
Marielle, Any Duperey, Edwige Feuil- 
Rre (5 épisode). Amours, chûleaux, 
maltresses.. Une comédie. 21.30 Apos- 

ine Li Bernard trophes. Magazine de 
Pivot Sur le thème +Publ>, sont 
invités : Marcel Bleustcin-Blanchet 
{Mémoires d'un lion), Philippe Olivier 
(Lez se rebiffel: Alain Rouner 

ic {Mes coups en or), Thierry Saus- 
Eur Challenger} et les trois pabher 
taires jpant aux Cam le 
Dnmbicaton des trois idats à 
l'élection présidentielle. 22-50 Journal 
>> 23.00 diné-ctub : Huit et demi es= 
Film italien de Federico Fellini (1963). 
Avec Marcello Mastroïianni, Anouk 
Aimée, Sandra Milo, Claudia Cardi- 

le. 

FR 3 

29.30 Série : Mariovre, détective privé. 
De l'eau dans le gaz, d'après Raymond 
Chandier. Avec Powers Boothe. 
21-30 Magazine : Thalassa. De 
Georges Pernoud. Australie : les fous du 
surf. 2215 Journal 2235 Documes- 

ds scie. taire : Les grands jours 
EE te NULLE 1947 — mans 

l'israël) . euse encyclopédie 
images du siècle. Grâce aux archives 
Gaumont, 23-30 Musicales, Portrait de 
la pianiste belge Violaine Vanoyeke, 
extrait du concert du 11 mars à Amiens. 
6.25 Modes d'emploi 3 (rediff.). 

CANAL PLUS 

Un jeune acteur voué aux rôles secon- 
daires fait, pour se rendre intéressant, 
condamner un gangster en lequel il pré- 
tend avoir reconnu l'auteur d'un meur- 
are. Le gangster s'évade et le menace de 

Loi d'une large eimenale C'est étoffé d'une intrigue est 
Le; tels réalisé, Mais il ya les 
acteurs. 2235 Flash d'iformatioss. 
2240 Cinéma : Hold-up æ Film fran- 
çais d'Alexandre Arcady (1985). Avec 
Jean-Paul Belmondo, 

Mulligan (1978). Avec Ellen Burstys. 
225 Cinéma : The Verdict am Film 

(v.0.). 430 Téléfilm : Danger imai- 
ment. 6.05 Série : Mister Gun. 
625 Documentaire : Thérion strats- 
tème. 

20.30 Série : Le Saint. Le roi. 
21.20 Fevilleton : La cHnique de 
Forët-Noire. Bonheur tardif. 
ZZL10 Série : Addaues famëy. 22.40 Six 
miuctes d’formations. 2250 Sexy 
clip. 23.20 Série : Espion modèle 
(rediff.). 0.10 Magazine : Médiator 
(rediff.). 6.40 Bouir'hard Actualité de 

Fr 

À 6 ; 

29.30 Concert (donné le 9 octobre 1987 
au Grand Auditorium) : MEtamor- 

Don Quichoite, de Massenet. 
23.07 Club de la musique ancienne. 
Œuvres de Gilles, Campra. 

Archives. 6 

Samedi 26 mars 

Enission présentée par Patrick 
Sébastien. Avec Carlos, Sabine Paturel, 

Gipsy Kings, Eric Morena. Pierre 
Péchin, Sophie Darel, Jean-Pierre 
Darras. 22.20 Feuilleton : Les oiseaux 
se cachent pour mourir (2 épisode). 
23.40 Journal et météo. 23,55 Série : 

passion. Jeu : téléballe ; patinage artisti- 
que : championnat du monde à Buda- 
pest: tennis de 1able : championnat 
d'Europe à Bercy... 18.25 Magazine : 
Entre chien et loup. D’Allain Bougrain- 
Dubourg. Animal star : Entre le chieu et 
le loup: Sur le terrain: La dame aux 
grrafes : Mémoire de chien: Animale. 
ment vôtre : Didier Barbelivien et 00 
chien; Du coq à l'âne: Bestiaire sans 
frontière : Les vampires de l'ile Wolf; 
Le toutou de la semaine. 19.05 INC. 
L'évolution des loyers. 19.10 Actualités 
régionnles. 19.35 Jeu : Bêtes à malice. 
Présentés par Fabrice. 20.00 Journal. 
20.30 Météo. D 20.35 Variétés : 

Emission présentée 

nel Cassan, William Leymergie. 
22-15 Série : Sam et Saëty. 23.15 Les 
enfants du rock, Guesch Patti ; Michael 

FR3 

13.00 Eu direct des régions. 
14,00 Espace 3 : Des cadres et des 

LAURENT BROOMHEAD 
“Avec Télétel, réussir en 
affaires, c'est l'affaire d’un 

1/4 d'heure." 
LATTES EX] 

LFRANE He-de-Fronce 
Le 26-3 à 10h. -'ÉLECOM } 

14.15 Espace 3 : Portraits 
de la réussite. 14.30 Espace 3 : Perfor- 
mrances, 15.00 Espace 3 : Entreprises. 
15.30 Espace 3 : Espace parents 
16.00 Connexions. 16.15 Espace 5 : 

pe 
POUR LUTTER CONTRE 
LE CANCER DEVENEZ 
MEMBRE DE L’ARC 

RENDEZ-VOUS AVEC 
JACQUES CROZEMARIE 
ET JEAN-CLAUDE NARCY 

“DE TF1” 
LE 26 MARS À 16h 15 

SUR FRS 

16.30 L'anteane est à 
Re 75700 Flash d'informations. 

id'hüi 16h30 sur FR3 
Mory Kanté chante 
Yéké Yéké dans 

L'ANTENNE EST À NOUS 
Den e rpm 

Conseñ Général 

17.03 Disney channel Winnie lourson ; 
Dessins animés. 18.00 Feuilleton : Dis 
ce € 19.00 Le 19-20 de 

Fnéorma De 19.10 à 19.30, actus- 
lités régionales, 19.53 Dessin animé : 
Diplodo. Des voix et des sons. 

Jeu : La ctasse. Présentés 
Fabrice 20.30 Disney changel, Ré. 
senté par Vincent Perrot. Dessins 
animés : La bande à Picson et, à 21.00, 
un épisode du feuilleton Le chevalier 

Les actes des Apôtres. De Roberto Ros- 
re ee ere 
Dumur, Mohamed Kouba (1* épisode). 
Cinquame Jours après a Pre du 
Christ. l'Évangile revu et visii 
Rossellini, 23.25 : E 
Le portrait de l'invité; La 
anniversaire, souvenir : 

Danses 
de Schubert, par le Quatuor Enesco. 

CANAL PLUS 

toat faire. 15.20 Série : Throb. 
5.40 Série : Stalag 13. 1610 Doca- 

6.35 Cabon 

key. Jonathan Banks Fiame Terranova 
est chargé d'une mission à haut risque : 
aire le syndical du crime 

Hiantic-Ciry. superstars 
da caich. 25.60 Flash d'informations. 
23.05 Cinéma : Le Docteur et les Assas- 
sins # Film is de Freddie Francis 
(1985). Avec Timothy Dalton, Jona- 
an Pryce, Twigey. A4 Londres, ou 

début du dix-neuvième siècle, sa anot0= 

médical dens ses travaux de dissection, 
Jait appel à des déterreurs de 

i en viennent à tuer des vieillards 
Pour lui fournir des corps. inspiré de 

Michel Aumont. 1.55 Cinémas : 

is de nsques Becker (1981) ju . Avec 
Fue V La 
François, 
3.20 Cinéma : Vendredi 13, 
chapitre $ G Film américain de Danr, 
Pr pour) 1985). Avec Join Shepard, 

LAS 
13.15 Le best-of£. 13.30 Série : Saper- 
minds. 14.25 Série : Galact 
15.20 Série : Wonder woman. 
16. ariétés : spécial 

lina Labourdette. 

par Pierre Cangioni, Résultats 
gore de la soirée; Reportag, 

actualité ; Rétrospective de la 
semaine ; Le k du teunis ; Diffu- 
sion d'un sportif ; Rediffu- 
sion du ine Circuit. 1.15 Série: 
Te 25 Série : Galactica 

33.15 : Ciné 6 première 
Fer) AS Es bit, hit, bourra ! 
135S . Invité: Cannds. 
14.45 + Le Saint gout. 
15.35 Série : L'homme invisible 

: Dasaruns. 
Invitée : Emmanuelle Béart. 

Feuilieton : La clinique de ln 
Forét-Noire. Bonheur tardif (rediff.). 
18.00 Journal. 18.10 Météo. 

D 

84 5 ï £ ñ ÿ à F sf 1 L f 
I : f si E al f 

BE É 
Javité : 

tin Dumay. 1635 Thé Avec 
l'orchestre de Robert Quibel, Gérard 
Meissonnier et_Rosite. 17.15 Stade2, 

clisme: critérium international 
17.58 Feuifieton : Le cheralier de Par. 

osée Dayan, d'a] ifse 
Es 4: ê% fe ï à Hi Ë Ë (i Eh È 
F j fs js jh & n ë 8 Lu) 4 Ê& 

me 
F » r à F3 

HAE ï inf ji ; AH fai 
sk AL ; 
F g 8 Ë 
21 Ë ï f 

RUE 
Ë : | | RFO. 1130 3 RFO hebdo. 

12.00 Musicales. de In pianiste 
belge Violsine V: extrait 
concert du 11 mars À Amiens (: 

{ 
À 

| ms | 

} 

| 
À 
\ 
| 

| mu | | 

imanche 27 mars 

Morocco Jack. 
9.00 
rate malins ; Signé Cats Eye " 

Serie : à : Mission casse-cou. 
19.55 Flesh d'informa- 

tions. 20.00 Série : Besey Hi 

LAURENT BROOMHEAD & 
“Avec Télétel, réussiren affaires. 
c'est l’effaire d'un 1/4 d'heure." & 

arc Menant. 22.60 Tournai 
Dessin animé: Tex Avers. 

Marielle. Série : 

13.00 Flash d'informations. 
13.05 Série: Max Hendroom. 

Présenté Marc 1336 Tocsce. 1400 Babe 
américalm 1530 

Sa: 

j Ë ël 

jan fe HS FE FHS 

Documentaire 

18.08 

se 
Rouvel, 
0.40 Cinéma : 

S 0 Film 

: L'altse. : 

Meg. oster, Christopher Burke. 

rŸ : Les slumés de . 
sport Le Marathon des sables. 
17.08 Série : Le retour de Mike Ham : 
mer. } Cinfwee : Purple Rale m - 
Film pris américain d'Albert 

jai 

L 

VIGNES, 
e foniatsles .… txubérantes. 

S'Alrodo Aviss {1 à 
Li 
. Avec Vitiorio - 

Ena, Catherine 
Valentina 

Vendredi 13, 
de 

| md. À 

$ 8 à Z 
Galactica ; Les jers victor 
rediff.}. 11.20 Série : Wonder 

Womsa: Fiashhack cedifh) 

15.50 : Barette. 
. Viol er chhtiment, 16.45 Série : 

Matiock. Le 1735 Téie- 
Se : Le des dieux. De Ju 
Taylor, avec -McHauk, Kurt 
Rusel, Victoria z 1910 Mondo 
Diago. De Stéphane Caliaro. 

Cinima : Rofier- Joersal. 

22.46 Musique : intense. 
sav aux Antilles 2310 Tékéfim: La 
recherche des dieux (rediff.}. 
.S4 Série: Thrkiier. Le fou. 

Derrick. La L'isspecteur 
dame d 3.00 Aria de rères. 
Clavier bien tempéré {17 livre - 099 à 
10), de Bach, par fors Duras, piano. 
.M6 . _. ; 
2.09 Jes =: Cp dédicace 10.20 
Mit, hit, hourrn ! 10-3B Revenez 
vous voulez. Emission. do. Plilippe 
Meyer. Invités. :. Chambes. 

. ee Les Ken Ÿ er minis 

FL) 

F 

Fr F ï É fé Le 
J F d 5 1 ; sie fé FE È ï 1 1 fe j Ë ? f J Ë 
fi j A ï k 
1 di ds ft & =. “S 

FS Se 21 = & a LS Es eo n ln à fn Ë 8 È ë ï 
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FRANCE-MUSIQUE 
20.36 Comcert (doué le 26 mars au 
Festival Se Lucerne) : ie n° 8 

RE TETE 

BAD 29 MARS Y9RE À 20H08 
POUR LES DEUX TEMGES DE LA MEME POCHADEE 

VALIDATION : AJ PLUS TAPD MARCE 
AUX HERES HASNTULLEE .. 

producteurs. Or, ajoute le com- |. aux pr ï 
” :miuniqué, le CNC n'a reçu aucune jns- 

truction Concernant .ces 50 mil- 

Lee APT 
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le Sismanche 27 mars à 24h TU. 
Les +) 

nueront à balayer Le pays du Nord- 
Quest au Sud-Est jusqu’ : 
s'accompagoant de pluies 

Samedi : pluie ou averses en toutes, 

nord, 8 à 12° C sur la moitié sud du ter- 
ritoire. 

… des 

d'après-midi. Are si re L dé 

favorisées, échapperont à la pluie Les 
gré un ciel nuageux. 

comprises entre 9 et 13° C'æu nord, 13 et 
1% Can snd. 

Dimanche : fs des plnies et retour 
éclaireies. 

. Nous verrons dimanche le retour des 
éclaircies en tontes régions. 

Les températures minimales, en 
baisse, avoisineront 1'à 5, 6 À 8 C dans 
Je midi de la France. 

* Les tures maximales varie- 
ront entre 8 et 12 C sur la moitié nord 
durpayr, 12 et 16° C sur la moitié sud. 

._ PRÉVISIONS ÉQUR LE 27:MARS A O HEURE TU 

le 24-3-1988 à 5 hourex TU et le 25-3-1988 à 6 heures TU 

5 
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{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. 
} 

Le passage à l'heure d'été, diman- 
che 27 mars, va une fois de plus 
déclencher des polémiques. Depuis 
Son installation en France, en 1976, 
on ne cesse de souligner ses inconvé- 
nients : enfants perturbés le matin 
pour le départ en classe et le soir 
pour trouver le sommeil ; pension- 
naires d'hôpitaux décalés pour leurs 
soins et leurs repas en fonction des 
horaires du personnel: éleveurs 
contraints de changer l'heure de La 
traite pour se plier au rythme intan- 
&ible des vaches, etc. Mais on accep- 
tait ces contraintes au nom de l'éco- 
nomie d'énergie : 300 000 tonnes 
d'équivalent pétrole (TEP) écono- 
misées pour la seule année 1976, 
selon Jes calculs du ministère de 
l'industrie. 

conviction d'économiser l'énergie en 
se rapprochant de la durée d'éclaire- 
ment a vacillé. L'Association contre 
l'horaire d'été (1) a fait et refait ses 
comptes : elle sraise à 

gerdue le matin en avril et septem- 
bre, au moment précis où les mati- 
nées sont plus fraîches et obligent 
parfois à chauffer. De sorte que le 
solde ique, selon l'association 
est nul, voire légèrement négatif. Et 
Ton ne compte pas dans ce bilan le 
coût du changement horaire lui- 
même, qui exige de changer toutes 
Les pendules publiques, donc des 
frais de main-d'œuvre et de déplace- 
ment non négligeable — notamment 
dans les grandes agglomérations. 

Depuis 1985, on s’est aussi avisé 
que l'heure d'été Fait coïncider la 
pointe de circulation automobile 
avec l’ensolcillement maximum, ce 
qui augmente la production d'ozone 
par pl tion, et donc accroît 
le risque de pollution pour les 
«pluies acides». Dans son rapport 
consacré au sujet, M. Jean Vairoff, 
député (PS) des Vosges, préconisait 
k suppression de d'été au 
nom de la défense des forêts. 

e Marathon-pendules » 
à Paris 

A Paris, le changement 
d'heure mobifisera les six horlo- 
gers de la Ville, samedi et 

. dimanche, pour ce qu'ils appel 

retour en arrière. Au passage à 
l'heure d'hiver, elles sont donc 
arrêtées une heure : l'horloger 
doit passer deux fois. 

Pendant week-end, les 
350 établissements parisiens où 
se trouve une horloge dépen- 
dant dela direction de l'archi- 
‘tecture de la Ville de Paris 
-saront visités selon un itinéraire 
très étudié. On commencera 
samedi par les cadrans non visi- 
bles du public (dans les 
177 établissements scolaires, 

tour Marie-Antoinette du Palais 
de justice, ta plus ancienne, ou 
cells de l'église Saint-Germain- 
l'Auxerrois, qui date de 1817, 
fes horloges de l'Hôtel de Ville, 
des mairies, des 57 édlises ou 
feux de culte, des marchés, des 
casernes, des piscines et des 
7 parcs et jardins, sans oublier 
fa sculpture animée qui a donné 
son nom au quartier de l'Hor- 
forge à Beaubourg. 

C. V. 

Samedi 26 mars 
Drouot, 14 h 30: tableaux, livres, 

Extréme-Orient, vins, ‘ 

- ILE-DE-FRANCE 
Gron, près de Sens, 14 h 30 : mobi- 

Mer : Joigay, 14 h 30 : bvres. 

Dimanche 27 mars 

de ea 
archéologie. Extréme-Orient ; Sens, 
14h 30 : tableaux : La V: 
Hüaire, 14 h 30 : tableaux, sculptures. 

- PLUS LOIN 
Samedi 26 mars 

9 h 30 : bibelots, 

Mobilier : Be eme 14 euros etre, 
| 3 Chilons-sur-Marne, cartes 

14 b : cartes postales; Douai, 
20 heures : tableaux, sculptures ; 
Le Havre, 21 heures : ableaux, argente- 

À ier : Libourne, 14 heures : afli- 
||'êtes de cinéma: Marseille Cantini, 
14 h 30 : argenterie, bijoux, mobilier ; 

Informations «services » 
Pollution et fatigue 

Heure d'été, heure contestée 
Mais voici que ce qui n'était 

qu'une intuition est consta- 
tation scientifique. Deux études 
menées en 1985 et 1987 par le labo- 
ratoire de cinéti et chimie de la 
combustion de Villeneuve-d'Ascq 
(université de Lille), sous la 
conduite de Jean-Claude Dechaux, 
débouchent sur cette conclusion for- 
melle : « L'heure d'été se traduisant 
par un décalage de deux heures 
entre le moment où le soleil est au 
zénith et celul où il est midi à notre 
montre, ce décalage a effet 
global d'exposer plus longuement 
les polluams primaires au soleil et 
d'accroître jusqu'à 15% le concer- 
tration maximale d'ozone. > Préci- 
sons que si l'ozone est un bienfait à 
40000 mètres d'altitude, où elle 
protège contre les rayons ultra- 
violets du soleil, elle attaque les 
arbres, le pierre et les poumons au 
niveau du sol. 

Jean-Claude Dechaux souligne 
que l'heure d'été est plus sensible à 
cet égard dans les pays qui, comme 
la France, se retrouvent avec deux 
heures d'avance sur le soleil (Espa- 
gne, Benelux, URSS) que dans les 
peys qui n'ont qu'une heure 
d'avance comme la Grande- 
Bretagne, le RFA ou l'Italie. Pour 
Jean-Philippe Olier, le directeur de 
l'Agence pour la qualité de l'air — 
qui a financé les deux études, — il 
faut prendre ces résultats avec pru- 
dence : «La marge d'erreur est 
aussi importante que l'augrnenta- 
sion constatée. Et il ne faut pas 
oublier que, pour une même heure 
légale, nous avons des situations 
très différentes entre Bresi ou 
Strasbourg. Les variables géogra- 
phiques er météorologiques rendent 
de diagnostic très difficile. » 

Un Français 
ser trois 

Si l'on se réfère non plus à la 
science, mais à l'intuition des Fran- 
çais, on découvre une opinion publi- 
que très partagée. Selon des son- 

PHILATÉLIE 

dages effectués l'an dernier 
(SOFRES, avril 1937: BVA, juin 
1987), 39 % des Français estiment 
que l'heure d'été améliore leur qua- 
lé de vie, 34% lui attribuent des 
difficultés supplémentaires pour 
leur vie quotidienne, et le reste ne sc 
prononcent pas. Une majorité pense 
ue l'heure d'été entraîne une réelle 

oinie d'énergie. 
Si l'heure d'été a été introduite en 

France après le premier choc pétro- 
lier, il ne faut pas oublier qu’elle 
existait bien avant dens d'autres 
pays, comme l'Italie ou les Etats- 
Unis, à une époque où l'on ne 5e sou- 
ciait pas d'économiser le pétrole 
mais simplement de faire mieux 
coïncider la journée de travail avec 
la durée du jour. En effet, si le chan- 
gement d'heure provoque momenta- 
nément quelques désagréments 
(troubles du sommeil, bouleverse- 
ment du rythme biologique, nervo- 

La polémique sur l'heure 
d'été n'est pas nouvelle. En 
1916 déjà, en pleine guerre, un 
parlementaire, M. Honnorat, 
avait proposé à la Chambre 
d'avancer l'heure légste d'une 
heure. afin d'économiser le 
charbon et le pétrole, denrées 
suatégiques, et surtout de s’ak- 
oner sur l'Allemagne qui venait 
de changer d'heure, Les troupes 
allemandes, du coup, avaient 
une heure d'avance sur nos 
Poilus ! 

Cette proposition avait 
déclenché une avalanche da 
courrier au journal le Temps. Un 
partisan de M. Honnorat écri- 
vait : «Catta réforme na coû- 
tera rien à personne ef aura 
l'avantage de nous procurer le 
jouissance gratuite d'une heure 
Supplémentaire du beau Soleil 
de France.s Et un adversaire 
répliquait : «La réforme sera 
comme un cautère sur une 
jembe de bois. On s'éclaire 

En 1916, déjà 
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sité, etc.}, il est aussi manifeste que 
le non-changement d'heure aboutit à 
des décalages considérables à 
l'approche des solstices de juin et de 
décembre, qui ne sont pas non plus 
sans inconvénient. 

L'idéal, pour rester en phase avec 
le soleil sous notre latitude, serait de 
changer d'heure légale plusieurs fois 
par an Mais on imagine le tollé 
devant une telle proposition, prati- 
quement irréalisable. D'où le propo- 
sition inverse de conserver La même 
poire toute l'année. Ceux qui le sou- 

itent en région parisienne iront 
manifester leur opposition à l'heure 
d'été à la gare Saint-Lazare samedi 
man vers midi, Il sera alors trop 

ROGER CANS, 

‘1) 21, chemin de Toussaint, 33500 
Libourne. 

parce qu'il fait nuit, et non 
parce que les horloges mar- 
quent telle ou telle heure. {...} 
Nous aurons toujours une heure 
de retard sur Berlin. » Un autre 
s'inquiétait pour l'unité d'action 
des forces alliées, qui s'étiraient 
de la France à la Russie : «Ne 
doit-on pas redouter que 
l'avance de l'heure légale 
n'apporte, Sur notre propre Sec- 
teur occidental, des troubles 
ragrettables dans l'exécution 
des orires ? » 

La question a été aussi 
débattue certe année-là à l'Aca- 
démie des sciences. Charles 
Lallemand, directeur du service 
de nivellement da fa France, 
s'insurgeait contre l'adoption de 
cette «heure allemande »s ; 
«Cette mesure, disaitl, fausse- 
raïit d’une manière macceptable, 
sans utilité démontrée, les 
notions séculaires que représan- 
tent les mots midi et minuit. » 

Allez les jeunes !.. 
La poste mettra en vente géné- 

”rale, le lundi 11 avril, un timbre à 

Après Rouen (1976), Niort 
(1978), Perpignan (1981) et Dur- 

(1984), c'est au tour de la 
préfecture de la Nièvre d'accueillir 
une manifestation qui permet de 
faire le point sur l'intérêt que les 
ges jeunes portent à La philatélie. 

e, par le passé, l son de 
Perpil n'avait pes fait l'objet 
d'us Émbre poste. 

Plus de trois mille visiteurs sont 
attendus au Centre-Expo, boulevard 
de l'Amiral-Jacquinot à Nevers. 
Cette « Nationale-Jeunesse », 
déclare en substance Philippe 

commissaire nati la 
jeunesse de la Fédération des 

étés phila: À 
pour but de les parents à 
a philatélie, d'y amener les jeunes 
ct de leur donner l'esprit associatif. 
Philippe Lesage ne cache pas qu’un 
gros effort reste à faire pour déve- 
opper la philatélie scolaire : « La 
Philatélie fédérale est une philatélie 
de compétition, « pure », précise-t- 
il, alors que la philatélie pratiquée 
au niveau des établissements sco- 
laires plus à une utilisa- 
tion pédi du timbre. If est 
indispensable, dans le contexte 
actuel, de s'ouvrir à ces autres 
Jormes de philatélie. » A Nevers, il 
y aura donc un secteur de philatélie 

Au programme également : la 
vente anticipée « premier jour» du 

LE WEEK-END D'UN CHINEUR 

* Dimanche 27 mars 
Autum, 14 h 30 : mobilier, objets 

d'art; poeme, 14 heures : militariat ; 
Benne, heures : argentene, bijoux, 

([H Besançon, 14 heures : 
u ,: ivoires, 
ier;  Boissy-les-Prévenches, 

14 h 30 : automoi de collection : 
Bourp-es-Bresse, 14 h 30 : tableaux, 
mobilier ; Bourges, 14 heures : art 
d'Asie; Brest, 14 h 30 : tableaux ; 
Cahors, 14 heures : mobilier, objets 
d'art; Chalon-qur-Saône, 10 beures et 
J4 h 30 : bijoux, argenterie, mobilier : 
Chaumont, 14 heures : mobilier, 
tableaux, bibelots : Cogsac. 14 heures 
et 20 h 30 : objets d'art, mobilier; 
Dijon, 14 heures : mobilier, tableaux : 

timbre Philex-Jeunes, dessiné et 
gravé per Claude Andréotte, qui 
sera sur place les 9 et 10 avril pour 
des séances de dédicace; la pré- 

, soit huit cents cadres 
d'exposition sur plus de 
2 mêtres carrés; des négo- 
ciants; un stand de faïences de 
Nevers et une tation du tim- 
bre comme outil ue avec 
quelques exemples de « leçons » 

De ne re ñ b phie : 
Rhône, etc.). 

Les effectifs de Ie section jeu- 
nesse de la Fédération se montaient 
en 1987 à plus de huit mille mem- 
bres. Philippe Lesage, grâce à 
«Philex-Jeunes 88», espère rapide- 
ment passer la barre des dix mille... 
en attendant la prochaine 
« Nationale-Jeunesse» qui devrait 
avoir lieu dans trois ans à Cholet. 

Le timbre, au format horizontal 
40 X 26 mm (n° PTT 1988-15). est 
imprimé en taille-douce en feuilles 
de cinquante, 

P.J. 

Dreux, 14 heures : objets d'art, mobi- 
lier; E 14 heures : verrerie, bijoux, 
mobilier ; 14 h 30 : tableaux, 
oi d'art, mobilier ; Issoudun, 
14h 30: ie, tableaux, mobilier ; 

14 h 15 : mobilier, Qu 
d'art; 10 h 30 : 
des bansaï et 14 h 30 : arch d 
Marseille Prado, 9 h 30 et 14 h î 
vis ; , 14 h 30 : arts nouveaux, 
nobles Barton , 14 h 30 : objets 
d'art, mobilier; Keï 14 heures : 
objets d'art, mobilier, tableaux ; 
Romans, 14 h 30 : objets de vitrine, 
mobilier ; F 14 heures : 
tableaux, mobilier, objets d'art: San 

fences ; 

Me arene, B0 Vitry-te- $ ijoux ; =} 
François, 1 
Cartes postales. 

FOIRES ET SALONS 
Antibes, Tours, Marseille, 

Villefranche-sur-Saône, Biarritz, 
Niort, Mareq-en-Barœul, 

bureau de poste temporaire ouvert au 
Centre-Expo, rue de J'Amiral- 
Jacquinot ; le 8 avril, de 8 heures à 18h 
30, et le 9 avril, de 8 heures à 12 heures, 
au bureau de poste de Nevers RP. 

+ Renseignements, souvenirs phila- 
téliques : -Philex-Jeunes 88», APN, 
BP 272. 58008 Nevers Cedex. 

En filigrane 
e Bulgarie 89. — L’exposi- 

ton philatélique mondiale Bulga- 
rie 89 se déroulera à Soña du 
22 au 31 mai 1989. Elle mar- 
quera le cent dodème anniver- 
saire des postes bulgares et le 
centenaire de la philatélie organi- 
sée en Bulgarie. 

e «Poko-Plus » et Rotary 
à Concarneau. — Le Rotary 
intemational organise une opéra- 
tion € Polio-Plus » destinée à 
récolter des fonds pour la vacci- 
nation de plusieurs millions 
d'enfants dans le tiers-monde. 
Une flamme postale d'oblitéra- 
tion sera mise en service à cette 
occasion le 16 avril à Concar- 
neau, et le club Rotary local pro- 
pose un souvenir philatélique 
comportant le premier jour d'uti- 
lisation de cette flamme au prix 
de 22 F, port compris {com 
mandes et règlement : Rotary, 
M. Courtin, B, rue .Jos-Parker, 
29110 Concameau). 

e La TSF au Musée de ls 
poste d'Amboise. — Une nou- 
velle salle du Musée de la poste 
d'Amboise (Indre-et-Loire) 
accueille, à partir du 2 avril 
toute la production des établisse- 
ments de radio Gody. installés à 
Amboise de 1912 à 1955. Cette 
collection comprend les premiers 
postes à galëne de 1912, les 
postes à lampes. (renseigne 
ments : Anne Debal, service 
Culturel, : mairie d'Amboise, 
37400 Amboise). 

Rnbrique réalisée par Ea rédaction 

TéL : (1) 42-47-99-08 

@ Le transport maritime en 
1987. — Le Comité central des 
armateurs de France [CCAF) vient de 
publier l'édition 1987 de la brochure 
intitulée « Le transport maritime ». 

‘Sont recensées dans cêt ouvrage, 
complété par de nombreux tableaux 
et annexes statistiques, les données 
les plus importantes, non seulement 
sur les armateurs et transporteurs 
français, mais aussi sur l'activité 
intemetionale. 

x CCAF, 73, boulevard Hauss- 
mann, 75008 Paris. Prix de l'ouvrage, 
160F. 
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DEMANDES 
D'EMPLOIS 

HL 42 à, POLYGLOTTE (all., 
angl. itai, esp., néort., Li 
eee C— nation, 

transp. et 

Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur à 
proposés cette semaine : 

. JURISTE CONFIRME 
Accords iniemationaux 

Réf. VM 25/874 AQ 

Rouen 
- INGENIEUR CHIMISTE 
Recherche et développement 

Rét.VM11/711G 

Chimis fine 

« INGENIŒEURS COMMERCIAUX 
Responsables de zons expo 

Réf. VM 24/2565 À 
capitaux 

propositions 
commerciales 

e Si vous êtes intéressé par l'un de ces Postes, nous VOUS proposons de 
F1 nous adresser un dossier de candidature en précisant la rétérence choisie 

à: 

Commerce de gros cherche 
32 articles en bois, 
«PizzIes, games + 10ÿs3 
de l'Asie, sans concurrence 
Rens. 28 chiff. 37.301451, 

7 
CH-4501 Solaure. 

8. rue de Beni - 75008 PARIS 
Cherchons Purtonaine com 
marclal pour importa- 
tion/exportatian RFA, 
France Mercodes-Ganz. PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE (l 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ESFANA GREAT-BAITAN ITALIA PORTUGAL BRAS CANADA T& 19-49-73-61/720-19. 

maisons 
appartements : ventes individuelles 

MONTGERON vendre. 

FRE 

RATS ma + 3 vaut, 7. di 

RE DE VILLE Pere eauer terrains LOLOMBES M tenons | 
, beïla hau- 

teur mu s/blete SG ch. LE La DRE [eco CRESPIÈRES (78) 
construct. 1 200 

Tél. : (16) 33-23-62-40. 
Joue 14h Sn h 

appartements 
achats 

EL PASAIE. AB. 
m DIVISIBLES, PROF. 

SE DER. 8.062218, 
fech, URGENT, 110 à Locations 

sn es AS 
4 P. [': S| Votre adresse commerciale 

Deer [IMMO MARCADET SIÈGE SOCIAL à 
MePARMENTIER (ste CONSTITUTION STÉS 

z (RMS Pr compét. Délais rapides. 
ob, hvères var, PpTé | APAC 42-02-68.50 + 

6 000 m°, n: DS L'EAU, 
SON BOIS-COLOMBES 200 m 

PL. DE L'HOTEL-DE-VILLE, | RAI 
POUR INVESTISSEUR. 
43-33-15-04, 

sam. Fam. 14h/17h 

CE) 
M° DUPLEX ST-GERMAN 

proche Al 

CLS daubla Living. _ reRARODABLE 1505 

bains, w. re. 28. ba de Gre- Sour moitié, Fenrstiités 
nelle, sum. 14h/17h impte Dour invastias. Partie. 

Badge 

UN BAG, 
Cr en) MIEE AËTÉ €] É 

11m, STYLE LOFT! roragageerren LES 
ME: ESS) CAUSE DÉPART Teinturi Rene) MUTATION TEE 

SPLEND. VILLA RÉCENTE 
mé, sal, terrasse couv., 

de hauts qualité, 3 ch. uès 
luxueuses, 8. de bains, w.-c., 
3. de jx. cave, gar. TERRAIN 

CE) 
RUE MARCADET |5597 55e paysncs. 

Bei immeubla briques, e 4 
pce, emréa, cuis. sallà ( retenez oatte adresse 

L ou heures E travail est entièramant 
repes ou (16) 86-76-90-39. fait à la main : 

GERMAINE 

11 bis. rue de Surène, 
Paris, LOCATIONS Pen RD 

DE « SPÉCIAL PARTICULIER » || Vacances 
VACANCES FORFAIT 6 LIGNES | me 

2 parutions 700F TTC Loisirs 

Vous êtes iétaire d'une résidence daire, a men! ï 1e propri secon ppartement, maï- 

Vous désirez louer votre Fi pour les vacances, le Monde vous 
pose d'insérer votre annonce le mercredi daté jeudi et le vendredi SU 
an de inmens semaine, 

2 cette grille et renvoyez-la, accom 
ment : v ue ou CCP Hibellé à l'ordre du Monde Pb£ ité, service 
5, rue Monteur. 75007 PARIS, avant le lundi 16 beures 

ON. 

La ligne se compose de 25 1 de ù où espaces pose de lettres minuscules, signes de ponctuation 

…… POUR TOUTE INFORMATION 
téléphonez à notre service 45-55-91-82, postes 4126, 4l#lou 4137. 

S0-74-42-85, 90-75-4139. 

prop. Ecrire s/le n° 2 141, L? Le 
MONDE PUBLICITÉ, Lars 

re 

LE On vous prie d'annoncer le décès 

M. Paul Raphaël ABHENSOUR, 
avocat à La cour, 

survenu subitement le 21 mars 1983. 

Ses obsèques ont eu lieu dans la plus PE 

9, place des Ternes, 
75017 Paris. 

leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire 
accidentel à Rome, le 18 mars 1988, à 
l'âge de trente-cinq ans, de 

M. Jean-Pierre CHARVÉRON, 

sonrdirecteur 
au ministère de l'imtérieur. 

Notre-Dame 
Jundi 28 mars, à 14 h 30, 

19, allée de Charlier, 
42600 Montbrison. 

professeur à université de Reims, 
officier des Palmes académiques, 

survenu & Paris, à l'âge de cinquante- 
bit 

général Jousse [je 
25 mars), 

Le pape loue . 
le «modèle» ‘ 
koweïtien : 

Recevant, le jeudi 24 mars, 
les lettres de créances du nouvel 
ambessadeur du Koweït auprès 
Ne a 
Rezzaki Razzoudi, Jean-Paul li a 

avec le Vatican — pour ss « bian- 
veillance s eh 

très inaritai 

kon st demi d'habitants), .ins- 
tallés au Koweït. 

gnement religieux pour les 
enfants. C'était, semble-t-3, una 
allusion à la situation dans cer- 
tains pays du Gokfe, notamment 
en Arabie saoudite et au Yémen 
du Nord, où l'entrée de bibles est 
interdite, — (AFP.) 

18,RUE DE PROVENCE, 73005 PARIS-TÉL{D4G2515-25-TELEX:GHÔSS FÉTÉLÉEAXS 4720.10.7 : 

«le 

commanausaire à plus de 20% - LS 
rospecquit done ML” je 

= Albert Jedwab, = On vus prie d'annoncer Le décès 

p suvenn D mas 1988, ë l'âge de 

M et Mrs Gérard Tatin, soixame-scpt 2, dE 

Jocelyne Jedwab . 

et Alexandre Dupony, M Hugues d } 

Juba et Alexandre Tatin, commandesr de Ja Légion dhonnour, 

FAT EE Me Visior Leo ercix de genre PIS, 
teurs enfants. desrésessx dc la France combattants, 

ML a Me Maurice Jeiwab, LC Eros 1943. 
arrêté par la Gerapo en. , 

von fière etsa belles, à de 

son veven et sa nièce, Ê à ü . 
Marie Chapiror L'abematios aurs leu ce vendredi 

mais et petits-enfants, 25 mars, dus le plus stricte intinité. 

 Étoute la famille, _ % Cet avis tient cu de faire-part. 
que ia grande tristesse de ire part nee Bu, - 

Pate. 
SRE 

‘survenu le 23 murs 1988, deus sa = Les survivaors du biock 34 du 

soixante et unième année. 
Rs Je 

ra eu le luodf fout part de le mort de feur camarade 

28 mars. dé | a PRES 

récnire porte n RE 

sacre de Denneux Parisien, à{ A l'heure de Ja cérémonie religine 

15 h 30 précises. .. | qui sers célébrée Le vendredi 25 mars, à 

: - He heures, en l'église de Tonvies Saints, 

fleurs ni couronnes, “Bobi, , sue 

penis | Screntue & ce fl d'émgsé 
Cet avis tient lieu de faropert conmamdenr de ia Légion . a 

; Trois quotidiens da groupe 
La vente des « Echos » Here SUeants des Hague 

à l'éditeur tyonnaïs. — Le Progrès de Lyon, 
al n 7 Lyon-Meti et le Figara-Lyon étaient 

du « Financial Times » abients des kiosques de l'aggiomér 

La C s e péen x 

prend parti pour Pearson 

La Commission écnne a. 
jndiqué le vendredi 25 mars à 
M. Édouard Balladur, ministre de 

Ro ds Marché commen. - [4 Quotidien de Paris après avoir 
de marché intérieur, lord Cockfield, à 
a indiqué dans sa lettre que la déci- | 
sion de Paris contredisait les É 
communautaires sur la liberté d'i 
Lit entreprises, 

dis + 
première réaction 

a Ex 

Par arét de la conr d'a appel de Paris du 30 janvier 1986 
devenu définitif après rejet.du pourvoi, Tassociation des 
consommateurs «Que. Chaisir » et son directeur de publica- - 
tion, .M.. Donny, ont .été condamnés. à- payer au docteur 
Benhaim, pour diffamation, La somme de 100000 F de. 
dommages et intérêts et 10 000 F an titre de l'article 475-1 . 
du code de procédure pésale, la cour «soulignant l'absence 
totale de circonspection et d’objectivité dont 2 fait preuve en 
l'espèce l’auteur de Particle», ; et érdonriant la publication de 
Tarrôt dans trois firm a cho ete partis civile 

Lu) 

$ 

2 tee Er] 

a 



m La tension des taux d'inté- 
rêt, aux Etats-Unis, provoqué un 
affaissement des cours boursiers. 
Une situation qui n'est pas sans 
rappeler celle du début du mois 
d'octobre 1987 [liré ci-dessous). 

" La réforme fiscale intro- 
duite dans le projet de budget bri- contre]. 

- SOMMAIRE 
tannique explique en partie la 
vigueur de la livre {lire page 30). 

mu: Septième semaine de grève 
pour les navigants d'Air inter : un 
corrflit dont on ne voit pas l'issue, 

- 8t dans. fequel {es pilotes pren- 
-nent le risque de l'échec fire ci- 

« Selon une enquête de 
l'INSEE, la durée de vie de l'âge 
moyen de l'outil de production en 

France s'élève très nettement 
(lire page 30). 

‘Æ Le chômage à augmenté de 
0.2 % au mois de février [lire ci- 
dessous). 

Les marchés financiers redoutent une nouvelle crise en 1988 
{Suite de la première page.) 

A l'origine de cés mouvements, on 
trouve l'annonce d'un gonflement 

de. consomma 
février aux Etats-Unis (+07 e) et. 

0,9 # celle d’une augmentation 
des revenus personnels des Améri- 
cains pour le même mois Dans le 
monde entier, on en-a.immédiate- 
ment conclu, peut-8tre un 6] 
que la diminution du défie. come mercial américai De: : 

dollar, prélude à une chute supplé- 
mentaire, et la des taux à 
New-York, ces taux étant considérés 
comme un bon baromètre de la 
confiance en l'Amérique prise globa- 
lement. pe Lg 

Sans doute, le déficit commercial 
des Etats-Unis est-il en train de se 
contracter lentement, revenant en. 
décembre et en janvier aux environs 
de 12 milliards de dollars par mois 
contre 13 et 14 milliards en 

l'an dernier. Sans doute, 
les exportations américaines 
p nt-elles, acruellement, de 
5 % à 20 % en volume sur une base 

annuelle. Le contraire eût été, tout 
de même, absolument Sésespérant 
après une dévaluation du dollar fe, E 

t 50 % visè-vis de mon 
naies fortes, comme Je’ yen et le 

MS font remarquer les esprits 
chagrins, ces exportations risquent 
d'ére freinées, au second semestre 
1988, par un ralentissement de le 
demande mondiale, Surtout, le 
maintien d'une forte consommation 
de l'autre côté de l'Atlantique, 
considéré avec satisfation par une 

Mgison Blanche en pleine campagne 
électorale, rend improbable la 

: Contraction des tions qui, 
- seule, assurerait une diminution 

laire du déficit commercial 

.… Or, à la fin de l'année dernière, le 
Sroupe des trente-trois experts inter- 
nationaux, lançant uo cri d'alarme 
contre les risques d'une récession 
£générale (/e Monde du 17 décembre 
1987), incitait les Etats-Unis à four- 
air un effort important, en ramenant 
le rythme de croissance de leur 
consommation intérieure à un point 
où un point et demi au-dessous de 
celui de leur produit national -brut, 
ce qui est loin d'être le cas actuelle- 

ha is 
des déficits 

ence en est que bien La conséqu 
“des conjoncturistes, dans le monde 
entier, ne voient guère le déficit ë PE À 

à moins de 135 à 140 milliards en 
‘ 1988 après son record de 160 mil 

‘ Hards en 1987. En ce cas, estime le 
très sérieux chef économiste de la 
grande banque britannique Lloyds, 
«tout le : ème sera de ser 
dans e on le ar 

devra ph le monde 
eniler accepte de financer ce nou- 
veau déficit . Pour lui, c'est de plus 
de 10%, c'est-à-dire 1 dollar à 
Rd (contre 7e DM Cd 

_ment}, 114 vens (contre 12! 
et 5 F à 5,20 F {contre 5,70 Le 
“pronostics sont les mêmes chez la 

le maison de titres américains 
oldman and Sachs, citée la 

- liards de dollars 

‘fem milkards de dolers) : 
SRE Le Budget 
1BE2 163 1984 1985 1906 187 168 

Les déficits budgé ires américains 

Budget 
1980 

NT 

207.8 223 

Chaque indication de budget réalisé {de 1980 à 1987 inclus) s'ensend pour 
©” da période d'octobre à septembre de l'année suivante. FR 

Le gonffement du déficit budgétaire américain, particuliärement net en 1982 
et en 1983, s'explique par la politique de M. Reagan, qui ne fut que partielle- 
ment appliquée. Le président des Etats-Unis, s'il avait abaissé — comme 
promis — Îles impôts des Américains, n'était en revanche pas parvenu à 
réduire de façon significative les dépenses fédérales. C'est la raison pour 
laquelle les Etats-Unis ont connu une forte reprise économique, sous l'effet 
d'une politique de relances de type keynésien. En 1987, le déficit a décliné, du 
fait notamment de l'application de la grande réforme fiscale, qui, dans sa pre- 
mière phase, a accru les recettes fiscales. Mais, en 1988 — seconde année 
d'application, — la réforme produira un effet inverse, et le déficit devrait 
remomer aux environs-de 160 à-170 milliards de-dollars, c'est-à-dire à un 
niveau nettement supérieur aux 146,7 milliards prévus par La Maison Blanche 

Votre meilleure chance 

de faire directement des affaires 

avec Guangzhou, en Chine. 

musi médicaments et luits 
Étéques, articles en me 
uincaïllerie, produits minéraux, 
uipements pour machines, 

duits chimiques, etc. Lg 
Des entretiens concernant la coo- 

pération Économique ‘et technique 
ainsi que-des services de 

Sceont également prévus dans le 
la 70 Foire de Lyon en France : arti- pes des wii 

animaux, appareils fou ménages d'affaires français et d'autres pays 
et d'une manière générale, m européens sont cordialement invités 
équipements pour cuisines, appareils à visiter notre hall du 2 au 11 avril ete] 
de nettoyage et Electroniques, arti- à se renseigner sur les possibilités ® 
cles de sports, instruments de commerciales. 

Semaïîne dernière par notre confrère 
. da Vie Jrengaise. et chez les grands 
instituts 
IFOetDIW. . 

De plus, le déficit budgétaire des 
Etats-Unis risque de se maintenir à 
un niveau élevé, malgré in diminu- 
tion de 72 milliards de dollars sur 
deux exercices, péniblement négo- 
ciée entre la Maison Blanche et le 
Congrès à la fin de l'année dernière, 
et considérée comme notoirement 
insuffisante, de l'aveu mème des 
négociateurs. Revenu à 150 mil- 

ur l'exercice 
1987, contre 22} milliards en 1986, 
ü risque de remonter à 175 milliards 
en 1988. Comme la moitié de ce 
déficit est combiée par des em, 
extérieurs, notamment auprés des 
Japonais, la charge d’une dette exté- 
rieure, qui frise les 400 milliards de 
dollars, va continuer de s’alourdir, 
ce qui va gonfler le montant des 
intérêts à verser aux prêteurs. Ces 
derniers risquent de se montrer plus 
“méfiants, surtout si le dollar fléchit 
à nouveau. : 

de conjoncture 

En ce css, les taux de rendement 
que devra offrir le Trésor américain 
.pour les capitaux, véritable prime de 
risque exigée par les milieux finan- 
ciers internationaux, monteront, 
comme ils l'avaient fait après les 
accords du Louvre, passant de 
7,40 % fin mars 1987 à 10,50% le 
matin de 19octobre de la même 
année, quelques heures avant le 
krach du «lundi noir». Une nou-. 
velle crise financière serait alors à 
révoir, moins brutale mais pent- 
Fe plus grave que la précédente. 
Ceres ce genre de Les 

catastrop t ne pas se réaliser, 
ou pas Complètement. Les gouverne- 

. Légère augmentation 

du chômage. 
en février 

Avec 02 % de demandeurs. 
d’emploi- supplémentaires, le 

e a légérement augmenté : 
à la fin du mois dé février, en 
données corri des variations 
saisonnières. tendance est à 
la hausse le troisième mois 
consécutif après une longue 
période de baisse. . : 

Selon les statistiques officielles, 
publiées le 25 mars, il y avait 

581 900 sonnes inscrites à 
l'ANPE, so 4 000 de’plus que le 
mois pi 13 - 

jet ide l'année, le ‘à ce moment de l'a 
nombre de chômeurs a diminué de 
2 % en un mois. !! 4 avait 
2634 800 demandeurs d'emploi, 
soit 54 500 de moins qu'en janvier 
dernier. : 

Sur un an, en données brutes 
comme en données corrigées, la 
baisse est de 2.4 %. 

D'après les premières indications, . 
les résultats de février seraient dus à 
un fort ralentissement du flux d'ins- 
cription à l'ANPE, en recul de 19 % 
sur un mois, en données brutes. Les 
entrées au chômage après un licen- 
ciement et surtout à La fin d'un 
contrat à durée déterminée 
(— 26,7 %) ont beaucoup baissé. 

Les sorties des listes du chômage 
sont, elles aussi, moins nombreuses, 
ce qui confirmerait un cerlain 
smoutiement du traitement social. 

parts en S né compensent 

plus la baisse du on bhme-du retour 
dass l'emploi, qui diminue de 7.6 % 
en un mois, ées brutes. 

L’intersyndicale 
22 2 . 

de Télémécanique 
lance un appel 

ni F 
à la grève. 

Le nnel de Télémécani 
n'a Pa} tardé à réagir à la dérnisre 
offensive du groupe Schneider. sur 
leur entreprise {le Monde des 24 et 
25 wars) : l’intersyndicale (Canfé- 
dération autonome du travail, CGC 
et FO) a décidé d’appeler à la grève 
générale avec occupation d'usine, à 
compter du vendredi 25 mars. Cette 
grève être faite - à la japo- 
naise>», C'est-à-dire en restant au 
travail avec un brassard. : 
” C'est la deuxième fois en un mois 
que l'intersyndicale recourt à cette 
mesure pour affirmer son opposition 
au rächat de Télémécanique par 
Schneider. Début mars, déjà, le per- 
soonei avait débrayé, pour la pre- 
mière fois soixante-quatre ans. 

- d'existence. 

meals des pays occidentaux se Félici- 
tent du consensus auquel ils sont 
parvenus à la fin de l'année dernière, 
notamment sur Le dollar, -« gui ne 
doit plus baisser » assurent les offi- 
ciels américains. En outre. Ja 
consommation aux Êta ji 
Trait fléchir au second semestre 1988 
ou même avant: déjà les com- 
mandes de biens durables pour 
l'industrie ont diminué en janvier et 
en février. 

. Maïs on rappellera que tout ralen- 
tissement de l'activité ampute les 
recetses fiscales de l'Etat fédéral, et 
qu'une baïsse d'un point du produit 
national brut gonfierait de 40 mit 
liards de dollars le déficit budgé. 
taire américain. Un véritable 
il sauf à réduire les dépenses 

ou, surtout, à augmenter les impôts, 
notamment ceux sur les produits 

fédérale, M. Alan Greenspan, 
chaussant les bottes de son pré 
seur, M. Paul Voicker. Mais, on le 
sait, rien n'est à attendre de ce cûté- 
BR avant l'entrée en fonctions d’un 
nonveau préside nt des Etats-Unis, 
au début de 1989. 

D'ici là, le monde occidemtal ris- 
que d'être ébranlé à nouveau, avant 
qu'une crise ne contraigne 
les Américains à ne plus vivre au- 
dessus de leurs moyens. C'est à ce 
moment-là seulement qu'une stabili- 
sation des monnaies it être 
envisagée, de même qu'une véritable 
baisse des taux d'intérët, dont le 
niveau historiquement élevé, supé- 
rieur au taux de croissance dans la 
plupart des pays, constitue la plus 
grave des menaces. 

FRANÇOIS RENARD. 

sur un « produit 
miracle » 

: Sous le titre « Une nouvelle arna- 
ue à l'é », l'hebdomadaire 

Financier la Vie française, qui sort 
en kiosque penarent 25 mars, 
ap lations sur un pro- 
deit miracle Proposé aux épargnants 
français depuis octobre dernier, el 
qi se révèle être, en fai, « un piège 

go0gos ». À travers des publicités 
dans la presse et des courriers indivi- 
duels, une société, Royco Invest- 
ment Company, propose un bon ren- 
dement garanti de 15% au' 
om _ uen 

ce aux marchés ï 
matières d de Non York et 
de Londres, d'après les affirmations | 
du représentent en France de celte 

L'enquête de a Vie e 
révèle en fair que ce proue diffusé 
dans d'autres pays européens n'a 
reçu nulle de visa et qu'aucune 
demande n'a dé déposé 
ea France. société comme les 
entreprises qui apportent leur garan- 
tie sont inconnues sur les 
places financières évoquées dans la 

blicité. Informée de cette affaire, 
direction des assurances et la 

Commission des opérations de 
Bourse ont décidé de transmentre ce 
dossier au parquet du tribunal de : 
Brande instance de Paris. Le minis- 
tère de l'économie a publié, jeudi 
24 mars après-midi, un communiqué 

L'Europe. qui redoute de faire 
tes frais du code de bonne 
conduite conclu à l'été 1986 sur 
les semi-conducteurs entre les 
Etats-Unis at le Japon, a réussi à 
faire entendre sa voix auprès du 
GATT : un groupe d'experts de 
cette instance internationale, 
gardienne de la fluidité des 
échanges mondiaux, lui a en effet 

tons du GATT. 
Aux termes de l'accord de 

l'été 1986, le Japon s’engagesit 
en effet à contrôler le prix des 
semi-conducteurs japonais 
exportés non vers les 
Etats-Unis, mais aussi vers les 
pays tiers La CÉE avait porté 
plainte devant le GATT (General 
Agreement on Tariffs and Trade} 
en octobre 1986, arguant que 

Les «puces » américaines et japonaises 
sur Le dos des Européens 

e Le Monde 
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La grève désespérée 
des pilotes d’Air Inter 

Pour Ia septième semaine 
consécutive, les syndicats des 
Personnels navigants techniques 
d'Air Inter, SNPL et SPAC 
(pilotes) et SNOMAC (mécani- 
ciens}) ont déposé un préavis de 
grève tous les jours de minuit à 
8 heures du matin, du lundi 
28 mars au 1° avril. ils denan- 
Sent toujours une période 
d’expérimentation du pilotage en 
équipage à trois de l'Airbus A- 
320, qui a été conçu pour être 
conduit par deux pilotes seule- 
ment. 

Les pertwbations du trafic 
devraient être minimes, comme 
les semaines précédentes, et la 
réalité oblige déjà à dire que les 
Pilotes d'Air inter sont en train 
de perdre sur tous les tableaux 
en prolongeant leur mouvement. 
His voulaient obtenir d'abord ie 
départ de leur président, 
M. Pierre Éelsan: celui-ci a de 
grandes chances d'être confirmé 
Pour six ans, quel que soit le 
résultat des élections présiden- 
tielles. Les pilotes déclaraient 
ensuite à cor et à cri que l’équi- 
page à deux poss des problèmes 
de sécurité : or, le premier minis- 
tre survolera, le 28 mars, les 
Champs-Elysées à bord du pre- 
mier Airbus A-320 réceptionné 
par Air France. et piloté à deux. 

Les navigants d'Air inter pour- 
suivent leur combat envers et 
contre tous : contre l'opinion 
publique, qui ne comprend pas 
que le progrès technique et les 
gains de productivité ne soient 
pes acceptés à partir du moment 
où ils ne provoquent aucun licen- 
ciement : contre le gouverne- 
ment, qui veut préparer Air inter 
à affronter la concurrence du 

TRANSPORTS 

grand marché européen de 
1993 : contre les jeunes pilotes 
de la compagnie, qui n'ont pas 
les prévenuions de leurs aînés à 
l'égard d'un avion très électro- 
nisé. 

Comment s'explique une lutte 
aussi solitaire et quasiment 
désespérée ? Tout d’abord par la 
fixation que certains navigants 
ont faite à l'encontre de 
M. Prerre Felsen. Ensuite, par 
leur isolement: ils ne quittent 
pas le territoire national, ils re 
rencontrent guère les autres 
catégories de personnels, et ils 
ont donc du mal à comprendre 
que, dans l'Europe de dernain, 
aucune compagnie ne pourra se 
permettre de payer deux fois 
Plus ses pilotes que ses concur- 

rents en utilisant, en outre, 30 % 
de navigants supplémentaires. 

H est dommage que la tour- 
nure corporatiste de la dispute 
ait fait avorter le seul vrai débat 
à propos de l'A-320 : qui doit 
avoir la prééminence de l'homme 
ou de la machine dans les 5sys- 
tèmes modernes ? L'A-320 est 
un avion révolutionnaire. Pour la 
première fois, les manœuvres du 
pilote transitent par des ordina- 
teurs, qui, à leur tour, wansmet- 
tent des impulsions aux gou- 
vernes et aux moteurs. Pour la 
première fais, l’homme se voit 
retirer, dans une notable propor- 
tion, le droit à l'erreur. En défini- 
tive, quelle place doit-il occuper 
dans le poste de pilotage ? Celle 
du commandant de bord, ou 
celle d'un ingénieur surveillant 
des automatismes ? 

ALAIN FAUJAS. 

Entre Le Havre et Honfleur 

Le chantier du pont de Normandie 
a été inauguré par M. Jacques Chirac 

ROUEN 

M. Jacques Chirac vient de poser 
la première pierre du de Nor- 
mandie qui reliera les deux rives de 
l'estuaire de la Seine, entre Hon- 
fleur et Le Havre, en 1992. 

Avec ses 2 200 mètres de long, sa 
travéc centrale de 856 mètres à 
50 mètres au-dessus de l'eau, 
l'ouvrage devrait modifier profondé- 
ment la géographie régionale. Le 
pont est attendu avec impatience 
Par les Havrais, qui rêvent de voir 
leur région devenir le pôle d'un 
grand estuaire développé sur ses 
deux rives. 

A peine le pont de Tancarville 
avait-il été ouvert en 1959 — 30 kilo- 
mètres en amont — que Se profilait 
le projet de lancer un nouveau lien 
qui placerait Le Havre à un quart 

cette surveillance américano- 
japonaise permertait aux deux 
pays — qui produisent 80 % des 
semi-conducteurs mondiaux — 
de manipuler les usagers euro- 
péens. 

“En revanche, les Européens 
n'ont pas eu gain de cause sur la 
question de savoir si l'accord de 
1986 donnait un accès privilégié 
aux exportateurs américains sur 
le marché nippon. Les Japonais 
s'étaient en effet engagés à 
Ouvrir plus largement leur mar- 

La CEE espère que le conseil 
du GATT adoptera les conclu- 
sions des experts lors d'une réu- 
nion, le 4 mai, et que le Japon 
abrogera le système de fixarion 
des prix à l'exportation. Une 
mesure jugée importante, les 
Douze important 60% de leurs 
semi-conducteurs. 

ONT DE NORMANDIE 

DA km 

d'heure de Honfleur et une petite 
demi-heure de Deauville. 

L'idée, séduisante pour les amé- 
nageurs, n'a cependant franchi le 
stade de l'ébauche qu'au moment où 
le gouvernement de M. Chirac a 
donné son accord en 1986 pour que 
la chambre de commerce et d'indus- 
trie du Havre finance les travaux, 
comme elle l'avait déjà fait, il y à 
trente ans, pour le pont de Tancar- 
ville. Le conseil régional de Haute- 
Normandie, les conseils généraux de 
Seine-Maritime. de l'Eure et du Cal- 
vados ont garanti pour 25 % chacun 
l'emprunt contracté par la CCI. Le 
conseil régional de Basse- 
Normandie, où débouche le pont sur 
la rive gauche, n’a pas voulu prendre 
ce risque en raison de l'opposition 
es élus du département de la Man- 
che. 

L'ampleur des travaux (un coût 
de 1 milliard de francs 1987), l'acti- 
vité pour le secteur des travaux 
publics (1 000 emplois pendant cinq 
ans), la beauté de l'ouvrage à hau- 
bans, le record mondial de portée de 
la travée centrale (856 mètres). un 
trafic évalué à 1.5 million de véhi- 
cules par an, ont suffi à gommer les 
hésitations au nord de l'estuaire. 
Bien des questions demeurent, 
cependanL, sur les effets de la nou- 
velle liaison sur les équilibres écono- 
miques, industriels. urbains, sociolo- 
giques, des deux rives. 

ETIENNE BANZET. 

© Les usagers du tunnel sous 
fa Manche resteront dans leurs 
voitures. — La commission inter- 
gouvernementale franco-brirannique 
a approuvé, du point de vue de la 
sécurité, la formule de transport ima- 
ginée pour le franchissement du tun- 
nel sous la Manche : les passagers 
resteront à bord de leurs véhicules 
pendant les trente-cinq minutes que 
durera le trajet. En revanche, elle a 
demandé de nouvelles études pour 
s'assurer que le principe de non- 
Séparation des passagers et des 
véhicules peur sussi s'appliquer aux 
cars. 
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Le marché français des produits 
d'électronique grand public (audio. 
vidéo et supports magnétiques 
vierges) a progressé en 1987 de 
14 Se pour atteindre 24.6 milliards 
de francs. Ce résultat slobal fait 
partie des estimations fournies par 
les Syndicats des industries de maté- 
riels audiovisuels électroniques 
(SIMAVELEC) en prélude au 
Safon international - Son et vidéo», 
qui se tiendra, pour la première fois, 
porte de Versailles. du 7 au 12 avril 
prochain. En volume, la éroissance 
du marché dé) 20 & pour de 
nombreux produits. grâce à la nou- 
velle baisse des prix relatifs de ces 
matériels. 

La reprise constatée dans la 
consommation des ménages au 
second semestre 1987 explique ces 
résultats satisfaisants, qui font suite 
à un bilan 1986 exceptiannéllement 
bon. Et là tendance, qui se prolonge 
début 1988, devrait continuer à 
pousser les venies de ÉtOSCO 
{+ 39 % en 1987 avec 1.25 million 
d'unités), de caméscopes (+ 131 % 

Grâce à la croissance de la consommation 

L’électronique grand public progresse de 11 % en 1987 
avec 146 000 unités), et celles de 
lecteurs à laser de disques compacts 
(+ 100 % en 1987, avec 640 000 
unités). La télévision couleur 
(+5 % en 1987, avec 2 675 000 

marchés plus traditionnels comme 
l'autoradio (2.65 millions d'unités, 
+13 %) continuent leur progres- 
sion. 

Globalement, les livraisons des 
industriels n'ont pro que de 
3% en valeur (11,3 milliards de 
francs). alors que — conséquence de 
la répartition européenne des pro- 
ductions au sein des groupes — les 
exportations (4,75 milliards) sui- 
valent, avec presque 18 % de hausse, 
le rythme des importations 
{13,9 milliards de Francs. + 19 %). 
Le taux de couverture reste donc 
stable (34,2%, contre 344% en 
1986), mais à un niveau très médio- 
cre. La concurrence des fabricants 
du Sud-Est asiatique est, il est vrai, 
toujours aussi forte. 

Au niveau communautaire, $i les 
fabricant européens ont. amélioré 
leur position sur le créneau du 
magnétoscope (48% du marché 
couverts en 1987 contre 40% en 
1985), ils perdent régulièrement du 
terrain dans lu télévision En deux 
ans, leur part du marché curopéen 
est revenue de 89 © à 77 %, essen- 
tiellement au profit de la Corée du 
Sud (passée de 1% à 7%) ou 
d'autres nouveaux venus Comme 
Hongkong (3% du marché euro- 
péen en 1987). 

Au niveau mondial, alors qu'aux 
Etats-Unis le marché de l'électroni- 
que grand public continue de pro- 
gresser pour dépasser 30 milliards 
de dollars en 1987, l'industrie japo- 
naise accuse une baisse de 12%, 
contrecoup notamment de sa déloca- 
lisation. 

C'est pourtant face au Japon que 
se joue l'avenir du secteur en 
Europe, notamment autour de la 
télévision haute définition (TVHD). 
Pour gogner cette bataille, trois 

conditions sont requises, selon. le 

ÉTRANGER 

… Les allégements fiscaux 
du budget britannique dopent la lire 

. Parmi les facteurs qui dopeut 
actuellement la livre sterling au-delà 

SIMAVELEC : un satellite de dif-) de toute mesure figurent les impor- 
fusion à forte puissance (type 
TDF I-TV Sat), des programmes 
anractifs diffusés en D2 MAC 
paquet, et.la promotion des techno- 
logies européennes de TVHD pour 
soutenir la comparaison avec les 
efforts de la chaîne NHK et du gou- 
vernement japonais. 

Au niveau enfin des innovations, 
les industriels comptent beaucoup 
sur le lecteur-enregistreur magnéto- 
optique numérique {MOD}, déve- 
loppé par Thomson, le 
phone numérique (DAT) pour 
lequel des accords doivent être 
trouvés avec les éditeurs de pro- 
grammes, et le développement de la 
domotique. A condition d'être sou- 
1enus par les pouvoirs publics, 
comme c'est déjà le cas pour sept 
programmes Euréka qui mobilisent 
316 millions d'ECU dans le secteur 
électronique grand public. 

M.-C. 1. 

TEXTILE 

Devanlay devrait reprendre 
les sous-vêtements de Dim 

Dim ne sera vraisemblablement 
pas vendu intégralement au groupe 
américain Sara Lee. L'accord 
anclu en janvier dernier entre Bic, 
qui contrèle Dim. et Sara Lee (le 
Monde du 15 janvier}. est en effer 
contesté par les autorités françaises. 
qui cherchent à privilégier, au moins 
en parkie, une « solution française ». 
Le groupe Devantay {Lacosue. Orly. 
Jil} devrait en effet reprendre l'acti- 
vité sous-vêtements de Dim : les cof- 
lants resteraient à l'américain. 
actionnaire depuis mai 1987 à hau- 
teur de 23.39% de Dim, Sara Lee 
devrait. selon l'accord. en prendre 
31 & supplémentaires. 

H s'agit en outre de satisfaire 
M. Léon Cligman, PDG de Devan- 
lay. qui avait cherché sans succès à 
reprendre 19.38% du capital de Ja 
firme française Eminence. Jeader 
sur le marché du sous-vêtement 
masculin. repris en mars 1987 par le 
suisse Schiesser. 

Par ailleurs. les pouvoirs publics 
doivent aussi se prononcer sur le 
dossier Peaudoucé, que sa maison 

mère, la Financière Agache. veut 
vendre au suédois Mülniyke (le 
Monde du 21 janvier). La Suède ne 
faisant pas partie de la CEE, l'Etat 
devrait autoriser la cession. Aucune 
solution française n'étant envisages- 
ble (plus aucune firme française de 
taille n'est présente dans les produits 
d'hygiène). l'autorisation sera vrai- 
semblablement accordée, même si 
cetie vente est très contestée. La 
CFDT affirme que les salariés sont 
inquiets pour leur emploi. « Peau- 
douce est la seule unité industrielle 
largement bénéficiaire », affirme le 
syndicat. [1 Si M. Bernard 
Arnault vend ce qui rapporte, que 
fera-t-if du reste ? [...] M. Arnault 
veut devenir le leader mondial du 
luxe. ! n'a pas, contrairement à ses 
affirmations, réussi un sauvetage 
industriel, mais spolié les contri- 
buables français. + Les pouvoirs 
publics attendent avant d'accorder 
feur feu vert définitif que le groupe 
suédois apporte des garanties 
d'emploi. 

ALCATEL 

2,4 milliards de francs de bénéfice net on 1987 

Le directoire d'Alcatel NV, avec l'accord du Conseil de surveillance 
réuni le 25 mars 1988 à Maastricht (Pays-Bas), a arrêté les comptes de la 
société pour l'année 1987, qui seront présentés à l'Assemblée générale des 
actionnaires le 21 avril 1988 à Amsterdam (Pays-Bas). 

Alcatel NY s réalisé en 1987 un chiffre d'affaires consolidé de 
11 197.millions d'ECUS (77 573 millions de francs). 

Le résultat net s'est élevé à 346 millions d'ECUS (2 397 millions de 
francs), soit 3,1 % du chiffre d'affaires. 11 cony des plus-values sur 
cessions de titres d'un montant tota{ de 75 mil d'ECUS : bors plus- 
values, le résultat net à donc atteint 271 millions d'ECUS, soît 2,4 % du 

iffre d'affaires. 
La part des tiers dans le résultat net total étant de 31 millions d'ECUS, 

le résultat part Groupe a été de 315 millions d'ECUS (2 184 millions de 
francs). 
Alcaiel NV a été constituée par les à; effectués fin 1986 par les 

communications et de câbles groupes CGE et [TT des activités de A 
qu'ils exerçaient séparément précédemment. société est détenne à 
%3 % par le Groupe CGÉ {soit 25.4 % par la CGE et 30,9 &° 

sa filiale, la Compagnie financière Alcatel), à 37 % par 
* à 5,2 & par le Societé générale de Belgique et à 1,5 & par 

Je Crédit lyonnais. Grâce aux réalisations de sa première année 
d'activité, Alcatel NV a affirmé sa position de premier indus- 
triel mondial pour les équipements de télécommunicat 

& 
UnICatONs. 

CA slimineo 
Consoïi d'administration du 22 mars 1988 

. Le conseil d'administration, qui s'est 
réuni le 22 mars 1988 sous la présidence 
de M. Sauty de Chalon, a pris connais- 
sance des résultats et de l'activité de Ia 
Saciéré au cours de l'exercice écoulé. 

Le bénéfice net incluant 20 millions 
de francs de profit provenant de cessians 
d'immeubles s'établit à 147 millions de 
francs et permet de proposer à l'assem- 
blée générale ordinaire qui se réunira le 
30 mai 1988 un dividende de 
31.30 francs incluant un avoir fiscal de 
0.15 franc, en progression de 4,70 & sur 
un ere augmenté. 

bénéfice s'entend après environ 
20 millions de francs d'amortissemens 
exceptionnels. Il résulte d'un chiffre 

d'affaires qui s'est élevé à 403 millions 
de francs contre 374 mijlions de francs 
pour l'exercice 1986, soit + 7,75 %. 

Les engagements nouveaux de Ja 
Société d'un montant de 295 millions de 
francs ont été traités, exclusivement en 
crédit-bail immobilier, dans des condi- 
tions tout à fait satisfaisantes. Les enga- 

uts bruts cumulés ressortent, à {a 
in de l'exercice, à 2,65 milliards de 
francs contre 2,54 milliards de francs au 
31 décembre 1986. 

La production déjà 
tant 62 crédit-baïl qu'en location siraple, 
s'Elève à plus de 220 millions de francs 
hors vaxes, 

D BIFEN 
Le Conseil d'administration de la 

BIFEN — Banque internationak de 
financement et de négociation, — dont le 
capital est détenu à hauteur de 80 & par 
la Garaniie mutuelle des fonctionnaires, 
et 1$ % par la Compagnie financière 
Edmond de Rothschild Banque, s'est 
réuai le 16 mars 1983 dans ses nouveaux 
locaux, 14, rue de Prony, 75017 Paris. 
sous la présidence de M. André Neur- 

risse, Il a arrêté les comptes de l'exer- 
cice 1987, année au cours de laquelle La 
Banque a repris progressivement son 
activité 

S'élevant, avant imp. à 8,3 millions 
et aprés impôt à 4,6 millions pour un 
Capital de 40 millions, le résultat est dû. 
à l'activité conservation de portefeuilles 
de valeurs mobilières et aux opérations 
de marché interbancaire. 

Une étude de l'INSEE sur Ja période 1972-1984 

L’outil de production vieillit en France 
La durée de vie «1 l'âge moyen de 

l'outil de production, en France, 
s'élèvent de façon marquée et régu- 
lière pour les industries de biens 
intermédiaires et de biens de 
consommation, ainsi que pour les 
industries agricoles et alimentaires, 
indique une étude de l'INSEE (1). 
Celle-ci porte sur un échantillon de 
3200 entreprises adhérentes à la 
centrale des bilans de La Banque de 
France et suivies sur les années 1972 
à 1984. 

ne rajeunit son 
appareil luction au cours de 
la période étudiée. L'outil vieillit 
nettement dans les industries de 
métaux ferreux, du caoutchouc- 
matières plastiques et du textile- 
habillement. 

Pour l'ensemble de l'industrie 
manufacturière (biens intermé- 
diaires, d'équipement et de cousom- 
mation), les équipements ont une 
durée de vie et un äge moyen sta- 
bles, à 12,5 et 5.7 ans respective- 
ment. Mais cette stabilité masque 
des différences entre secteurs, les 
biens d'équipement et le secteur du 
bâtiment-génie civil et agricole étant 
les seuls pour lesquels les deux indi- 

Pour les biens d'équipement, la 
durée de vie moyenne est d'environ 
onze ans, et l'âge moyen des équipe- 
meais d'environ 4,8 ans (un certain 
rajeunissement s'était manifesté 
entre 1974 et 1979). Pour les indus- 
tries de biens intermédiaires, La 
durée de vie des équipements 
s’allonge très nettement et régulière- 
. Li ass en ne ee 

È lement, F moyen 
des équipements de 5,9 ans à 
9 ans sur la 

Pour les biens de tion, 
la durée de vie de l'outil passe de 10 
à 14,3 ans entre 1972 et 1984, l’âge 
moyen augmentant de 4,6 à 7,7 ans. 

Par ailleurs, dans ke secteur du 
bätiment-génie civil er 2 icole, 
durée de vie et âge moyen de l'ontil 
s'établissent respectivement autour. 
de 8,6 et 4,3 ans. 

Pour les industries agricoles et ali- 
mentaires, la durée de vie des équi- 
pements augmente de 7,8 à 14,2 ans 
entre 1972 et 1984, tandis que l'âge 
moyen passe de 3,7 à 7,3 ans. 

1) Economies et statistique, 
NT NE br 

ra De ARE te es 

RESULTATS DE L'EXERCICE 1987 : 

Le conseil d'administration d’Intertechnique, réuni le 18 mars, a arrêté 
les comptes de l'exercice 1987 qui seront soumis à l'assemblée générale 
ordinaire convoquée pour le 26 mai. . 
En 1987, le périmètre de consolidation a été élargi, pour la branche infor. - 

mati aux sociétés françaises Léanord et Ferma et À La société italienne 
IN2-$SpA. Afia de permettre les comparaisons et d'apprécier ainsi l’évolu- 
tion du groupe, le résultat à périmètre 1986 a 6t6 rappelé entre parenthèses. 
Au niveau consolidé : 

© les chiffres d'affaires HT ont été, pour le groupe, de 1 817,6 millions 
( 571,1 millions à périmètre 1986) comre 1 439,5 en 1986; pour La 
branche aéraspatial et systèmes, de 809,8 millions (809,8) contre 722,9 ; 
pour la branche informatique, de 1 012,8 willions (766,3) contre 720,4 ; 

e les montants HT des commandes reçues ont êté,. pour le groupe, de : 
18482 millions (1 549.1) contre 1 481.4: l'eérospatial et sys 
tèmes, de 847.2 millions (847,2) contre 747,8 ; pour l'informatique, de 
1 005.8 millions (706,7) contre 737,6 ; 

© lès résultars nets ont êté, pour le groupe, de 79,7 millions (89.4) contre 
73,9 : pour l'aérospatial et systèmes de 51,3 millions (51,3) contre 40: 
pour l'informatique, de 32,4 millions (42,1) contre 33,9; 

@ les études propres ont &£, pour le groupe, de 175,7 millions (155,2) 
contre 152,1: pour ! de 70.8 millions (70,8) aéroiparial et 
contre 70,6 ; pour l'informatique, de 104,9 millions (84,4) contre 81,5 ; 

els 
297, 

lions (141,6) contre 128.3. 
tertec! 

… Le cénseil 

cette distribution. 
Ramenée à une action, après distribution des actions gratuites, ls part 

d'intertechnique dans je résultat dn groupe est de 78,40 F (83,00); en 

brutes d'autofinancement ont êté, pour le groupe, de 
û! ions (284,8) contre 254,4 ; pour l'aérospatial «systèmes, de 

147,2 vaillions (147,2) contre 126,1 ; pour l'informatique, de 153,9-mi- 

La part d'Ini hnique dans le résultat net du groupe s'est élevéc à 
72 millions (76,3) contre 62,6 en 1986. ne ù 

proposera à une assemblée générale extraordinaire, précédant . 
nsecnet lassnDée séntte crotnaire. ane Séries d'actions 

tuites à raison d'une pour cinq, avec jouissance 
#987. Le nombre d'actions, qui œit de 705 773, deviendra 918 977 après .} 

à dater du 1e janvier 

1986, elle était de 81,70 F, mais calculée sur Ie nombre d'actions existant |" 
après la distribution de 1988 elle eût été de 68.10 F. : 
Le conseil p: à l'assemblée générale ordinaire le versement d'un roposer a. 

dividende de 21 F, soit 31,50 F de revenu global, identique à celui de l'exer- 
cice 1986 mais appliqué à un nombre d'actions augmenté de 20 % du fait 
de la distribution d'actions gratuites. 

tantes dispositions fiscales 29107 
cées le 15 mars par M. Nigel 
Lawson. 

Le budget 1988-1989 (1) fut 
d'abord accueilli de façon mitigée. 

Puis le contenu fiscal du projet — 
mieux analysé, mieux Compris — 
commença à produire ses effets. Au- 

delà de ia transformation profonde 
du barème de l'impôt sur le revenu. 
qui va voir le nombre de ses tranches 
ramené de six (27%, 40%. 45%, 
50%, 55%, 60%) à deux (40% et 
25%), le budget 1988-1959 com 
prend. en effet, des modifications 
souvent fort avantegeuses pour les 
contribuables aisés. 

Le baréme des droits de succes- 
sion était jusqu’à présent bâti sur 
cinq taux : 2e jqu'à 90000 livres 
(950 000 F}), 30%, 40%, 50%, 
60%. I n'en comprendra plus que 
deux désormais : O0 % jusqu'a 
110000 livres (1 150000 F environ? 
et 40% au-delà. Conraienene à cœ 
qui se passe en France, l'impôt sur 

bd I fu n'est pas ” isér — c'est-à 
dire calculé en part, — mais établi 
globalement, Les héritiers se répar- 
tissent ensuite le.montant de La 
sorame à payer au fisc. Cette diffé. 

| rence explique en grande partie ke 
fait que, même modifié, l'impüt sur 
les successions en G relagne 
restera, dons la plupart des cas, plus 
Jourd qu'en France, où i faut arriver 
à un héritage de 11,2 milliards de 
francs par part pour supporter un 
aux de 40 ©. 

celui-ci remontera à une période 

antérieure au 1e avril 1982 On 

ignore encore comment le fisc bri- 

tannique effacera concrètement Li 

partie de La plusvalte Réc avan 

"1982. Mais, quelle que soit La techni- 
que employée. l'avantage sera 

important, notamment dans Ie cas 

de vente de terrains constructibles : 

jusqu'à la fin des années 70 et au 

début des années 80 EE orrts de 
rix dépassaiont en œ et 
ème 15% l'an (2). 

En revanche, le taux d'imposition 
forfairaire à 30% sera supprimé, la 
plus-value étant réintéerée dans le 
revenu imposabie et donc soumise 

aux deux taux du barème de l'impôt 
sur le revenu (25% er 40%), Las 
plus-value ne sera taxée qu'au-del 
de 5000 Bvres au lieu de 6600 
actuellement, le gouvernement fai- 
sant remarquer qu'en dehors même 
de l'effacement d'une partie de la 
plus-value, celle-ci subira le plus 
souvent le taux de 25% du barème 
de l'impôt sur le revenu au lieu du 
30% forfaitaire actuel. 

Ecfin, les avantages fiscaux 
accordés à l'épargne sont améliorés. 
Les dividendes, mais aussi les plus- 
values sur actions sont exonérées 
dans l limite de 3 000 livres 
{31 000 F} d'achai dans l'année. 

On comprend que l'ensemble de 
ces mesures — favorables aux 
revenus élevés — ajent dopé la livre 
sterliag sur le marché des changes. 

AV. 

(1) Voir le Afonde du jeudi 17 mars. 

GR anon de es Ch Cf du tr ave de eue seués à le fe 
s'applique frappe par définition a de mars 1989. 

Re Ve paie Bus on ent con A US Du TPE 
compte le prix d'acquisition de 18%. 

REPÈRES 

Fonctionnaires SE SUN de ace, Ce vous ls 
Baisse Écrans des années A0. En 1806. 

du pouvoir d'achat eh pl gear 
en moyenne annuelle RS D Pure 
Nr une étude Le l'INSEE y iaed _ M neo 

Î de mars, la pouvoir d'achat du traite-, 
ment des fonctionnaires a diminué en 
moyenne: annuelle, en: 1967, da 
2.1 % en brut et de 2,6 % an net. En: 

comparant le mois de décembre de 
d'année courante au mois de décem- : 
bre de l'année précédente, le pouvoir : 
d'achät a augmenté de 5,2 .% en 
‘brut et de 4,5 % en net. Comme 
l'indique l'INSEE, «ie résultat favors- 
ble. en glissement est essentiellement 

. dû au rappel effectivement versé au 
mois dé décembre . 1987». De 
‘décembre 1986 à novembre 1987. à 
y s une diminution du pouvoir 

*{ d'achat de l'indice {— 0,5 % en brux 
À et — 1,2% en net). Depuis 1878, ta 

baisse cumulée en pouvoir d'achat 
des traitements bruts est de 3,5 %, 
soit un taux annuel moyen de 0,4. %. 

. Pour les traitements nets, la baisse: 
de pouvoir d'achat depuis 1978 est : 

l de 7,9 %, soit 0,9.% l'an, en raison 
‘| de l'accroissement sensible des coti- 

sations sociales à la charge des sala- 

l'institutions 
{. d'épargne 

Lourdes pertes 

| aux Etats-Unis 
Les inatitutions d'épargne aux 

‘| Etats-Unis ont perdu 3,2 milliards de 
À dollars au. Le quatrième trismeastre at 

6,8 milliards en 1987, pertes essen- 
| {tellements concentrées dans les 

‘À de graves difficuités, s- arinoncé, - 
jeudi 24 mars, le Federal Home Loan 
.Bank Board {organisme surveillant au 
niveau fédéral l'ensemble des institu-. 
tions d'épargne et de prêts au laga- 
ment). .. : \ 

. Les pertes en 1987 dépassént lar- - 
gement leur .précédent. record ‘ 

8 accusé des défichs 

Travail 

Le nombre des accords 
, ñ 

d'entreprise 
« 

_a progressé en 1987 
. Selon un bilan du ministère des 
affaires sociales et de l'emploi, 
5762 accords d'entreprise (hors 
droit d'expression} ont été déposés 
en 1987, contre 4911 en 1986, soit 
une sensible progression. Au qua 
trième trimestre 1987, 
1183 accords ont été déposés, 
contre 1293 le trimestre précédent, 
principalement sur les sataires et 
aménagement du temps de travail. 
Pour les selaires, «les augmenta- 
tions générales se situent en 
moyenne entre 1,5 % et 3 %a. 
Contrairement aux trimestres précé- 
dents, « la développement de l'indivi 
dualisation semble se ralentir. Lors- 
que cette formule est retenue, elle 
est le plus souvent associée à des 
augmentations générales », Le minis- 
tère a Observé qu'au quatrième tri 
Mestre da nombreuses entreprises 
ont utilisé les passibilités d'aménage- 
ment du temps de travail de La loi du 
19 juin 1987, en recherchent un 
alongeient de la:durée d'utilisation 
des équipements ou te modulation 
-des hôraires, mais en é délaissant » 
ta réduction de fa durée du travail. 
Les accords ont été tès peu nom- 
breux sur te formation profession- 
"nelle, l'emploi les ciasifications et 
les représentants du personnel. 

Pour ceux qui sont amateurs de 
“coups” en matière d'automobile, 
pour ceux qui sont à l'affüt de l'af- 
faire rare, voici une information 
précieuse. Volvo liche sur le 
marché, dans toute la France, quel- 
que 400 voitures (principalement 

des “340", mais aussi des *360") er 
ceci dans des conditioñs assez 
exceptionnelles. Jugez-en pluiôt: 
ce sont des véhicules récents, uüili- 
sés précédemment à la tocation — 
des modèles 87 pour la plupart - 
vériliès avec soin et qui bénélicient 

L’Affaire des 400 Volvo 
d'une garantie d'un an “Occasion 
Sécurité”. qui sont vendus à un 
prix parfois inférieur à leur valeur 
argus! ; : 

. Quand on sait qu'une Volvo de 
moins d'un an est une denrée plutôt 
rare (étant donné la solidité ‘et ja 

lorigéviré de ces voitures, leurs pro- 
Priélaires en changent moins Ha 
vent que la moyenne}, on peut être 
tenté d'en savoir plus sur çelie opé- 
ration. H suffit pour cela de 
prendre son téléphone et d'appeler 
le 45.33.80.80. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

immobaïl (y 
Le conseil d'administration s'est réuni le mardi dolls 

l'actif dE SOCÈÉ ainsi que Les ua de lenerciee 1 1987. 

196) ce 7 vins de fus en os inpie (nv 1068 196) 

Ainsi le montant bret des de la société, après déduction des 
immeubles our lesquels les locataires en crédit bail opt exercé leur levés d'eprion 
d'achat, s'élève à 2.3 milliards de francs représentés à 73 % par des opérations en 
crédit-bail et 27 SR pre location simple. 

Les investissements en patrimoine immobilier out êlé réalisés dans l’acquisition 
lp ee pee di er dla nb ts 
marquent lonté de la société le développement de ses opérations 
de patrimoine dont les recettes ont Prégressé dans co dommrue de 28 %. 

La valeur du patrimoine de ja société peut être estimée à plus de 800 milliins 
de francs et représente ainsi 500 F par action. 

Le conseil a arrêté les comptes de l'exercice 1987 qui, comparés à cœux de 
l'exercice précédent, se résument de La façon suivante : 

a été de ] oise millions 
millions à périmètre 1986 

contre 720,4 : les commandes 
reçues de 1 005,8 millions (706,7) 
comre 737,6. 

Le résultat net s'est Elevé à 
a ji 97 32,4 millions (42,1), contre 33,9. 

met... 55,54 ,26 Les étades propres ont Eté de 
ï 44 a ro tE-n 

aires æ contre 
Le come à décidé de proposes à l'ossembiée générale, qui se droûre 8L,5et 11,3 PA 

25 mai 1988, à distribution dividende de 33 F par action contre 31 de 

marquent nc augmentation de 6,45 %. ment a été de 153.9 millions 
(141,8). contre 128.3 millions. 
La part d'IN2 dans le résultat 

net du groupe s’est élevée à 
36,7 millions 9 contre 
34,3 milbons en 1986. Ramenée à 
2e amor SIND. cette est de 
17,50 francs (20,40) contre 
16,40 francs en 1936. 
[eme proper à Fac PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : D Rae ken inc de 
45-55-91-82, poste 4330 Fee] sde age eo mél 

[ /AL REA H 
YALISLAAL. 
valeurs réalisables Société d’Investissement à Capital Variable 

Le conseil d'administration réuni le 17 février 1988 a arrèté Les comptes de l'exercice clos 
le 31 décembre 1987. Il a été constaté à cœue occasion que Les revenus disibuables 
permenent de proposer à l'assemblée générale à caractère mixte qui sera réunie Sur 
première convocation le 8 avril 1988, de fixer le dividende de l'e l'exercice 1987 à 
3814,58 francs par action assorti d'un crédit d'impôt de 0,66 franc. 

Pour e personnes physiques relevant de l'impôt sur le revenu le dividende se décom- 
pose de la manière suivante : 

- revenus d'obligations françaises 
2783,09 francs, en d'impôt; 

- revenus sur bons du Trésor et certificats de dépôts négociables à concurrence d'un 
montant de 1030,16 francs sans crédit d'impôt; 

- revenus d'actions françaises à concurrence d'un montant de 1,33 franc ssssorti d'un 
avoir fiscal de 0,66 franc. 

Sous réserve du vorede l'assemblée ra on 
5 mai 1988 et mis en paiement le mai 1988. Compte tenu de ce calendrier, seuls les 
ordres de rachat reçus jusqu'au 5 mai 1988 avant midi seront exécutés sur la base de la 
valeur liquidative coupon inclus. y 

Société d'investissement à capital variable 
Siège social : 5, avenue de l'Opéra - 75001 PARIS - TEL : (1) 42.96.16.24 

non indexées à concurrence d'un montant de 

LES CABLES DE LYON 

FORTES PROGRESSIONS DU RÉSULTAT SOCIÉTÉ 
ET DU RÉSULTAT CONSOLIDÉ 

Le Conseil d'Administration s'est réuni le 23 mars 1988 sous la présidence de Monsieur 
Caude BOVES, pour examiner les comptes de l'exercice 1987 de la Société et du Groupe 
LES CABLES DE Eee anis 

sa Go Le Gé qe 
MED CE net d'affaires rome ; 

Less __| 580 | ss | uso | 21 | 5 | 
a 
Évolution 
87/86 - 6% +1 % +26% 

RS RS SON CN CRE d'otpsses se A rc CORRE 
des facturations des grandes liaisons téléphoniques sous-marines, enregistre une forte 
croissance du résultat grâce à l'amélioration de la rentabilité de son activité propre et à 
l'accroissement des dividendes en provenance des filiales. 

Au cours de l'exercice 1987, le Groupe a obtenu des succès commerciaux majeurs en 
Europe età l'exportation parmi lesquels : liaison sous-marine TASMAN2 (2500 km) en 
fibre optique reliant l'Australie à la Nouvelle-Zélande ; commande des premières 
A en Et 100 km sans répéteur en Suède, 126 km 
au Royaume-Uni, réalisation sur une période de cinq ans de réseaux téléphoniques 
à Bangkok et dans le sud de la “Thallande, confrai de fournitures de CHDles sous me ins 
et terrestres à baute-tension (220 KV) en Chine. 
La politique de diversification et de croissance externe s'est poursuivieavec notamment 
l'acquisition de THOMSON CUIVRE et le regroupement aux États-Unis au sein de la 
société ALCATEL NA. dont LES CABLES DE LYON assurent là gestion. des des activités 

de Cäbles et de Transmission d'ALCATEL NV et de CELWAVE, filiale des américaines 
CABLES DE LYON 

et part Groupe s'explique par 
d'importants gains 

2 

2 

L'augmentation importante du résultat consolidé 
une forte croissance du résultat courant qui est la conséquence 
productivité, et de l'amélioration du résultat financier. 

2 

RÉSULTATS NETS 1987 SOCIÉTÉ ET GROUPE 
Le Conseil d'Administration à l'Assemblée Genérale des actionnaires, convo- 
quée le 31 mai 1988, de distribuer un dividende de 42 F par action assorti d'un avoir fiscal ë 
de 21Fen progression de 68 %ù sur l'exercice précédent, soit une distribution totale de 

. L'écart entre la croissance des dépenses 
l'inflation s’est réduit en 1937 

Les Français ont 

. récrutetnent z 
vendredi 9,2%à33%). 

soi ad empia de an 
la famille. 
us de compression de ces 

consommation médicale, qui n'est 

EUR ee de 
16 % per an de 1970 à 1980, pour 
descendre progressivement à 
+136 % +11, % +937 %a 
+ 3,2 % en 1986. 

ralsarimement couts1é rep0éé * l'année Le 
à la fois sur une diminwrtion des soins 

trouve réduite à O4 point, alors 
qu'elle oscillait, durant les trois 
années tes, entre 4,8 et 
3,9 poims. D est vraisemblable qu'il à 

ralentissement : faut voir dans ce 
d'une progression devenue inquié- 
tante à la fois l'effet du plan de 
rationalisation conduit par le gou- 
vernement, celui de l'instauration du 
budget global dans le secteur 
talier et celui d'une prise de ‘ 
conscience générale. des acteurs 

fessiomnels -du 

et le rythme de 
dépensé pour 

dépenses se manifeste par une baisse ‘ 
sensible de la croissance de cette. 

7 64 F par ar Fraïçuis | 

d'une politique sévère dencadre, 

ment et de recrutément des person" 

nels D (médecins à p lein temps y cour 

pris. pour lesquels ft taux de. 
chuté en cinq ans de 

Les Français ant dépensé, pour 
à 2837 F par 

habitant. dans le sectenr public, ‘et . 
824 F dans le "privé. Les 
soigs ami (médecins, den- 
astes, auxili: canx, Anaïyses 
en laboratoire de s there 

: Sanéabses où le - 
‘ceux nn nr re et gustro-, 
5 ont recours de 

Économie 

de a 

‘dence du de rationalisation 
ones sans ticket “Gé 

er roro Les analyses 
conduites en laboratoire de ville ont, 

a Enfin, les « biens soir 

en 1987, 1 480 F per 
ubiiam Cômgt 1330 Four les 
médicaments ), soit une progression 
&4,7%, ‘coatre 10.6 l'année pré 
cédente. Lei aussi, le plan de rationa- É : 

delle 5 ins de médi 

taments. 

| Notons, pour finir: que es 

- ont étevées à 12 wilards de francs 
e2'1985, dernier chiffre commu, soit 

que. EE nn 

smprendre cette charge, de 
E et de l'assumer en évitant prie À en évitan 

5 encore trop 

D Sen: Serie des statistiques. 
d'infonnation des études et des systèmes 

rainisières des 

"L'accord sur les rtraites 
-.des cadres a été signé 

“La président de la Fédération 
-_ des assurances abandonne 

institutions de retraite des raie des: 
cadres) des cadres supérieurs a fina- 

4 Re Le GR ane SE Pons 
_ TT "dc Pret ee 

ires.| quatre organisations syndicales, sauf 
-& CGT, ont accepté l'extension du 
aux saküres supérieurs à 40000 
par mois. 
© L'affaire n'est 

217 millions contre 72,4 millions de francs en 1986. 

Y 

ES | ALCATEL 
iG: 

mesure qui avait Ft l'objet d'un. à sec 
Ne avant ‘de disparaître de..: 

deurs d'emploi, dès lors qu'elles 
remplissent les conditions fixées par 
l'Agence nationale pour l'emploi en 
vertu du monopole de service public Hau: 
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La COB approuve le rapport Brac de La Perrière 

Déontologie et autodiscipline 
pour les opérateurs boursiers 

La Commission des opérations 
de Bourse (COB) a approuvé, le 
22 mars, les principales orienta- 
tions du ra Brac de La Per- 
rière, relatif à la déontologie des 
activités financières En consé- 
quence, elle vient de recomman- 
der aux autorités de marchés 
concernés. aux entreprises et à 
toutes personnes intéressées de 
mettre en œuvre rapidement les 
règles de conduite préconisées (/e 
Monde du 9 mars). Un bilan sera 
dressé d'ici un an. Le groupe 
d'étude pourrait ensuite étendre 
sa réflexion vers des professions 
financières comme les analystes 
financiers, les personnels des 
autorités boursières et les gérants 
de portefeuilles. 

Certaines règles, qui viennent 
d'être définies pour les intermé- 
diaires financiers, sont en appe- 
rence élémentaires. Elles suggè- 
rent notamment de séparer des 
fonctions incompatibles (ban- 
quier commercial, courtier, 
contrepartiste et gérant pour un 
compte de mers). d'informer les 
clients et de les metire en garde 
contre des risques dispropor- 
tionnés, d'exécuter les ardres avec 
diligence ou encore de procéder à 
l'affectation immédiate des opéra 
tions. 

Une des mesures les plus 
importantes selon M. Brac de La 

Perrière reste l’horodatage immé- 
diat de chaque opération aux dif- 
férents stades de son exécution 
Cela permet à un opérateur de 
connaître à tout moment l'évolu- 
tion d’un ordre et d'en faire la 
preuve : une étape ultérieure 
devrait être franchie avec l'enre- 
gistrement des conversations télé- 
phoniques transmettant Îles 
ordres. Avec un tel système, « cer- 
taines opéralions qui ont défravé 
la chronique ne se seraient pas 
produites », a ajouté le rappor- 
teur. faisant référence aux agisse- 
ments de la société de remise 
Arbitrage SA que dirigeait Jean- 
Marc Aletti. 

Cerie instauration d'une déon- 
tologie repose avant tout sur 
jl’autodiscipline des intervenants. 
Les établissements financiers vont 
définir eux-mêmes un code de 
conduite et se donneront les 
moyens de le faire respecter. Les 
autorités de tutelle veilleront, 
quant à elles, à leur application, 
quitte, s'il le faut, à imposer des 
règles minimales. Le contrôle sera 
donc en fait exercé par les profes- 
sionnels plutôt que par des auto- 
rités de tutelle extérieures au 
marché. Reste à savoir s'ils auront 
toujours la volonté et les moyens 
de prendre des sanctions. 

D.G. 

Burlington vend 
ses activités européennes 

. Le groupe textile américain Bur- 
lington Industries a signé deux 
accords pour ke ere activités 
e . Burl on Sportswear 
Fabnics Limited (toile de jean), 
situé en {rlande, a été vendu au 
néerlandais al Nijverdal-Ten 
Cate. Quant à man Internatio- 
nal SPA, leader n de tissus 
destinés au marché uniformes, 
dont les usines sont eu Italie et en 
Irlande, il a été racheté par Domi- 
ion Textile Inc, dont le siège est à 
Montréal. 

Burlington. qui 2 en, une poli- 
tique de rente re 

isation onéreuse et déjoué 
une tentative d'OPA, est très 

Rhin-Rhône 

Bolloré surenchérit 
sur EIf 

Bolloré a lancé vendredi une nou- 
veille offre d'achat (OPA) sur le 
groupe Rhin-Rhône (négoce de 
combustibles) au prix minimal de 

Hapahestoe per là Chambre re 
dicale dés age de change de la 
contre-OPA d'EIf. és: 

La compagnie pétroli inci- 
pa acxiongaire e LR Rhône 
avec 39, u ca a proposé. 

le 16 mars (le Monsle du 17 mars), 
d'acheter toute quantité de titres à 
1 500 F l'action, avec l'objectif de 
détenir au moins 50 % du capital. 

qu ve de 385 Lac Ron ui Le , 
Rbône) avait déposé, le 4 mars, une 
offre ä 1 100 F par action sur toute 

en ns me 

ETA 
à 

endetté, ce qui explique les cessions | quantité de titres dans le but égale- 
actuelles. Dent d'en détenir la majorité. Lu 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

BANQUE DE L'ENTREPRISE 
Le Conseil d'Administration de la Banque de 

l'Entreprise a été informé par son Président le 
22 mars 1988 d'une perte absorbant la quasi-tota- 
lité de ses fonds propres. 

Le Président Yves LE GUAY a remis son man- 
dat à la disposition du Conseil 

Après délibération, ce dernier a nommé 
M Pierre LE BESNERASS, Président de la Société, 
avec mission de rétablir les fonds propres. 

Les principaux actionnaires de la Banque de 
l'Entreprise et notamment les organisations 
professionnelles du Bâtiment et des Travaux 
Publics ont donné l'assurance qu'elles apporte- 
ront les moyens nécessaires à la pérennité de 
l'entreprise. 

l'° CHAÎÏNE EUROPÉENNE 
DE CENTRES DE TRANSIT 
DE STOCKAGE ET DE DISTRIBUTION 

22 MF en 87 (17,8 MF en 86). 
Les résultats nets consolidés sont 
conformes aux prévisions. 

Le dividende proposé passe de 7,5 F 
en 86 à 12 F(+ 6 F d'avoir fiscal) 
pour l'exercice 87. 

44.2MF d'investissements en 87 
(25,6 MF en 86) pour anticiper sur 
les besoïns de ses clients. 

Autour du Big Board, le senti 
ment. toutefois, n'était pas foncière- 
ment mauvais. La vague d'OPA et 

chute il y & Du reste, l'activité à 
été relativement faible, avec 
184.91 millions de titres 
contre 167,37 millions la veille. 
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lephew 
gagner 24% à 109,6 millions de 
Livres. Sur le front des OPA, Beazer 
s'est déclaré prêt à renforcer son 
offre de rachat sur l'américain Kop- 

volume des transactions est 
demeuré peu édisvé. Beaucoup 
da ont décidé depuis 

çaises, Ils s'interrogent, sans vouloir 
spparemment trop y eccorder 

d'importance, sur l'évolution future 

juin du MATIF gagnait toutefois 
0,4 %. Dans ce climat, les plus 
fortes hausses étaient emmenées 

FAITS ET RÉSULTATS 
© Bayer: bénéfice record de 

3 miftiards de Le 
célèbre chimiste allemand annonce, 
pour 1987, un bénéfice consolidé 
avant impôts de 3 066 millions de 
deutschemarks (+ 8%). C'est un 
résultat record, obtenu malgré la 
baisse du dollar, qui a occasionné 

‘blissement du billet vert a, du reste, 
coûté à Bayer sa couronne de 
suméro un mondisi de la chimie, 
avec un chiffre d'affaires de 
37,13 milliards de deutschemarks, 

de l'acquisition de La firme améri- 
Caine Celanese, avec un chiffre 
d'affaires mondial de 42 milliards 
de deutschemarks. 

e Rhôre-Pouieuc: 11 millious 
de profits sur le MATIF. — Le 
groupe chimique français a travaillé 
sur le MATIF. Mais il a té plus 
heureux que d'aucuns. En 1987, ila 
dégagé 27 millions de profits dans 
des opérations de gestion de risque 
de taux, dont 11 millions gagnés sur 
le MATIF. Le direcieur financier, 

que Rhône-Poulenc avait également 
gagné 487 millions de francs sur Les 

ions de gestion de risque de 
changes et profits de conversion. 

© Progression du résultat du 
groupe de 1a Banque Paribas. — Le 
groupe de la Banque Paribes, filiale 
de k2 Cie financicre de Paribas, a 
dégagé, en 1987, un résultat net 
comsolidé part de groupe de 860 mil- 
lions de francs, à comparer à struc- 

ture égale à environ 700 millions de 
francs en 1986. 

La Banque Paribas rappelle que. 
à la suite de la restructuration de 
l'organigramme, les comptes intè- 
grent pour la première fois les 
filiales Paribas Belgique, Paribas 
Suisse, Paribas Luxembourg, 
Paribas Nederland et d'autres 
entités de même taille Le résultat 
net consolidé part de groupe avait 
été de 407 millions de francs en 
1986. 

© Projet d'attribution gratuite 
d'actions à L'Air Hguide, — La 
croissance du bénéfice net consolidé 
1987 de L'Air liquide sera «du 
mème ordre » que celle du bEnéfice 
pet avant plus-values d'apport, qui a 
progressé de L1 %, à 839 millions de 
francs, a annoncé le groupe. En 
revanche, la progression de la marge 
brute d'autofinancement sera « Sen 
siblement supérieure *. Le conseil 
d'administration devrait proposer 
prochainement un projet d’augmen- 
tation de capital par distribution 
d'actions gratuites à raison de une 
nouvelle pour dix anciennes. 

© Merrill Lynch à là Bourse de 
Paris le 31 mars. — L'américuin 
Merrill Lynch, l'un des plus impor- 
tants groupes fisanciers mondial 
(courtier, maison de titres, banque 
d'affaires), va être coté, à partir du 
31 mars, à la Bourse de Paris. Les 
111 700 677 actions cotées déjà sur 
les places financières de New-York. 
Chicago. San-Francisco, Londres et 
Tokye, seront négociées à la Bourse 
de Paris au marché au comptant. 
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Remise en liberté de Mohamed Mouhajer 
écroué après les attentats de 1986 

devance les mêmes rep: 
pourraient Jui être faits : « J'ai pris 
ceue décision à un moment de la 

M. Mohamed Mouhajer. un Fran- 
çais lié aux fondamentalistes pro- 
iraniens et soupçonné d'avoir été 
mélé à des attentats terroristes 
commis en France en 1986 ou sur Le 
point d'y être commis, a été mis en 
liberté. jeudi 24 mars. sur décision 
de M. Gilles Boulouque, juge d'ins- 
truction à Paris. Ce dernier estime 
que M. Mouhajer n'est pas mêlé aux 
attentats d'il y a deux ans, qui 
avaient fait treize morts et plus de 
deux cent cinquante blessés. 
M. Boulouque nous à déclaré, sans 
vouloir en dire plus, que l'enquéte 
sur ces attentats « était désormais 
complètement résolue ». 

M. Moubhajer, arrèté le 21 mars 
1987. avait cependant été inculpé — 
ainsi que d'autres terroristes pré- 
sumés liés à l'Iran — d'association 
de malfaiteurs, de détention d'armes 
et d'explosifs. La DST. qui était à 
l'origine de ces arrestations. estimait 
à cette époque détenir des charges 
sérieuses à l'encontre des personnes 
arrêtées. La même DST, chargée 
par M. Boulouque de l'enquête judi- 
ciaire sur la découverte de divers 
explosifs, n'a pas convaincu le juge 

d'instruction de ia culpabilité de matinée. [1 avait insisté dès le mois 
M. Mouhajer. 

Celui-ci, qui reste inculpé, a donc 
été remis en liberté avec interdiction 
de quitter la France et de renouer 
des contacts avec les autres per- 
sonnes impliquées dans cette affaire. 
Le parquet était opposé à cette mise 
en liberté. M. Michel Raynaud, pro- 
cureur de la République à Paris, 
nous a déclaré, que contrairement à 
l'opinion du magistrat instructeur, il 
estime qu'il existe des charges 
contre M. Mouhajer justifiant le 
maintien de celui-ci en détention. il 
est probable, dans ces conditions, 
que Le parquet fera appel devant la 
chambre d'accusation de Fordon- 
nance de M. Boulouque rendant la 
liberté à M. Mouhajer. 

M. Boulouque invoque, pour justi- 
fier sa décision, l'article 145 du 
code de procédure pénale qui inter- 
dit, en matière correctionnelle, de 
maintenir un inculpé en détention 
au-delà d'un an, sauf « à titre excep- 
tionnel ». 

L'avocat de M. Moukajer, 
M: François Morette, n'était pas joi- 
gnable vendredi 25 mars dans La 

Le sort des otages au Liban 
A Matignon, on niait bien évi- 

demment vendredi matin que la 
remise en liberté de Mohamed 
Mouhajer — le neveu d'un « gros 
poisson » du Hezbollah libanais, 
Brahim AI Amine — ait quelque 
chose à voir avec une tractation 
secrète concernant le sort des 
trois Français encore détenus au 
Liban, les deux diplomates 
Michel Carton et Marcel Fon- 
taine, et le joumaliste Jean-Paul 
Kauffmann. On n'en reconnais- 
sait pas moins, de très bonne 
source, que « jamais les contacts 
n'ont cessé » dans l'affaire des 
otages, et qu'ils se poursuivent 
en ce moment. L'heure d'un 
dénouement heureux, ajoutait- 
on, « ne dépend pas de nous. Ce 
peut être dans trois jours, dans 
huit jours, nous n'en savons 
rien ». 

Ces propos, d'une grande pru- 
dence, mais 1eintés cependant 
d'une lueur d'aptimisme, ne sont 
pas contredits Par Ceux, tenus 
jeudi à Téhéran par M. Rafsand- 
jeni, le président du Parlement 
iranien. Une fois de plus, M. Raf- 
sandjani s'en est pris en effet à 
M. Mitterrand, déciarant devant 
un groupe de journalistes étran- 
gers : « En France, la fraction du 
président Mitterrand essaie 
d'empêcher le groupe du premier 
ministre, M. Jacques Chirac, 

d'obtenir la libération des otages 
et de remporter une carre 
gagnante. » 

Le ciimat de suspense créé 
par la confirmation de la pour- 
suite des efforts du gouverne- 
ment pour obtenir la libération 
des otages avant l'élection prési- 
dentielle engendre un grand 
nombre de rumeurs. C'est ainsi 
que, jeudi, Matignon a dû 
démentir à plusieurs reprises que 
M. Chirac se serait rendu secrè- 
tement en Algérie et que M. Pas- 
qua avait été vu à Lamaca. Ces 
rumeurs, qui se sont révélées 
inconsistamtes, ont leur source 

. dans les propos tenus en privé 
par les deux hommes, très élo- 
gieux à l'égard des dirigeants 
algériens et insistant sur l'imper- 
tance de leur rôle dans les négo- 
ciations pour fa fibération des 
otages. 

Seule information vraie de 
cette folle journée de jeudi : la 
présence à Damas de M. Jac- 
ques Kosciusko-Morizet, secré- 
taire national du RPR. Mais 
comme il d'a lui-même fait remar- 
quer dans la capitale syrienne, 
M. Kosciusko-Morizet ne s'est 
jemais occupé de l'affaire des 
otages. 

JA 

Le docteur Lagarde veut attaquer 
Mr: Barzach en justice 

NICE 
de notre correspondant régional 

Au cours d'une conférence de 
presse qu’il a tenue. le jeudi 
24 mars, à Nice, vingt-quatre heures 
après sa remise en liberté {le Monde 
du 24 mars), le docteur Philippe 
Lagarde a annoncé son intention de 
poursuivre en justice M= Michèle 
Barzach. Interrogé, le mardi 
15 mars à Cannes, le ministre de la 
santé avait déclaré que le médecin 
mentonnais et son collègue niçois, le 
docteur Augustin Roquette — 
inculpés l'un et l'autre d'escroquerie 
et d'exercice illégal de la pharmacie 
et de la biologie — avaient commis 
« une escroquerie grave » en Se COIT- 
portant en = marchands d'espoir -. 
« J'ai un dossier irès clair, avair-elle 
ajouté, sur d'activité de M. Lagarde 
et de son acolyte. = 

Le docteur Lagarde a estimé que 
le ministre avait enfreint la Consti- 
tution sur fa séparation des pouvoirs, 
ex violé le principe juridique de la 
présomption d’innocence. II a égale- 
ment indiqué qu'il ferait citer 
Me Barzach comme témoin à son 
procès. - Mon incarcération, a 
d'autre part déclaré le docteur 
Lagarde, n'est que l'un des épisodes 
du conflit qui oppose la médecine 
privée à la médecine hospitalière. 
Notre association Cancerespoir, 
créée dans des conditions régulières, 
a. en fait, géné d'autres associations 
qui voudraient s'arroger le mono- 
pole de la recherche sur le cancer en 
France. « GUY PORTE. 

© Nouveau renvoi du procès 
de Christian David. — Christian 
David, sccusé du meurtre du com- 
missaire Galibert commis le 2 février 
1866 (le Monde du 24 mersj et dont 
le procès devait s'achever Le vendredi 
25 mars aux assises de Paris, a tenté 
ds se donner. {a mort jeudi soir. 
L'actusé, ägé6 de cinquante-sept ans, 
s'est ouvert l'abdomen avec une 
lame de rasoir. A la prison de la 
Samté, où il eat détenu, il a refusé 
d'être soigné. Le président des 
assises, M. Maurice Collomb, s 
décidé, ventiredi matin, de renvoyer, 
Pour la deuxième fois, le procès de 
Christian David, après avoir entendu 
les conclusions du docteur Qdila 
Diamant-Berger sur l’état de 
l'accusé. Selon les médecins, celui-ci 
n'est pas en état d'être transporté, 
< car il refuse les pansements occlu- 
Sifs sur ses plaies : il y a donc risque 
d'hémorragie à chaque mouvement 
qu'il fait ». 

de décembre 1987 sur « l'absence 
totale de charges pesant sur son 
client. 

Le 29 novembre 1987. M. Bonlou- 
que avait laissé repartir libre vers 
éhéran M Wahid Gordii, inter- 
rète de l'ambassade d'Iran à Paris. 
refus de M. Gordji de s'expliquer 

1986 avait déclenché auparavant 
une « des ambassades» entre 
la France et l'Iran. 

Pour n'avoir pas inculpé 
M. Gordji, ni celui-ci de 
rester à A disposition de le justice, 
M. js avait été reed 
s'être prêté à un «troc ti 
que» : la libération, intervenue deux 
jours auparavant, de deux des otages 
français détenus au Liban, 
MM. Roger Auque et Jean-Louis 
Normandin, et le retour ä Paris de 
M. Paul Torri, consul de France à 
Téhéran, contre l'absolution accor- 
dée, sans autre forme de procès, à 
M. Gordji. 
A propos de la libération de 

M. Mouhajer, M. Boulouque 

MONTPELLIER 
de notre envoyée spéciale 

Jour symbole que ce jeudi 
ille cinq 

cents viticulteurs du Languedoc- 
Roussillon qui s'étaient réunis sur 

as cœur de la ville. En 

électorale, a 
didature de M. François Mitterrand. 
En ce jour aussi se tenait le dernier 
des rassemblements viticoles qui, 
depuis décembre 1987 et après 
Nîmes, Béziers et Carcassonne, a; 
tent le Midi. er Éres die !>, 
annonça avant é ju conège 
M. Jean Huillet, porte-parole 
limersyndicale qui appelait à la 
manifestation. Cette intersyndicale 
majoritaire regroupe diverses orga- 
nisations viticoles, mais la FDSEA 
et le CDJA n'étaient pas au rendez- 
vous. : 

« Si vous voulez que la paix 
sociale soit respectée, lança Jean 
Huillet à l'auention des pouvoirs 
pe respectez-nous !» Le ton 

donné : respect de la dignité et 
des revendications. Pour les mani- 
festants, les autorités de la CEE et 
le ministre français de l'agriculture, 
M. François Guillaume, mettent en 

les pires 

et conseille les meiBeurs. 

Nous les avons testés és : 
un sur deux est à éviter; 

trop de sucre 
et adieu la qualité ! 

QUE 
| CHOISIR | 

roches qui 

procédure, ur en 
tion de "inculpé. S' ya mt 
ment tractaiions diplomatiques, 
dont j'ignore sout, ce n'est qu'une 
coïncidence. » 
Comme M. Gordiji, M. Moubajer 

représente certainement enjeu 
important pour l'fran de e limam 
Khomeiny et pour les groupes qui 
lui sont liés au Liban. Né en 1953 au 
Liban, étudiant en philosophie à le 
Sorbonne, un temps libraire à Paris, 
orateur engagé et écouté dans 
diverses mosquées de la capitale 
française, M. Mouhajer était pré- 
senté ainsi dans le Monde du 
28 mars 1987 : « {ssu d'une famille 
2rès religieuse venue du Liban sud 
pour s'élablir dans la Bekaa, il est 
Le fils d'un haut dignitaire chire 
très respecté, le cheikh Habib Ali 
{brahim Al Mouhajer, mort dans 
Les années 60 et emerré en Irck. La 
religion et la famille ne font qu'un 
Puisque Mohamed a un frère cheïkh 
et deux neveux juges religieux, L'un 
d'eux est membre du Conseil supé- 
rieur chiite. = 

œuvre la « liquidation » pure et sim- 
ple de leur secteur. En début de 
semaine prochaine, de nouvelles dis- 
cussions sont à Bruxelles 
Les viticulteurs espèrent avoir bais- 
ser les quantités imposées à la distil- 
lation obligatoire à veair et limiter 
ainsi [a dégradation de leurs 
revenus, « Distillation obligaroire, 
extermination des agriculteurs », 
lit-on ir les 

M. Philippe Coste, délégué de 
l'Aude, treduisait À la tribune 
l'inquiétude d’une profession qui se 
sent incomprise : » Ce n'est pas seu- 
lement la vigne qui est menacée, 
c'est une région tout entière. Mont- 
pelliérains, vous ne sauriez accepier 
d'être les habitams de la capitale 
du désert. » M. Denis Verdier, délé- 
gué du Gard, exprima la même 
colère. 

Que tous les candidats à la prési- 
dence le ce Jean Sr” rs 

VENUS ; « peuvent multipli 
es déclarations médiatiques : mais, 
pour les viticulteurs, plus que le 
contenant c'est le contenu qui 
compte. » 

Plus d'une heure après le début 
du rassemblement, vers 16 heures, le 
cortège s’ébranlait en direction de la 
préfecture et du conseil régional où 

DANS LE NUMERO 
DE MARS 

2 DOSSIERS EXCLUSIFS 

Que Choisir fait 
l'état des eux. 

Résultat: de l'eau, 
du sable et de ia pollution, 

Nous vous disons où, 
comment et quand partir 

en Europe sur mer. 

Le journal qui chaque mois 

affaque pour vous défendre 

34-35 Marchés financiers. 3815 Taper LEMONDE 

des gros caillots qui sa baladent 
du côté de ton cœur et da ton 
cerveau. Et tes défenses immuni- 
taires sont bousillées. 

— Qu'est-ce que tu me 
racontes ? 

— Ce que-je viens de voir 

— Ahi tu pleures ? Alors fé, 
c'est le dernier stade. l'abatte- 
ment, là déprime. J'appeile ton 

: tard. Allez, ouble ca que j'ai dit 
et consols-toi. Je viendrai 
t'epporter des fleurs. Pas à 

Trois mille cinq cents viticulteurs manifestent à Montpellier | Aéroportsd 

« Finie la comédie ! » 
une délégation était rèçue. C'est | 
alors que sc des-heurts violents avec les CRS. La Kansaï ‘intersarioual. Airport 

pe pi a annoncé, le 25 mars. 
avait retenu les suggestions 

arche tro ES présen- 
vidée de ses habituels badauds et à Aéroports de Paris et sûn 

Quelg ces de l'architecture, M. Paul 

siers dans le quartier des Arceaux 
avant de quitter Le cheftieu. Sur le | °ér Por : 
chemin du retour les esprits | . Six projets € élaborés par des 
n'étaient pas apaisés pour autant. À | bureaux-d'études étrangers eL-trois 
Mêze, d'abord vers 21 heures, les - japonais étaient en licë, après que 
al pire res les Etats-Unis eurent demandé à 

u 

siers de Sur la RN 113. à | pour ce concours d'idées. A. ce stade. 
l'entrée de Béziers, un i Écla- | ia décision nippoñe ne rapporte rien 
taie Les gendarmes mobiles dége- 
geaient les manifestants. Aïnsi se 
poursuivirent les escarmouches 
jusqu'à minuit environ. Il n'y a.pas 
eu d’arrestations mais des dégats 
matériels. La veille, déjà, deux cent 

à Aéroports de Paris, sinon la fierté 
Hégititme et dés chances avcrues de 
remporter: lappel- d'offres. pour. les 
études lorsque celui-ci sera fancé. 

piquet de LE côinme 1e ‘teur 
dernandait leur employeur: la SNCF, 
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